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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 


T j e Traité des earaéleres extérieurs 
des foffiles de M. Werner parut àLeip- 
fic en 1774, & il ne tarda pas à jouir, 
dans toute l’Allemagne, d’une réputation 
qui n’a fait qu’augmenter; cependant ce 
îïeil que depuis quelques années qu’il eft 
connu en France du petit nombre d’Ama¬ 
teurs qui fe font rendu familières les Lan¬ 
gues étrangères. Je formai dès-lors le 
projet de le traduire ; mais deux chofes 
m’arrêterent. On avoit lieu de croire 
que l’Auteur le feroit réimprimer avec 
des additions ; &, d’autre part, on ne 
pouvoit fe diffimuler la difficulté de trans¬ 
porter dans notre Langue, fouvent mê¬ 
me d’entendre les termes que M. Wer¬ 
ner avoit été obligé de créer ou d’ap- 

A ij 
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proprier à fon fyflême, pour en compo- 
fer des phrafes minéralogiques. 

En 1786 , j’appris de D. Faujlo 
d'Elhuyar , qui paffoit à Dijon, que M. 
Werncr ne penfoit nullement à don¬ 
ner une nouvelle édition, & qu’il étoit 
occupé d’une tradu&ion de la Minéralo¬ 
gie de Cronftedt, pour en corriger & 
en perfectionner les defcriptions, fuivant 
les principes établis dans fon Traité des 
caractères extérieurs. M. d'Elhuyar , qui 
a voit fuivi les leçons de M. Werner, me 
fournit plufieurs éelairciffemens , parti¬ 
culièrement fur les Tables de cet Ouvra¬ 
ge, qui en forment une des parties es- 
fentielles, & me promit de me faire pas- 
fer tout ce que le célébré Profeffeur de 
Freyberg avoit ajouté dans fes Cours de¬ 
puis fa publication. 

En effet, ce favant Efpagnoî retour¬ 
na bientôt après en Allemagne ; il féjour- 
na quelque temps à Szkléno, où il trou¬ 
va réunis MM. de Trebra , Ferber , Poda , 
de Ruprecht , Charpentier , Hawkins & Hen- 
keL qui s’y étoient rendus, comme lui, 
pour prendre connoiffance des procédés 
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du Traducteur. 

d’amalgamation de M. de Born , & où ils 
arrêtèrent l’établiffement de la Société de 
r Art d'exploitation des Mines. C’eù de là 
que M. d'Eihuyar m’a fait parvenir un ex¬ 
emplaire de POuvrage de M. Werntr , 
cartonné d’un grand nombre de feuilles 
manuferites, contenant des corrections & 
des augmentations confidérables ; de for¬ 
te que la traduction que je préfente au 
Public* peut être regardée comme une 
nouvelle édition : il fera facile d’en ju¬ 
ger par la comparaifon avec l’original. 

A 

Pour faire fentir toute la difficulté de 
traduire fidèlement ce Traité, il fuffira 
de rapporter ici ce qu’en dit M. Seruve , 
à l’occafion d’une efpece de Fddfpat , con¬ 
nu fous le nom d’Adulaire. 

„Comrae jufqu’ici nous n’avons 
„point de defeription fuffifante de cette 
37 pierre, je crois qu’un énoncé de fes ca- 
„raéteres, d’après les principes de M. 
„fferncr 7 ne fera pas entièrement inuti- 
5 ,le, d’autant plus qu’il offrira un exem- 
„p!e de la méthode qu’obferve cet ilîu- 
5) flre Minéralogifte dans fes deferiptions ,; 
53 exemple qui fera cependant très - im- 

A iij 
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,,parfait, vu que la terminologie miné¬ 
ralogique françoife eft très-incomplet- 
t e > & que je n’ai pas cm pouvoir in¬ 
troduire de nouveaux mots. 11 faut 
„efpérer que nous aurons un Tradu&eur 
5,des Ouvrages de cet illuftre Savant, 
,,qu’on doit regarder à jufte titre comme 
„le premier Minéralogifte de l’Europe. 
,,Ce Tradu&eur feroit obligé d’établir 
,,tine terminologie minéralogique com- 
„plette, & fuppiéeroit à la difette dans 
^laquelle nous fommes. *)” 

On ne fera pas furpris après cela de 
rencontrer quelques mots nouveaux, tels 
que ironquzment 7 poinUment, tachurz &c. 
Cependant ils font en très - petit nom¬ 
bre, & je ne me fuis permis de les in¬ 
troduire que quand l’idée de l’Auteur 
manquoit abfolument d’expreffion dans 
notre Langue. 

Il importoit fur - tout de ne pas fe 
méprendre fur le fens fixe & précis des 
dénominations de caraèferes, ou fur la 
fynonymie des fofliles indiqués par for- 

*) Journal pfayfique Sic. Tome XXXIV. 
page 262. 
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me d’exemples : pour ceîa j’ai confuîté 
les Ouvrages des plus célébrés Minéra- 
logiftes, de ceux fur-tout qui nomment 
en plufieurs Langues; j’ai propofé mes 
doutes à plulieurs Savans , quelquefois 
même j’ai cherché à fuppléer, par l’exa¬ 
men des morceaux décrits, ce que les 
defcriptions ne me préfentoient pas as- 
fez clairement. Mais ce qui m’a le plus 
fervi dans ce travail, eft cet autre Ou- 
vrage de M. Werner, dont j’ai déjà par¬ 
lé, dans lequel il a entrepris de décrire 
tous les minéraux d’après fes principes, 
en fuivant la clafîification de Cronftedt. 
J’ai feulement regretté qu’il n’ait pas en¬ 
core achevé cette Minéralogie, quoique 
la première partie, qui comprend les ter¬ 
res & pierres, ait paru dès 3780 *) : il 
faut efpérer qu’il ne tardera pas à en fai¬ 
re jouir le Public. On fait, & M. Wer - 
ncr le fait bien remarquer dans fa Préfa¬ 
ce, combien la première traduction al- 

A iv 

*) Cette première partie a été connue de 
Bergman. On peut voir, dans l'Ou¬ 
vrage intitulé: Sciagraphia regni mine - 
redis, §. 191. ce que l’illuftre Profes- 
feur d’Upfal penfoit de la méthode de- 
feriptive de M. Werner, 
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lemande de Cronftedt étoit défedueufe, 
& c’eft cependant d’après elle que le fy- 
ftême du célèbre Minéralogifte Suédois a. 
pafle dans les autres Langues. Ce fera 
donc un vrai préfent aux Amateurs de 
cette fcience, qu’une tradu&ion à la fois 
fidelle & enrichie de defcriptions exactes. 

Après avoir formé avec foin le vo¬ 
cabulaire des termes par lesquels il m’a 
femblé que l’on pouvoit le mieux rendre 
en françois les expresfions de caraéleres, 
j’ai penfé que le meilleur moyen d’en 
aflurer encore l’acception, ou de mettre 
fur la voie de les ramener à un fens 
plus vrai, étoit de placer le mot alle¬ 
mand à côté du mot françois ; c’eft ce 
que j’ai fait non - feulement dans les ta¬ 
bles deftinées à préfenter le fyftême de 
ces caraderes, mais encore affez fouvent 
dans le texte, pour des dénominations 
de minéraux qui n’ont pas d’équivalent 
sûr & exaèt dans notre Langue. 

On trouvera à la fin du volume une 
Table des chapitres, dans laquelle j ai fait 
entrer les titres des principales fecfions, 
afin qu’on put en failli' Tordre plus fa/i- 
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lement, & en retrouver au befoin les dé- 
veloppemens. 

Le volume eft terminé par une au¬ 
tre table alphabétique de tous les miné* 
raux que Mr. Wcrner a indiqués dans le 
cours de l’Ouvrage, comme devant fer- 
vir à affurer les définitions de Ces carac¬ 
tères : au moyen des renvois aux pages 
où iis font cités, il fera facile de rappro¬ 
cher un affez grand nombre des caradfe- 
res qui appartiennent à chacun d’eux, & 
de fe former ainfi une fuite de defcrip- 
tions conformes à fes principes. 

La partie qui traite de la divifion mé¬ 
thodique des couleurs, étant fans con¬ 
tredit Fune des plus intéreffanres & mê¬ 
me des plus neuves du fyûême de M. 
Wermr , j’ai cru que l’on me fauroit gré 
de la compléter par une notice de quel¬ 
ques Ouvrages publiés en Allemagne fur 
le même fujet, qui m’a été communiquée 
par M. le P. D. Y. 
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Addition 

fur la divljion méthodique des couleurs . 

L’Ouvrage de Scheffèr , cité par M. 
Werner 3 (page 8$) eft accompagné de 
deux gravures coloriées. Une de ces 
gravures repréfente les couleurs fimpîes, 
telles que la nature les offre, ou telles 
que lart les prépare. 

L’autre donne des échantillons de 
toute forte de rouges produits par le mé¬ 
lange des couleurs limples. 

Le célébré Affronome Mayer a aufîi 
donné lin fyftême pour divifer les cou¬ 
leurs;, connu fous le nom de triangle de 
Mayer; dès 17^8 il en eft fait mention 
dans le No. 147 de la gazette de Gottin- 
gue {Gôttinfifche Anyeigen) & on le trouve 
dansfes Œuvres pofthumes publiées par 
M. Lichtenberg (Tobiæ, Mayeri Opéra in - 
édita , Gottingœ ijjâ, 4. p. 31 —42, Com- 
mentatio LP. de Afjînitate colorum, ) Nous 
n’avons pas pu nous le procurer, mais 
on peut s’en former une idée d’après ce 
qui en eft dit dans Lambert & M. Pran * 
a en. Mayer n’admet que trois couleurs 
principales, le rouge, le jaune & le bleu; 
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il fuppofe que, pour que l’œil puitîe ap- 
percevoir une variété entre deux cou¬ 
leurs de même efpece, il faut qu’il y ait 
au moins une différence d’un douzième 
dans les proportions du mélange qui les 
forme. 

D’après ces principes, il détermine 
le nombre des couleurs, & le triangle 
ci - joint donne une idée de la maniéré 
dont on peut toutes les claffer. 


RIS 

Nota. L< 
par le 1 

ïs couleurs fout indiquées 
irs initiales, & le No* en 

jsn. . .. _ 

11 11 B 1 

R” J 1 

ueiigue 

le prem 

ja piupuiiiun ; 
ier quarre eft 
a b fol u ment 

ÏL ÎO B 2 

R 10 ]} 1 J 1 

RIO JS 

rouge;le 2d. 
a T ~debleu avec 

R 9 B 3 

R9]!2 jl 

R9RI JS 

R9 p 

— de 

1 a uc 

rou¬ 

ge, 

Scc, 

1R. 8 dcc. 

&c. 

&c. 

&C. j 


Supposons trois triangles compofés 
de 78 quarrés, commençant chacun par 
douze douzièmes de chaque couleur, & 
fe dégradant comme il eft dit ci - deffus; 
fi on élimine les quarrés dont la répété 
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tien ne donneroit que la même couleur, 
au lieu des trois triangles, on en aura 
un feul compofé de 91 quarrés. Ces 91 
mélanges des trois couleurs auroient tous 
le même degré de clarté & de vivacité, 
parce qu’il n’y feroit entré ni blanc, ni 
noir, 

L’Auteur propofe enfnite d’ajouter 
à ces 91 mélanges le noir & le blanc, 
& de procéder avec chacun deux 
comme on a fait avec les trois cou¬ 
leurs fondamentales: il penfe qu’on au- 
roit alors toutes les nuances que l’œil peut 
difiinguer. 

Lambert a donné une pyramide de 
couleurs qui a quelqu’analogie avec les 
triangles de Mayer *). Cette pyramide 
coloriée & deffinée en perfpe&ive, eft 
divifée en plufieurs cafés qui préfentent 

*) Befchreibung'einer mit dem Calaufchen 
Wacbfe ausgemahlten Farben-Pyramide, 
wo die Mifchung jeder Farben aus weifs 
und drey Grundfarben angeordnet, dar- 
gelegt und derfelben Berechnung undGe- 
brauch gewiefen wird, durch H. Lam¬ 
bert. Mit eîner ausgemahlten Kupfer» 
tafel, Berlin, 1772, in 4, 126 pages. 
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les différentes nuances. Il n’emploie éga¬ 
lement que trois couleurs fondamentales, 
avec le blanc, pour toutes les couleurs, 
même pour le noir ; il fe fert» pour ces 
trois couleurs , de carmin, de bleu de 
Prufle & de gomme-gutte ; il ne porte 
pas fes mélanges au delà de huit parties. 
A côté de fa pyramide fe trouve une 
table qui repréfente les mêmes triangles 
en chiffres. Ceux qui fuivenî, donne¬ 
ront une idée du triangle inférieur, con¬ 
tenant 45 cafés rhomboïdaies: 

¥ 

1 

2 10 

3 îi iB 
4 12 19 25 

&c. ôcc. 

Le chiffre 1 répond à g parties de blanc. 

Le chiffre % indique: blanc 7, jaune I. 

3 blanc 6, jaune 2. 

4 blanc 5, jaune 3. 

ÎO . blanc 7, rouge 1. 

II blanc 6 ,jaune I, rouge I. 

J g blanc 6, rouge? 2 . 

Et ainfi des autres. 


1 
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Cet Ouvrage eft très» curieux ; il ne 
lui faut au furplus d’autre recommanda¬ 
tion que le nom de fon illuftre Auteur. 

M. Prangen s’eft depuis occupé du 
même objet, & il a fait pour toutes les 
couleurs, à l’exception du blanc, ce que 
M. Werncr regrette qu èSchtffer n’ait exé¬ 
cuté que pour le rouge. Il a joint à 
fon Ouvrage 48 planches coloriées, dont 
chacune partagée dans fa largeur en iix 
colonnes de feize divifions, donne des 
échantillons de quatre - vingt-feize cou¬ 
leurs. 

1 ■ 

Les couleurs vont en fe dégradant 
par nuance fuivant les colonnes feule¬ 
ment, c’eft- à - dire qu’elles fe dégradent 
infenfiblement de la première café à la 
ï6e. de la 17e. à la 32. mais non de la 
j 6e. à la 17e. qui commence une autre 
colonne. 

Les 48 planches contiennent donc 
des échantillons de 4608 couleurs. L’in¬ 
dication du numéro & de la table d’un 
quarré fait connoîtrela couleur défignée; 
& par le regidre joint à l’ouvrage, on 
voit ïa nature & la proportion des in- 
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grédiens qui la compofent: ce qui pré¬ 
vient les tâîonnemens que, fans cela, on 
ne pourroit éviter, pour avoir la même 
nuance. 

L’Auteur traite, dans le corps de 
TOiivrage, des matériaux des couleurs, 
& de la maniéré de les employer dans 
les divers arts & manufactures. *) Ce 
Livre allemand efî très- peu connu en 
France; mais, par ce que nous venons 
de dire, il eft aifé de fentir Futilité gé¬ 
nérale dontpeut être un Ouvrage de cet¬ 
te nature. 

*) Prangens Farben-Lexicon &c.. Halle, 
1782. 



PRÉFACE DE L’AUTEUR. 


In verhis non firnus faciles ut; conveniamus 
in re. 


Je m’occupe principalement, dans 
cet Ouvrage, des cara&eres extérieurs 
des fosfiles, ainli que le titre l’annonce; 
mais j’ai cru pouvoir en même temps 
expofer ma façon de penfer fur les im¬ 
perfections de la Minéralogie en géné¬ 
ral, & les moyens de les faire difparoi- 
tre. 


La defcription des fofîiles par leurs 
caracleres extérieurs m’ayant toujours pa¬ 
ru ce qu’il y avoit de plus important 
pour les progrès de cette fcience, je m’y 
fuis fpécialement attaché dans ce Traité. 

« r 

On verra que j’ai foin d’avertir que 
l’on ne doit point faire fervir ces carac¬ 
tères à établir une divifion fyHématique 
des minéraux, comme on l’a fait jufqu’à 
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ce jour; mais feulement à déterminer 
fidée de leur apparence extérieure, & 
à fixer la méthode de les décrire. Ces 
caraderes, tels que les Auteurs les ont 
employés, étoient encore très-defedueux : 
il étoit donc nécelïaire de les définir 
exadement, de les compléter & de les 
mettre dans un ordre convenable. 

Après avoir donné l’idée propre des 
caraderes en général, je me fuis arrêté 
fur chacun en particulier, pour le déter¬ 
miner avec toute la précifion dont j’é- 
tois capable; j’ai indiqué enfuite com¬ 
ment ces caraderes dévoient entrer dans 
une description, pour qu elle fût en mê¬ 
me temps compîette & bien ordonnée; 
j’ai éclairci le tout par des exemples. 

J’ai cru que l’on me fauroit gré de 
préfenter d’abord un précis hiftorique 
des caraderes extérieurs ; mais je me 
fuis borné à faire connoître les Auteurs 
qui ont le plus contribué par leurs écrits 
à avancer cette partie de la Minéralogie. 

Si Ton trouve qu’à bien des égards 
j’ai envifagé la Minéralogie fort différem- 

" B 
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ment de ce qu’on avoît fait avant moi, 
on verra en même tems que j’ai eu foin 
de développer les principes qui m’ont 
guidé, afin qu’ils puffent être appréciés 
avec impartialité par les Savans. 

Au furplus je defire, & je regarderai 
comme une récompenfe de mon travail, 
que l’on veuille bien honorer cet Opufcu- 
le d’une difcuflion raifonnée; que l’on me 
réfute, fi je me fuis trompé en m’écar< 
tant des idées reçues ; ou que Ion me 
fécondé dans l’exécution de mon plan, 
dans le cas où on le îrouveroit fondé 
en raifon. 

Si fonadoptoit ces principes, on ver- 
roit bien moins de livres élémentaires de 
cette fcience, parce qu’ils ne feroient plus 
û aifés à faire, & qu’ils exigeroient beau¬ 
coup plus de travail & inhabilité dans 
l’obfervation ; mais un Ouvrage exécuté 
fur ce plan par un Minéralogifte inftruit, 
feroittout autrement utile. *) Lorfqu’on 
trouverait un foflile inconnu, on n’au- 

¥ ) C’eft ce que M. Wernéh a lui* même 
déjà exécuté en partie. 
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roit qu’à déterminer fon apparence, pont 
découvrir fon nom & l’efpece à laquelle 
il doit être rapporté. De même, quand 
en renconrreroiî, dans le fyilême, des 
foffiies que Ton n’anroit pas encore vus, 
leur defeription donneroit une idée affez 
exa&e de leur apparence extérieure pour 
les faire aifément reconnoître dans Foc- 
cafion, & cela fans fe livrer à des con- 
je&ures incertaines & fouvent fauffes, 
comme auparavant. 

Jefpere que cet EfTai fera favorable¬ 
ment accueilli des Savans, que du moins 
ils rendront juûice à mes intentions; leur 
fufFrage me détermineroit à leur commu¬ 
niquer le furpius de mon travail fur la 
Minéralogie. 

Je ne crois pas enfin que Fon puifîe 
blâmer la liberté avec laquelle je me 
fuis expliqué fur les Ouvrages des autres, 
lorsqu’on reconnoîîra que je n’ai réelle¬ 
ment en vue que l’avancement de la 
fcience. 
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DES CARACTERES 

EXTÉ RI EU RS 

DES FOSSILES. 


INTRODUCTION. 

Dz la Minéralogie en général . 


§. i er . 

HT 

il outes les Sciences ont leur prix; 
, elles different feulement en ce que les unes 
font d'une utilité plus e'tendue que les au¬ 
tres, ou en ce qu’elles ont plus de rapports 
à la vie commune. 

§- H. 

L’une des plus gene'ralement utiles, & 
presque d’une neceffite abfolue pour les 
Peuples polices, eü l’Hifloire naturelle des 
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Fofîîles, On fait trop combien elle fert à 
Ja Politique, à l’Économie, à la Medecine, 
à la Chymie, à la Phyfique & à la Philofo- 
phie pour que j’en falfe mention; d’aiileurs, 
mon projet n’efl pas d’en faire ici le pane- 
gyrique* 

$. ni- 

La partie la plus inte'reffante efl fans 
contredit la Minéralogie, ou la connoiffan- 
ce des caractères des FofUlës, doutant plus 
que les principes de deux autres parties,l’art 
des Mines de la Géographie minérale, dé¬ 
pendent de celle-ci. 

$. IV* 

Cette Science, dont on n’a bien connu 
le prix que depuis environ 40 ans (car l’e- 
poque à laquelle elle a commence à fleurir, 
ne remonte pas plus haut), a été cultivée 
par plufîeurs Savans dans des vues patrioti¬ 
ques, avec beaucoup d’ardeur, de par quel¬ 
ques-uns avec un grand fuccès; je ne cite¬ 
rai parmi les derniers que Ffenkel , Linné , 
WalUriuSy Bomare de Cronjiedt. La multi¬ 
plicité' des fyflêmes eft ce qu’il y a de plus 
embarraffant, de on en voit tous les ans pâ¬ 
li iij 
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roitre au moins un nouveau, fans parler 
des Mémoires fur des objets particuliers. 

§♦ v. 

Mais ces memes fyftêmes de Minérale» 
gie, qui ne contiennent pour la plupart que 
le titre de cette Science & un catalogue de 
noms peu exadfs, nous prouvent qu’elle 
n’ed pas aufli avaoce'e qu’on pourroit le de- 
Tirer, 

§. VL 

J’ouvre un livre de Minéralogie, ou 
pour prendre une connoiflanee generale de 
cette Science, ou pour acquérir une ide'e 
p'us complette d’un Foffile que je ne con- 
nois que par le nom, ou enfin à l’occafion 
d’un Fosfile que j’ai trouve'de dont j’ai exa¬ 
mine les caradleres extérieurs, pour voir 
comment il fe nomme de quelle place il 
occupe dans le fyfleme. S’il me fournit 
la plus grande partie de ce que j’y cherche, 
c’< fl un bon Ouvrage; s’il me le donne 
complètement, c’efl un Ouvrage parfait. Je 
laide maintenant à chacun à juger jufqu’à 
quel point nos Livres minéralogiques ont 
rempli à cet egard fon attente, de combien 
cette Science eft avances vers fa perfection. 
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§. vir. 

Il y a fur * tout deux obftacles qui s’op* 
pofent aux progrès de la Minéralogie. Le 
premier, c’eft que plufieurs, en traitant les 
autres Sciences, ou même la Minéralogie, 
y mêlent ce qui ne lui appartient pas, & 
que le plus fouvent on fe borne à ajouter 
des obfervations,' en négligeant refTentiel 
de la Minéralogie *). Le Jecond & le plus 
confidérable effc la divifîon qui régné entre 
les Oryétognoftes ou Minéralogiftes, dont 
une partie fonde abfolument la Science fur 
les caraderes extérieurs, tandis que les au¬ 
tres au contraire ne s’arrêtent qu’à Panalyfe 

B iv 

*) Mon intention n’eft nullement de défap- 
prouver ici les obfervations utiles con¬ 
cernant la génération des Foffiles, leur 
géographie & même leurs ufages. On 
peut fort bien les ajouter en forme de re¬ 
marques, fur chaque efpece, en attendant 
que !a Science à laquelle ils appartiennent 
proprement, foit formée. Je ne veux di¬ 
re autre chofe, finon que l’effentiel ne 
doit pas être négligé. 11 n’eft d’ailleurs 
perfonnequi ne fente par lui-même qu’u¬ 
ne Minéralogie ne doit pas être un livre 
deDocimafie, une description de mon¬ 
tagnes, un Traité de l’Art des mines &c. 
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ou à l’examen des parties conflituantes des 
Fofïîles. 

§. VIII* 

Je ne m’engagerai pas à difcuter cesopi» 
nions, j’obferverai feulement que les deux 
partis n’entendent fûrement pas que ce foit 
deux chofes differentes, d’arranger des Fos- 
ixles dans un ordre fy Hem a tique de de les 
connoitre exte'neurement, de qu’il faille pour 
cela employer deux moyens differens. On 
voit d’ailleurs que cela feroit impraticable, 
car on ne trouvera perfonne du premier par¬ 
ti qui n’ait fenti la necesfite' de faire entrer 
dans fon fyfleme la compofîtion des Fosfi- 
les ; de même qu’on ne trouvera perfonne 
du fécond qui n’ait à un certain point em¬ 
ployé les caraéleres extérieurs pour la de- 
îcription des efpeces de la diÜin&ion des va¬ 
riétés, 

§. IX 

Watlerius s’attacha d’abord à réunir 
les deux fedes, de propofa, dans cette vue, 
un fyftême moyen, par lequel il crut s’ap- 

/ 

*) De fyftematibus mineralogicis & fyfte- 

mate mineralogico rite cpndendo, H oh 

miæ, 1768. SS- l 0 3 * 
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procher davantage de Ja nature des choies. 
On devoit, fuivant ce fyflême, avoir prin¬ 
cipalement egard aux parties constituantes 
dans la ciaffification des Fofi'iies, de cepen¬ 
dant s’aider des caraéleres extérieurs ; de 
maniéré qu’en general les ordres de les gen¬ 
res étoient détermines par la rompofition, 
de les efpeces par les caracleres extérieurs. 

Pofiérieurement M. Gerhard, Confeil- 
ler des Mines, a propofé une autre manié¬ 
ré de former un fyfiême minéral exaefi de 
naturel, dans laquelle il s’applique pareil¬ 
lement à concilier à un certain point les 
deux opinions. Ainfi, il veut que l’on pren¬ 
ne pour bafe la compofition des Foffiies 
de leur maniéré de fe comporter dans les 
expériences chymiques, de que l’on déter¬ 
mine en confequence les clafles, les ordres 
de les divifions ; de s’il e'toit poilibie aelfi, 
les genres de les efpeces. Mais fi cela ne 
fuffit pas pour les deux derniers, il appelle 
à Ton fecours les caraéteres extérieurs, de 
principalement la firuélure de l’adhéfion 
des parties. *) 

B v 

*) Beytraege zur Chymie un$i Gefchichte 
des Mineralreichs, Berlin, 1773, part. 1, 
pag. 13. 
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Ces deux Mine'raîogifles, je l’avoue, 
font allez près de la nature de la chofe, & 
fur-tout le dernier; je trouve cependant 
encore fon opinion un peu inde'terminee ; 
la mienne efl que tous les Foffiles doivent 
être divifès d'apres leur compofition, fans en 
excepter les efpeces : car un fyflême mine’- 
ral n’a d’autre objet que de déterminer la 
fuite naturelle < 5 c l’ordre des differeus Fos- 
files; & il ed d’autant plus parfait, qu’il le 
remplit plus exactement. La différence es- 
fentielle des Foffiles efl dans leur compo¬ 
fition, comme celle des animaux & des vé¬ 
gétaux efl dans leur conformation, qui s’en¬ 
tend jusqu’à leurs efpeces; les efpeces des 
Foffiles doivent donc aulfi être ordonnées 
d’après leur compofition, c’eff - à - dire, fui- 
vant le principe de leur différence effen- 
tîelle, *) 

*) J’ajouterai ici quelques remarques fur la 
divifion ou l’ordre naturel des corps en 
général, autant pour fervir d’exemples, 
que pour éclaircir ce paragraphe. Quand 
nous ordonnons un fyftême, ou, ce qui 
efl la même chofe, quand nous voulons 
déterminer la fuite naturelle des corps, il 
faut d’abord chercher un principe fur le- 
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On pourroit encore mettre au nombre 
caiifes qui retardent les progrès de la 

quel porte cette détermination. Mais ce 
principe doit être pris de la nature des 
corps, comme en érant la fuite ; & puis¬ 
que c’eft encore par elle que nous déter¬ 
minons jusqu’à, quel point ces corps fe 
rapprochent ou s’éloignent, elle doit ê r re 
également le principe de leur différence. 
On apperçoit dans les corps certains rap¬ 
ports qui font le fondement de leurs dif¬ 
férences, & comme ces divers rapports 
font ou plus rapprochés, ou plus oppo- 
fés, si en eft de même des corps qui les 
préfentent; ces rapports font donc Toni¬ 
que principe, d’après lequel nous déter¬ 
minons la fuite ou Tordre des corps na¬ 
turels. il refte maintenant à chercher où 
ces rapports fe trouvent dans les corps 
naturels ; mais ici fe rencontre entre eux 
une différence, car ils fe divifent en deux 
efpeces principa’es, dont Tune fait con- 
fifter ces rapports dans la conformation, 
& Tautre dans la corapoiltion ; la pre¬ 
mière comprenant les animaux & les vé¬ 
gétaux, comme la fécondé comprend les 
météores & les corps du régné minéral. 
Il eft vrai que comme corps naturels, ils 
font tout à la fois aggrégés & compotes J 
tuais les premiers font formés de parties 
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Minéralogie, les dénominations trop arbi¬ 
traires des Foffiles; ce qui vient pnncipa* 

différentes les unes des autres, & que 
nous nommons organes , qui conftituent 
leurs rapports; ies derniers au contraire 
font fimpies ou formés de parties fembla- 
bles & peuvent par conféquent n’avoir 
aucun rapport dans leur aggrégation. Or, 
comme ils different cependant réellement, 
c’eft-à-dire qu’ils ont des caractères dif- 
férens, il faut bien les retrouver de quel¬ 
que maniéré, &, comme je l’ai déjà dit, 
ce ne peut être que dans leur compofi- 
tion. En voici la preuve : quand j’ai di- 
vifé, en auffi petites parties qu’il eft pos- 
fib'e, une fubftance de l’un des deux pre¬ 
miers régnés* par exemple une plante, 
je ne puis affirmer que chaque partie ifo- 
lée foit la même plante, parce qu’aucune 
de ces parties n’a les mêmes rapports que 
dans l'état d’aggrégation, c’eft - à - dire 
dans la plante entière, & que c’eft cet en- 
femble qui forme une plante ou une au r re 
plante. C’eft donc dans cette réunion 
qu’il faut faire confifter le caraétere de 
cette plan’e puisqu’il eft détruit par la di- 
vifion. Au contraire, je peux divifer un 
Foffile quelconque comme je veux ; la 
plus petite partie que l’on puiffe obtenir 
par des inftrumens méchaoiques, fera 
toujours le même Foffile ; car chaque 
partie, fût -elle encore plus petite, con- 
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lem-ent fuît de ce que la plupart des Mine» 
ralogilies introduifent de nouvelles deno- 

ferve les mêmes propriétés que toutes les 
parties ont dans leur aggrégation* Ces 
caraê'teres ne peuvent par conféquent pas 
fe trouver dans i’aggrégadon, puisqu’ils 
ne cefient pas avec elle. Maïs fi je dé¬ 
truis la compofidon d’un Foffile, c’efibà- 
dire que je le réduife à fes parties con- 
Situantes, alors chaque partie conftituante 
îfolée n 9 eft plus le même FolTile, parce 
qu’elle n’a pas les mêmes propriétés que 
îe compofé. Quand, par exemple, je 
déeompofe la mine d’argent vitreufe aigre 
( fprcede Glaserz) en en féparantl’argent» 
îè foufre & l’arfenic; ou le cinabre, en 
en retirant féparément le mercure & le 
foufre, je ne puis plus dire d’aucune de 
ces parties conftituantes que ce foit en¬ 
core le Foffile dansia compofidon duquel 
elle entroit auparavant. Ainfi. il n’efî: 
pas douteux que les rapports des Foffiles 
confident dans leur compofidon, puis¬ 
qu’ils ceffent avec elle. 

En fécond lieu, îe pafiage des corps 
naturels les uns dans les autres (qui efi: 
îe ligne le plus infaillible de l’ordre natu¬ 
rel) nous montre que les différens rap¬ 
ports des corps des deux premiers régnés 
font dans leur aggrégation, au moyen de 
laquelle ils pafient l’un dans l’autre; & de 
même, que les rapports des corps des 
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Himations de leurs Provinces, foit de ce qu'a 
caufe de leur fyftême, ils emploient des 

deux derniers régnés, c’eft-à*dire des 
Foffiles <& des météores, font dans leur 
compofitîon, parce que ce ü’eft qu’à rai- 
fon de cette compofition, qu’ils paflfent 
l’un dans l’autre: comme, par exemple, 
dans le régné des Fofilles, la mine d’ar¬ 
gent vitreufe paffe à la mine d’ar¬ 
gent vitreufe aigre, celle - là à la mi¬ 
ne d’argent roug® {Robhgîltige) , & cel¬ 
le- ci à la mine d’argent blanche ( fVeifs • 
giltige ), fuivant qu’il fe joint à la pre¬ 
mière de l’arfenic, à la fécondé de nou¬ 
veau fer, & à la troifîeme du cuivre. En¬ 
fin, nous avons un aflez grand nombre 
d’exemples ^de paflages du régné animal 
dans le végétal, & du régné minéral dans 
celui des météores, au lieu que fur le 
paffage des régnés animal & végétal dans 
le régné minéral, nous n’avons rien de 
prouvé; & même cela ne peut jamais 
être, comme on l’a déjà dit; parce que, 
dans les premiers, l’ordre nat urel des rap¬ 
ports fuit leur aggrfgation, & la compo¬ 
sition dans les derniers» 

Mais quelqu’un pourroît encore faire 
îa queftion fuivante concernant l’ordre & 
îefyftême des Foffiles: s,comme il eft 
s,certain que les Foffiies, lorsque leur 
jjCompofition change, font aufîî changés 
, 5 à l’extérieur, ne pourroit-on pas trouver 
n dans cet extérieur des caractères qui dé* 
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noms înufités, ou qu’ils ont eux * mêmes 
créés 5 indépendamment de ce que plufieurs 

terminent leur ordre ou fuite naturelle, 
0,de même que ceux qui font pris de leurs 
^rapports de compofition ?” Voici la ré- 
ponfe î on peut, il eft vrai, reconnoître 
les différens rapports de compofition des 
Foffiles par leurs différens carafteres ex¬ 
térieurs, quand ils font tous les deux dé¬ 
terminés d’avance; mais ils ne peuvent 
découvrir l’ordre de ces rapports, parce 
que la nature emploie indifféremment tan¬ 
tôt un caraétere, tantôt l’autre, pour in¬ 
diquer la différence intérieure, c’eft-à» 
dire la compofition ; en fécond lieu, par¬ 
ce que chaque caraétere extérieur vient 
quelquefois d’une différence effentîeile, 
d’autres fois feulement d’une variété acci¬ 
dentelle. Les fyftêmes de ceux qui ont 
voulu ranger les Foffiles par les caractè¬ 
res extérieurs, peuvent déjà fournir la 
preuve des inconvéniens de cette métho¬ 
de, puisqu’on y voit rapprochés des Fos- 
files effentiellement différens, & que ceux 
d’une même efpece font dîfperfés à rai- 
fon de quelque variété accidentelle. Les 
Botaniftes &les Zoologiftes ont cet avan¬ 
tage, que dans les objets de ces Scien* 
ces, ils trouvent les rapports de ces corps 
dans leur extérieur, & que lorsqu’ils cher¬ 
chent à les claffer d’après i’aggrégation 
de leurs parties extérieures, (ou de leurs 
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adoptent des dénominations abfoiument 
fauiîes à quelques Foiiiies, pour ne les 

avoir 

organes) ils décrivent auffi leurs carac¬ 
tères extérieurs, & rempliffent en quel¬ 
que forte ces deux objets en même temps. 
Le travail des Minéraiogiftes eft tout dif¬ 
férent, il faut qu’ils déterminent une fois 
la compofltion des Foffîies par leur ma¬ 
niéré de fe comporter dans les opérations 
thymiques; ou qu’ils la laifient détermi¬ 
ner par les Chymiftes 3c qu’ils les claffent 
en conféquence. Ils doivent, d’autre 
part, rechercher leurs caraéteres exté¬ 
rieurs pour en faire, d’après eux, la de- 
fcriptîon. (on peut voir à ce fujek le pa¬ 
ragraphe Jailli) 

Je remarquerai encore, en premier Heu, 
que les Minéraiogiftes me parodient s’être 
trop attachés jusqu’à préfent à porter 
dans leurs fyftêmes les quatre divifions gra¬ 
duelles des Logiciens en cla.Jfes, ordres , 
genres efpeces , & qu’à un certain point, 
ils font par-là violence à la nature; je crois 
néanmoins que l’on peut à cet égard dé¬ 
terminer quelque chofe de certain, c’eft- 
à-dire, combien il y a de degrés dans la 
diviHon des Fnffiles fuivant leurs parties 
conflituantes; mais comme ce n’eft pas 
ici le Heu de m’étendre fur ce fujet, je 
me réferve d’en parler dans une autre 
occafion; d’ailleurs, pour ce qui regar- 
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avoir pas connus, ou faute d’entendre ce 
que les autres en ont e'crit. On remédie- 
roit en grande partie à cet inconvénient, fi 
dans le choix des noms , on prenoit toujours 
dans chaque Langue : 

de les fous - divifions, on fait toujours 
bien de conferver celles qui ont été une 
fois introduites* 

J’obferverai, en fécond lieu, que les 
Minéralogiftes font peu d’accord & mê¬ 
me indécis fur ce qu’ils nomment efpece ; 
fi l’on veut prendre ce mot dans un fens 
déterminé, en général tous les Foffiîes 
qui different efléntiellement les uns des 
autres dans les rapports de leur compo- 
fition, forment des efpeces différentes, & 
tous ceux qui s’accordent effentiellement 
dans ces rapports, doivent être confidé- 
rés comme formant une feule efpece. De 
plus, tous les morceaux ifolés d’une efpe¬ 
ce font des individus auxquels nous fub- 
fHtuons l’efpece, parce qu’il nous eft im- 
poffible d’avoir à la fois l’efpece entière, 
qui comprend tous les individus qui fe 
trouvent foit encore enfouis fous la ter¬ 
re, foit à fafurface; enfin, tous les Fos- 
files par lesquels une efpece paffe dans 
une autre, & qui different accidentelle¬ 
ment par l’un ou par l’autre de fes carac¬ 
tères, font des variétés. 


c 
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Celui qui efl le plus en ufage; 

Celui qu’ont employé les plus grands 
Mine'ralogifles ; 

Celui qui efl le plus ancien; 

Celui qui efl adopté dans les Pays où 
PHifloire naturelle efl le plus avancée, où 
l’on parle le mieux la Langue; 

Celui qui convient le mieux à la nature 
du FofFile, & qui efl le plus propre à le 
faire diflinguer. 

Enfin, fi en traduisant les Ouvrages 
des Minéralogifles, on ne fe permettoit 
pas de donner aux Foffiles d’autres déno¬ 
minations que celles en ufage dans la Lan¬ 
gue dans laquelle on traduit» 

' $. XÎF» 

Comme on fe perlùadoit avoir donné 
la connoiffance d’un Fofîile quand on avoit 
décrit fes ufages, que l’on avoit indiqué fes 
parties conflituantes, ou qu’on l’avoit claffé 
tant bien que mal d’après quelques préten¬ 
dus caraéteres, on a négligé entièrement lis 
defcription exaéte des Fofliles par leurs ca¬ 
ractères extérieurs* Cette négligence a été 
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portée fi loin, que dans toute une Minéra¬ 
logie, quelle qu’elle foit, on trouve à peine 
un Folliie décrit de manière à le faire re- 
conncutre, ou à le difiioguer de ceux qui 
lui refiemblenf. C’efi là cependant le point 
le plus important de toute Minéralogie^-éc 
j’aime mieux qu’un FolTile foit mal ciafie 
& bien décrit, que bien cia fi e' <& mal de r - 
crit. Mais les caractères extérieurs e'tant 
particulièrement l’objet de ce Traite', je n’en 
dirai pas plus ici, & lorsque j’aurai parle” 
des caractères des Fofîiles en general, & 
des avantages des caractères exfe'rieurs, je 
p a fierai à i’expofitioa detaille'e de ces der¬ 
niers. 




^f) Des caracteree extérieurs 


CHAPITRE I. 

Des caractères des FoJJiles en général, &des 
avantages que préjentent les caractères ex¬ 
térieurs. 


§. XIII. 

TT 

JL*es caractères des Fofïiles font les pro¬ 
priétés par lesquelles on les diftïngue les 
uns des autres. Mais ces caractères font fl 
dinérens entre eux, qu’il convient d’en di- 
flinguer plufieurs elpeces. Nous les divi- 
ferons donc en caraBeres extérieurs, caractè¬ 
res intérieurs , caractères phyjiques & carac¬ 
tères empy tiques. 

§. XIV. 

Les caractères extérieurs font ceux que 
nous pouvons découvrir, par le feul ufage 
de nos organes, fur le Foffile dans fon état 
d’aggrégation, que nous nommons aufîi 
fon apparence extérieure. On les appelle 
encore caractères fenfibies, parce qu’ils 
tombent fous les fens # 
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Les caractères intérieurs des Foililes font 
ceux que l’on tire de leur de'compolîtion ; 
ou les nomme auill caractères chymiques , 
parce qu’on ies trouve par des moyens âc 
des expe'riencs chymiques. 

Les caractères phyjîques font ceux que 
l’on prend des propriétés phyfiques parti¬ 
culiers des Foililes, que l’on obferve par¬ 
leur maniéré de fe comporter avec d’autres 
corps que l’on leur préfente,. 

Je nomme caractères empyriques ceux 
que l’on emprunte, pour juger un Follde, 
du lieu où U fe trouve, & des Folfïles avec 
lesquels il fe trouve, & qui fe fondent quel¬ 
quefois fur une propriété. Je les appelle 
empyriques, parce qu’ils font employés 
principalement par ceux qui n’ont qu'une 
connoilfance empyrique des Folfïles, 

§. xv. 

Perfonne ne peut nier que ces quatre 
efpeces de caracleres ne foient utiles à la 
connoilfance des Foililes ; mais II l’on de¬ 
mande quels font ceux que l’on doit em¬ 
ployer préférablement, on peut réfoudre 
cette quellion, en examinant: 

C iij 
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1. Quels font ceux qui fe prefentent 
dans toutes les efpeces de Fosfiles, & dans 
tous les individus. 

2. Ceux qui indiquent le plus certaine¬ 
ment les Folliies par leur différence effen- 
tielle. 

3. Ceux que l’on peut reconnoître ôc . 
déterminer le plus exactement. 

4. Ceux dont la recherche efi le plus 
facile & exige le moins de tems. 

5'. Ceux enfin que l’on peut découvrir 
dans les Fosfiles fans les de'compofer. 

Je vais maintenant examiner, d’après 
cela, les quatre efpeces de caractères, de il 
fera aifé de reconnoître quels font ceux qui 

appartiennent proprement à la Minéralogie. 

» * 

§. XVI. 

I. Les CARACTERES EXTÉRIEURS fi 

prefentent dans touits les efpeces de Fosfî - 
les & dans chaque individu ; puisqu’ils font 
pris de leur aggregation. ^ 
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ÏI. Ils indiquent certainement les Fos¬ 
siles par leurs différences effentielles ; 
car comme les caracleres extérieurs font pris 
de l’aggregation, & qu’elle a fon principe 
dans l’attraction des plus petites parties d’ua 
Foslîle ou de fes parties intégrantes, les 
différentes attractions de ces parties vien¬ 
nent auili de leur differente compofition: 
d’où il fuit que, fuivant que la compofition 
change, l’aggregation doit auffl changer, 
ôc que comme la compofition eff ce qui 

C iv 

*) H y a des Minéralogiftes qui regardent 
les caraéteres extérieurs comme infuffi- 
fans pour diftinguer & reconnaître les 
différentes efpeces de Fofiîles; mais cela 
vient de ce qubis n’ont pas connu tous 
les cara&eres qu’il étoit poffible de faifir 
dans un Foffile, comme il eft aifé de le 
juger par les exemples qu’ils en donnent. 
M. le Dr. Vogel, dans fa Minéralogie 
pratique (§. XIII. & XV.), cite pour ex¬ 
emples des Fosfiles qu’il eft imposfible 
de diftinguer par les carafteres extérieurs, 
le verre de Mofcovie & le glacies ma - 
riœ ; & une autre fois le glimmer & le 
talc. Mais je ferai voir le contraire, en 
donnant dans le Chapitre V. la defcription 
convenable de ces mêmes Fosfiles- 
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conftitue eflentielJement les Fosfiies, les 
caradleres extérieurs indiquent certainement 
leurs différences effentieiles. C’eft aufll 
ce que nous montre l’experience, quand 
nous voyons combien le rapport de corn po- 
jfîtion change dans une efpece de Fofîiles, 
êc que par-là ils s’approchent d’une autre 
efpece, ou même fubiffent entièrement le 
paffage; les caractères exte'rieurs changent 
egalement de s’approchent d’autant plus de 
ceux d’une autre efpece. Par exemple, 
quand la pyrite cuivreufe palfe au fahler 
elle perd de fon brillant, acquiert un grain 
beaucoup plus fin, & fa couleur jaune-ver¬ 
dâtre tire un peu au gris d’acier; quand 
elle paffe à la mine de cuivre blanche, elle 
acquiert de la pefanteur de de la durete, elle 
perd un peu de fon brillant, fon grain de¬ 
vient un peu plus fin de fa couleur plus pa¬ 
le, ou tire au blanc-clair; paffe-1-elle à la 
pyrite fulfureufe? elle devient en même 
temps plus dure, elle perd un peu de fon 
brillant, de fa couleur jaune tire un peu au 
rougeâtre, au lieu du verdâtre* Le fahler^ 
paffe-1-il à la mine d’argent blanche (Weijs- 
gtltig)ï Ion poids augmente, il devient plus 
mou de tire plus au gris de plomb f Quand 
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Je fpat calcaire paflfe à la mine de fer fpati- 
que, il devient plus pefant de d’un gris jau¬ 
nâtre. Ces exemples fuffifent pour mon¬ 
trer les changemens de caraderes dans les 
palfages; & puisqu’ils fe rencontrent dans/ 
ceux-ci, on peut conclure des elpeces dif¬ 
ferentes de ces changemens bien vérifiés. 
Mais comme il y a plufieurs efpeces qui 
paroiiTent aufH fe reffembler dans les ca- 
raderes exte'rieurs, il faut un Obfervateur 
exerce' de attentif pour les diflinguer, atten¬ 
du qu’ils ne tombent pas toujours fous les 
yeux: de là vient que le fîmple Artifan fait 
mieux difringuer par la pratique & d’après 
les caraderes extérieurs, les Fofliles qui ap¬ 
partiennent à fa profesfion, que la plupart 
des Minéralogiffes. 

III. Ces caraderes peuvent être recon¬ 
nus & exaclement déterminés , puisqu’on 
n’a befoin pour cela que de rechercher les 
différences des Fosfiles dans leur e'tat d’ag- 
gregation, de favoir combien il y en a de en 
quoi elles confident; ce qui s’exécute faci¬ 
lement, fur-tout quand on a déjà un peu 
pratique'. 
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IV. Leur recherche ejt facile & ri exige 
pas beaucoup de temps, puisqu’ils frappent 
nos fens, & qu’on n’a befoin d’aucune au¬ 
tre matière pour les trouver. 

V. On peut les découvrir fans décom » 
pofer les Faffiles, puisqu’ils font pris des 
feules différences dans l’é’tat d’aggregation. 

§. XVII. 

I. Les CARACTERES INTÉRIEURS txU 
fent, à la vérité, dans toutes les efpeces de 
Fosfilèî, mais il n’efl pas toujours polïible 
de les découvrir dans tous les individus, par¬ 
ce qu’il y en a de trop petits pour l’analyfe 
chymique. 

II. Ils indiquent certainement les Fos/ï- 
les par la différence effentielle , parce qu’ils 
ie tirent immédiatement de leur compoii- 
tion. 

III. On ne peut les reconnaître, ni les 
déterminer au (fi exactement que tes premiers; 
car ils ilippofent une connoiffance parfaite 
de la Chymie, & cette Science elle même 
n’efl pas encore à fa perfection. 

IV. On ne Us découvre ni aufflfacile¬ 
ment, ni aufî promptement, parce qu’il faut 
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pour cela d’autres matières & des expérien» 
ces qui exigent le plus fouvent de grands 
appareils. 

V. On ne, peut les rechercher fans dé- 
compofer d'abord le Fosfle , puisqu’ils iont 
pris de la décompofition elle-même. 

§. XVIII. 

ï. Les caractères physiques riexU 
fient pas dans toutes Us efpeces de Fosfiles^ 
parce qu’il n’y en a qu’un petit nombre dans 
lequel on a remarque des propriétés parti¬ 
culières. 

II. Ils nindlquentpas toujours les dif¬ 
férences ejfentielles des Fosfiles ; car fou- 
vent des Fosfiles efïentieilement differens 
ont une même propriété’, tels que le fuccin 
& diverfes pierres précieufes, a qui la pro¬ 
priété éleétrique efi commune, 

IIÎ. On ne peut les reconnaître ni les 
déterminer exactement , puisque ces connois- 
fances tiennent à la Phyfique, Ôc que leur 
nature n’efi pas encore dévoilée. A quoi 
l’on peut ajouter qu’il refte beaucoup de 
propriétés des corps à découvrir, ce qui ne 
peut fe faire que peu à peu, Sc au moyen 
d’un grand nombre d’expériences. 
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IV. On ne peut les découvrir facilement 
ni promptement , puisqu’on a befoin d’au¬ 
tres matières, de de les foumettre à des ex¬ 


périences. 

V. On peut les rechercher fans dècom - 
pofir Us F affiles j car il fufïît d’obferver la 
maniéré dont iis fe comportent avec d’au¬ 
tres corps, refpedliveulent à certaine pro¬ 
priété'. 


§. XIX. 

Les caractères EMPYRiQUES ne fe 
rencontrent pas dans toutes les efpeces , & 
quand même ils fe trouvent dans les efpe- 
ceSy ils nie xi (lent pas dans tous les indivi¬ 
dus qui en dépendent : car, par rapport aux 
eipeces, il y en a qui fe trouvent presque 
par* tout, & avec toutes fortes de Fosfiles ; 
& -à l’egard des individus, il y en a dont on 
ne commît pas le gîte, de qui ne font mêles 
d’aucun autre Fosfile. 


II. Ils ri indiquentpas toujours les Fos- 
Jiles par leur différence effentielle , attendu 
qu’ils font trop communs, qu’ils appartien¬ 
nent, pour la plupart, à tout un genre, ou 
ou moins à la plus grande partie de fes 
efpeces. 


î 
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IR On ne peut non plus Us reconnaî¬ 
tre , ni Us déterminer exactement. D’un côte, 
la nature même de ces propriétés n’efl pas 
connue, & d’autre part leur détermination 
exige des allais qu’on ne peut faire que luc- 
cesfivement, & même le plus fouvent fur 

les lieux qui les produifenî, 

\ 

IV, On Us découvre facilement & prompt 
ttment , 

V. Ils ri exigent pas la dicompoftion des 
Fosfles , en ce qu’il luffit d’obferver ce qui 
accompagne l’individu, ou qui y efl mêle". 

§. XX. 

On voit par - là que les caractères empy - 
riques font abfolument imparfaits, que les 
caractères phyjîques ne valent pas miehx, & 
que, de plus, la recherche en eft incommo¬ 
de ; que les caractères intérieurs ou chymi - 
ques {ont, à la vérité", plus certains, mais 
encore un peu indéterminés, & ceux de 
tous dont la recherche efl le plus incommo¬ 
de, puisqu’elle exige un Chymifle habile, 
d’autres matières & plufieurs appareils; que 
d’ailleurs il faut décompofer chaque indivi¬ 
du que l’on veut connoitre par ces carade- 
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res, indépendamment de ce qu'il y en a 
beaucoup qui ne font pas encore détermi¬ 
nes, & que d’autres font trop petits pour 
être fournis à ces eflais ; enfin, que les ca¬ 
ractères extérieurs font parfaits, très - diffindfs, 
les plus connus, les plus faciles à détermi¬ 
ner, & ceux qu’il ed le plus commode de 
rechercher; qu’ils méritent, en confequen- 
ce, la pre'fe'rence, ôi appartiennent propre¬ 
ment à la Minéralogie. *) 

§. XXL 

L'utilité des caracïeres extérieurs s’étend, 
principalement aux Mineralogiftes, qui, par 
leur moyen, fe forment une idée extérieurs 
des Foffiles, d’après laquelle ils connoifiTent 

*) Des trois autres fortes de caraéleres, les 
intérieurs ou chymiques appartiennent 
à la Métallurgie, qui traite particulière- 
ment les Fosfiles par la décompofition ; 
les carafteres pbyfiques appartiennent à 
îa Phyfique, & les empyriques convien¬ 
nent en partie à la Géographie minéra¬ 
logique, en partie à l’Art des‘mines. Je 
me réferve de donner, dans le V. Chapitre, 
quelques obfervations pouf indiquer com¬ 
ment on peut s’en fervir dans quelques 
circonilances pour la contioifîance des 
Fosfiles» 
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& décrivent chaque efpece, & fouvent, en¬ 
tre mille individus, peuvent les rapporter 
fur-le-champ, chacun à leur clafîe, fans 
aucun autre feccurs que leurs feus. 

Ces caraéteres ne font pas moins utiles, 
St même indifpenfables au ChymiAe, ôt 
fans eux il n’y auroit rien de certain dans 
fes expériences; car, comment pourroit* il 
avoir une juAe idée de l’apparence exté¬ 
rieure de l’individu qui eA fous fes yeux, êt 
reconnoitre s’il eA véritablement de l’efpe- 
ce qu’il veut analyfer? Je pourrois rappor¬ 
ter pluAeurs exemples (ce qui n’eA pas dif¬ 
ficile à croire, que les phénomènes que nos 
CSymiAes attribuoient à la décompoAtion 
de tel ou tel FosAle, avoienî été' produits, 
ou par un FosAle tout different qu’ils avoient 
pris pour lui, ou du moins par quelque au¬ 
tre FosAle qui fe trouvoit mêle'avec celui- 
ci; d’où cela peut-il venir, Anon de ce que 
ces ChymiAes n’ont pas connu les objets 
minéralogiquement , c’eA - à * dire qu’ils 
n’ont pas fu les diAinguer par les caraéle- ’ 
res extérieurs? EnAn les caracleres exté¬ 
rieurs ne font pas d’un me'diocre avantage 
pour les ouvriers des mines, puisqu’ils les 
mettent en état de juger fur- le - champ le 
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minerai de chaque nouvelle fouille : d'au¬ 
tant plus que fouvent ils ne font pas à por¬ 
te^ d’en faire faire l’analyfe chymique, ou 
de le foumettre à l’effai; Sc même la fepa- 
ration du minerai ne peut fe faire qu’autant 
qu’on le juge par les cara&eres extérieurs. 
Ces avantages s’étendent enfin à tous ceux 
qui s’occupent du travail méchanique des 
Fosfîies. 



CHAPITRE IL 


Uifloire des caractères extérieurs des 
FoJJiles . 


§. XXII. 

T 

JL*es plus anciens Auteurs de Minéra¬ 
logie, tels que Théophrajle *), Pline **) ? 
& autres, n’ont décrit les Fosfiies que rela¬ 
tivement 

*) Traité des pierres Sic. 

**) Hiiloire naturelle, Liv. XXVIÏ. 
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tîvement aux ufages que Fou en faifolt; de 
là vient qu’ils fe font fort peu occupés des 
caractères extérieurs, & qu’ils en ont feule¬ 
ment quelquefois rapporté un ou deux pour 
s’aider dans leurs deicriptions. 

§. XXIII. 

Après eux, pîufieurs Siècles fe font écoulés 
fans que nous ayons eu proprement un ou¬ 
vrage fur la connoiffance des Fofliles*, cette 
Science étoit presque tombée en oubli, <5c il 
eff ai fe de croire qu’on n’a pas fait non plus, 
de grands progrès dans l’étude des caractè¬ 
res extérieurs. XXIV. 

Knfin vint George Agricole , le créateur 
de la Science métallurgique, qui nous don¬ 
na entr’autres Ouvrages précieux, fon Livre 
de la nature des Fosfiles *) ; il y indique 
d’abord l’ufage des caraéteres extérieurs pour 
la defcription des Fosfiles; & dans la mê¬ 
me vue, il donne encore au commence¬ 
ment du premier livre de ce Traité, un fy- 
Itême des caractères extérieurs dans l’or¬ 
dre fuivant, 

I. L’afpeCt. 

La couleur, coior. 

La tranlparence, facilitas translucida. 

L’éclat, f u ^ or * 

*) Georg. Agricola deiiaturaFosfiliiitn, 
Basle, 1546. D 
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Le brillant, ni cor. 

II. La faveur. 

III. L’odeur. 

IV. Le toucher. 

Le froid & le chaud, frigus & calor . 
L’humidite' & là fe'chereife, humor & fie* 

citas. 

Le gras & le non-gras, pinguitudo & 

, ma cri tu do, 

La denfite' & la rarit é, fpifjitudo & raritas. 
Le dur & le mou, duritics & mollitudo. 
L’afperite'& la douceur, ajpentas &lævor, 
La pefanteur & la le'gerete', gravitas & U -» 

vitas. 

Indépendamment de ces caracleres, 
il rapporte encore les fuivans parmi les pro¬ 
priétés particulières des Fosfiles, en lescon- 
fide'rant comme actifs ou pafllfs. 

(qualitates à vi vd imbecillitatc nominated) 
L’inertie, Untor . 

La flexibilité, fiexibilitas, 

La propriété' de fe fragilitas & friabilU 

rompre en deux tas • 
ou plufieurs mor¬ 
ceaux. 

L’epaifTeur & la ténuité, crajjlties & te - 

nuitas. 

La ductilité^, traclabilitas. 
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La fiiïure, fijjlo . 

Les fentes, - fijfa. 

Enfin cet Auteur s’occupe aufii de îa 
forme & de la grofieur des Folliles; & voi¬ 
ci ce qu’il donne à ce fujet. 

La forme. 

I. Indéterminée » 

II. En tables • 

III. Ronde. 

Parfaitement fp h crique, 

En globe comprime, 

Hemi - fphe'rique, 

Cylindrique, 

Conique, 

Heliciforme, 


Figura, 
globi abfoluti . 

globi comprejfji . 

dimidiatu 

cylindrica. 

mette. 

turbïnis. 


IV, 


Triangulaire, 

Tetragone, 

Pentagone, 

Hexagone, 


Ànguhufe. 

Figura» 
triangula . 

quadrata . 
quinque anyulis. 
fexangula. 
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Polygone. 

En pointes &c. 


Figura. 
pluribus angulis . 

cum mucrone. 


V. Rejfemblance 

En forme de corne. 
En forme de lune, 
Capilli - forme, 

En forme d’oreilles. 

Cellulaire, 

Lenticulaire, 

En forme de tronc, 

En forme de fléché, 
En forme de grêle, 
En forme de gland. 


avec d'autres corps • 

Figura. 

cornu. 

lunce . 

capillorum . 
auricularum • 
favarum . 
lentium. 

arboris trunci Jimi- 
lis . 

fagittce. 

grandinis. 

glandis. 


VI. la cajjure ou l'afpecl intérieur ; 
VIL préfente des lignes. 

Figura, 

En forme oculee, oc&Zâ 

En étoiles, ftellarum . 

Reffemblant à despoilfons, pifeium . 
Relfemblant à des animaux, animalium , 
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Figura, 

Reflemblant à des monta* montium &con- 
gnes & à des vallées, vallium . 

En buillons, nemorum. 

Reflemblant à des fleuves, jluminum . 

La grojftur. 

Il indique la différence de chacun de ces 
caractères, & les éclaircit par des exemples 
pris de divers Fosflles. Quoiqu’Agricola ait 
fait, dans ce fyflême, tout ce qu’on pou- 
voit attendre de fon temps, il efl vrai ce¬ 
pendant que, comme il etoit le premier, ii 
l’a laifle encore très-imparfait: car en me¬ 
me temps qu’il y manque plufieurs carade-- 
res extérieurs, il en admet comme tels plu¬ 
fieurs qui ne font pas de cette efpece. D’ail¬ 
leurs, ils ne font pas difpofe's dans un or¬ 
dre convenable, ni déterminés fuffifamment. 
Aufli fes defcriptions font elles tout* à-fait 
incomplettes. 

§. XXV. 

Depuis Agricola il s’efl encore e'coulé 
deux Siècles fans qu’on ait rien publié fur 
les caraderes extérieurs qui foit digne de 
remarque 5 excepté que quelques Mineralo- 

D iij 
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gifles les ont employés pour l’arrangement 
des Foffiles, & en particulier des terres < 5 c 
des pierres. Cela vient de ce que les Mi- 
neralogiftes e'toient en même temps Bota- 
niftes & Zoologifies, & qu’ils portèrent en 
confequence dans la Minéralogie la métho¬ 
de de la Botanique & de la Zoologie. De 
ce nombre font fur - tout Gefner *) & 
Scheuch^er **). Ils ont eu dans la fuite, & 
jusques dans ces derniers temps, plufieurs 
imitateurs. 

$. xxvr. 

La Mine'ralogie ayant commence à fieu- 
, rîr de nos jours, parmi les differens e'erits 
qui ont paru fur cette Science, il s’en efi: 
trouve" qui ont traite', ou en partie ou fépa- 
rement, des caractères exte'rieurs des Fosfi- 
les: c’efi en 1737 que nous avons eu le 
premier Traite' particulier dans un program¬ 
me de M. le Profefleur H au fin ***). Mais 

’*) Conr. Gesnerus de figuris lapidum, 
Tigur. 1569. 

* *) Jour. Jac. Scheuchzer, Meteorolo- 
gia & Oryftographîa Fîelvetica, Tig. 17 r g # 

***) Chr. August. Haüsentt program¬ 
ma ad foiemnia &c. Lipfzæ, 1737. 
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comme cet Auteur n’avoit en vue que l’or¬ 
dre des Fosfiles, il ne les a indiques, pour 
la plupart, qu’en p a liant, & ne s’efl occu¬ 
pe", avec quelque detail, que de l’éclat de 
la fixudure & des parties que preTentent 
les Fosfiles quand on les brife. Il me pa- 
roît, au furplus, que fies difiindtions ne font 
pas toujours exa&es, & qu’il efl quelque¬ 
fois trop fubtil. 

, §. XXVII. 

Wdllerius fut le premier qui, dans fou 
régné minerai * **) ***) ), publie" en 1747, donna, 
d’après les caractères extérieurs, la defcrip- 
tion la plus exadle des Fosfiles qui eut en¬ 
core paru jusqu’alors ; on ne peut manquer, 
en conféquence, de les trouver plus parfaits 
dans les écrits des Minéralogifles qui font 
venus après lui, parmi lesquels il faut comp¬ 
ter Cartkeufcr & M. de B omar z * * *'j 5 

D iv 

*) Joh. Gottscit. Warlerii Minéral- 
Riket, Holm. 1747. 

**) Frid. Aüg. Cartheuseri Elemen- 
ta Mineralogiæ, Francof. 1755. 

***) Minéralogie de M. Valmont de 
Bomare, Paris, 1762. 
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& depuis ce temps, les livres minéralogi¬ 
ques ont eu néceflairement, à cet egard, 
quelques avantages fur les préce'dens. Ce 
que je trouve cependant à remarquer fur les 
defcriptions, tant des premiers que des der¬ 
niers, efl i. qu’elles font encore incomplet- 
tes, parce que dans toutes il manque des 
caractères qui leur appartiennent repliement; 
2. que ces defcnptions ne font pas fuffifam* 
ment claires & déterminées', parce que les 
caractères que ces Minéralogifles ont em¬ 
ployés n‘avoient pas été d’abord réduits en 
un fyftême, pour s’y conformer enfuite 
dans toutes leurs defcriptions ; parce qu’ils 
n’ont pas pris la peine de les définir de ma¬ 
niéré que l’on pût connoître sûrement ce 
qu’il failoit entendre par chacun de ces ca¬ 
ractères; enfin, parce que chacun d’eux 
donne des dénominations differentes, fou- 
vent même plufieurs dénominations, pour 
exprimer un même caractère. 

$. XXVIII. 

Le fécond Ouvrage qui traite particu¬ 
lièrement de cette matière, nous a été don¬ 
né’, en 17^7, par le Docteur Gehler , dans 
une DifTertation qui a pour titre: De cha - 
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rachribus Fojjîlium cxtsrnis. L’Àoteur les 
divile comme il luit, par les cinq fens. 

I. L'odorat . 

L’odeur fpontane'e. 

L’odeur excitee par le frottement, 

par la combuüion, 

IL Vou.it. 

La décre'pitation ( crépitas ). 

Le fon (fonus quem edunt peicujjl ), 

III, Le goût, 

IV. Le tact. 

Doux & âpre au toucher. 

Gras & non gras. 

Friable de folide. 

Léger & pefant. 

V. La vue . 

La couleur. 

La grandeur. 

La pefanteur fpécifique. 

La dudlilite & la fragilité'. 

La tranfparence & l'opacité'. 

La dureté. 

La figure ou forme extérieure. 

D v 
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§. XXIX. 

Linnée fl le feu! qui ait fuivi Agricola: 
en effet, dans la derniere édition, très-cor¬ 
rigée, de fon Syfiême delà Nature *), fa 
Minéralogie, qui en fait la troifieme par¬ 
tie, commence par i’expofition de la plu¬ 
part des caractères qu’il emploie enfuite pour 
la delcription des Foffiles. 

A la vérité je n’approuve pas l’ordre 
dans lequel il les rapporte, fl même on peut 
lui donner ce nom : ce Traite n’efl: d’ail¬ 
leurs pas complet, car il y manque beau¬ 
coup de caractères ; les explications font 
trop abrégées, & pour cette raifon, obfcu- 
res & inintelligibles; enfin, l’on n’y trou¬ 
ve point de ces exemples qui font fi neV.es- 
faires pour éclaircir & affiner les defcrip* 
lions. Voici les caractères extérieurs que 
donne Linné à l’article des termes techni¬ 
ques, 

I. La forme extérieure . 

Amorphe ou fans figure déterminée. 

Cryfiallin. 

*) Caroli àLiNNESyflema Nafcuræ,Hol¬ 
mia;, 1768. 
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Tefililaire* 

Prifmatique. 

Pyramidal, 

Lenticulaire, 

Noueux. 

Reniforme. 

Uni. 

II. L'écorce, 

En croûte ( crufiofum ). 

Cortical. 

Concentrique, 

En forme de noyau. ( ’embryo ), 

III. La farface. 
Superficiel, 

Rude (Jcabrum\ 

Eclatant, 

Brillant. 

IV. Les particules * 

Compacte. 

Impalpable. 

Pulvérulent. 

Sablonneux. 

Grenu, 
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V, Les fibres . 

En épis. 

A fibres entre-croifés. 

A fibres parallèles. 
Ecailleux* 

VI. La flruclure* 

Feuilleté. 

Fifiile. 

Convergent. 

En fragmens. 

VIL La dureté . 

Donnant étincelle. 

Se lai fiant racler. 

Dur* 

Fragile. 

Cedant au couteau. 

Friable. 

Aigre. 

Flexible. 

Duélile*. v 

Tachant les doigts. 

Servant à l’écriture. 
Laifiant un trait. 

Laifiant un trait blanc. 
Laifiant un trait rouge, 
Laifiant un trak noir. 
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VIII. La couUur . 

Opaque. 

Demi - tranfparent. 

Tranfparent. 

Sans couleurs. 

Colore. 

Réïïechilïant les rayons de lumière. 

Rompant les rayons. 

Linné me'rite encore des e'ioges pour 
avoir déterminé'exactement la crydallifation 
dans le régné minexal *) ; car, avant lui, 
on comprenait fous le nom de polyèdres, 
presque toutes les cryftallifations qui n’e- 
toient pas aufïî fenlibles que le cube. Il 
feroit feulement à defirer que les Mineralo* 
gifles qui Font fuivi eulîent mis à profit Ion 
excellent travail fur ce fujet. C’eft à la fia 
de/a Mine'ralogie que cet Auteur traite en 
particulier de la cryflallifation, & il la de'- 
termine de trois maniérés, i.) Il donne le 
nombre & la figure des cotés d’un cryfial* 

*) Il ne faut pas perdre de vue qu’à l’épo¬ 
que à laquelle IV1 . WernEr écrivoit ce¬ 
ci , il ne connoiffoit même pas la pre¬ 
mière édition du précieux travail de M. 
de Rome de flsle, fur cette partie de 
la Minéralogie. Note du Traducteur. 
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2.) I l rapporte tous les cryftaux à deux gen¬ 
res principaux; l’un qu’il nomme des cry¬ 
ftaux prifmatiques ( coiumnœ ), c’eft-à - dire 
de ceux dont la forme e-ft alongée; fautre 
dans lequel iI place les cryftaux qu’il appelle 
tefliiiaires ( tejferœ ), c’eft-à-dire ceux qui 
ont pour la plupart une même longueur, lar¬ 
geur & epaifteur, <$c qui peuvent être, en 
confequence, circonfcrits par une furface 
fpherique. 3.) ïl compare tous les cry- 
fîaux avec les cryftaux des Tels, & leur en 
applique les noms fuivant qu’ils paroiflent 
avoir plus de rapports avec l’un ou avec 
l'autre. 

Il fait état de cinq efpeces de fels con¬ 
nus, fous lesquelles il range la plupart des 
cryftaux du régné minéral, à raifon de la 
reffemblance de la figure; ces fels font: le 
natron, le falpêtre, l’alun, le fel commun 
<3c le vitriol. A l’égard des cryftaux qui ne 
peuvent être rapportés à aucun de ces fels, 
il préfume qu’ils appartiennent à quelques 
fels encore inconnus qui leur ont donné 
leur forme. *) Quoiqu’il ne foit pas fans 

*) C. à Linné Amœtiitates academicse, Vol, 

1. Differtat. de Cryftallor, generattone, 

Eoîm. 1750. 
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utilité de comparer les cryftaux des Foiïîles 
avec ceux des fels connus, en ce que la de- 
fcription des premiers en devient plus iure 
& plus claire; il ed cependant très-douteux 
qu’un fel qui a quelque relTemblance avec 
un cryftal follile, foit pour cela la caufe de 
la figure de fa cryfkllifation. 

Four ce qui ed des defcriptions desFos- 
files par les caratderes extérieurs, je ne puis 
que re'péter ici ce que j’ai de'jà dit de toutes 
les autres, qu’elles lont encore très-impar¬ 
faites. 

§. XXX, 

M. Peithner * **) ) & M, Bill *'*) ont les 
premiers efTaye de mettre en tableau les 
caraéleres extérieurs par lesquels ils voû¬ 
taient donner une idée extérieure des F effi¬ 
les dans leur Minéralogie. 

M. Peithner a prêtante pour cela fept 
colonnes, dont il néglige cependant l’une 
ou l’autre lorsqu’elle fe trouve fuperfbe; la 
première de ces colonnes eff pour la couleur , 

*) .T. Th, Petthners erfte Grande der 
Bergwiffenfchaften, Prag, 1770. 

**) J. Hïll Foffils arranged according to 
their obvious chara&ers, Lond. 1771. 
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la fécondé pour la tranfparence , la troifieme 
pour la figure, la quatrième pour la faveur y 
la cinquième pour Codeur, la ilxieme pour 
la pefanteur ; il indique dans la feptieme ' 
les propriétés intérieures découvertes par di¬ 
vers ellais, & il rapporte encore le plus fou- 
vent dans cette derniere, différens caractè¬ 
res exteneurs qui ne le rapportent pas aux 
colonnes precedentes, tels que la dureté , la 
folidité , la raclure , la tache &c. Au de 4 
vaut de ces colonnes, l’Auteur place les dé¬ 
nominations des variétés qu’il fe propofe 
de décrire, & qui font déjà claHees dans 
ion Sydême; dans les colonnes memes, il 
place fur la même ligne le nom du 
FoiTile, & fous les titres ci-deflus indiqués, 
les caractères extérieurs qui doivent en don¬ 
ner l’idée, j'obferverai que les caracderes 
extérieurs dont fe fert M. Peithner pour dé¬ 
terminer les Fofilles, ne font pas fuffîfans 
pour en donner une idée extérieure com- 
plette ; en fécond lieu, que ces caraéreres 
eux-mêmes auroient dû être d’abord éclair¬ 
cis pour que l’on fût certainement quelle 
idée l’Auteur y attachoit; que l’ordre dans 
lequel il les place n’efl pas le meilleur; en¬ 
fin, qu’il fe trouve très-fouvent fous un 

titre, 
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titre, un caradere qui ne lui appartient pas 
du tout, comme l’éclat fous la tranfparenee, 
& la ftrudure fous la figure. 


Les caraderes extérieurs forment fix co¬ 
lonnes dans la Minéralogie de M. Bill ; la 
première indique la forme , la fécondé la 
dureté, la troifieme la pefanteur , la qua¬ 
trième la furface , la cinquième la couleur , 
& la fixieme les propriétés particulières ; il 
rapporte le plus fouvent, dans cettederniere, 
la tranfparenee , l'odeur , la faveur , ou au¬ 
tres caraderes extérieurs qu’il n’a pu em¬ 
ployer fous les titres précédons. Ces ca¬ 
raderes qui font defiines à former l’image 
extérieure d’une efpece de Follile, font dis- 
polés, dans ces colonnes, toujours fur une 
même ligne, laquelle porte auffi le nom de 
l’efpece. Mais l’Auteur emploie trop peu de 
caraderes pour pouvoir rendre cette image 
parfaite; d’ailleurs, ces caraderes font trop 
vagues & dans un mauvais ordre ; fouvent 
auifi l’on trouve fous Un titre des carade¬ 
res qui ne lui appartiennent pas, ou même 
qui ne font pas de vrais caraderes. Far 
exemple, à qui viendra, t-.il dans la pettfée, 
en voyant une colledion de minéraux, ou 
feulement quelques échantillons, qu’ils for- 


E 
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ment toute une montagne, qu’ils viennent 
d’un banc ou d’un filon? C’efl cependant 
ce que l’Auteur indique dans la colonne de 
la figure extérieure. 

Cette méthode cependant ne feroit pas 
fans utilité, fi elle etoit perfe&ionnée; car, 
par-là, on s’arrêteroit d’abord à un ordre 
confiant dans l’obfervation des caraderes ex¬ 
térieurs des Foffiies ; en fécond lieu, la dé¬ 
termination de ces ca rade res pourroit fe 
faire d’une maniéré plus abrége'e; c’efl le 
but qu’ont atteint les deux Auteurs dont je 
viens de parler, Sz en cela ils ont l’avantage 
fur tous ceux qui les ont précédés Sz fuivis* 
D’autre côté, cette méthode prélente aulîl 
des inconvéniens ; car fi l’on vouloit ren¬ 
dre ces tables complexes, Sz par confequent 
plus étendues, elles deviendroient beaucoup 
plus grandes, Sz exigeroient un trop grand 
format; de plus, il ne feroit pas toujours 
poilible d’y exprimer ce qui feroit neceflàî- 
re; car je tiens qu’il vaut mieux être trop 
abondant dans les defcriptions, que de les 
rendre obfcuresôc iuiriteliigibles en les abré¬ 
geant» 
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Walhrïus ? dont j’ai déjà fait une men- 
lion honorable dans le 2701e. paragraphe, 
nous a donne' tout nouvellement, dans ion 
Syfieme *), ce que nous avons de mieux 
jusqu’à preTent, non-feulement fur la Mi¬ 
néralogie en general, mais suffi, & parti¬ 
culièrement pour la defcription desFoffiles, 
par les caractères extérieurs. Cependant je 
remarquerai encore qu’il manque des ca¬ 
ractères extérieurs dans les defcriptions ; 
que ceux qui s’y trouvent ne font pas dans 
un bon ordre; enfin, qu’ils n’ont pas été 
déterminés comme ils dévoient l’être aupa¬ 
ravant. 

*) J. Gottsch. Wallerii Syftema mi¬ 
ner,alogicum, Hoimiæ, 1772, 
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CHAPITRE IIÎ. 

De la détermination des caractères exté* 
rieurs des Fojjiles . 


XXXIE 

j 

J’ai déjà dit dans le premier Chapitre 
(§. XIV.) ce que l’on entendoit p2r carade- 
res extérieurs, & quels étoient les carac¬ 
tères autres que les caraderes extérieurs; 
j’y ai fait voir encore que les caraderes ex¬ 
térieurs étoient préférables pour la defcrip- 
tion & la connoiifance des Folliles, & qu’ils 
appartenoient proprement à la Minéralo¬ 
gie; (§, XX.) mais pour employer ces ca¬ 
ractères à la defcription desFofliles, de ma¬ 
niéré à hâter les progrès de la Mine'ralogie, 
ils doivent d'abord être déterminés aujji ex¬ 
actement quil ejî pojjible. 

§. xxxur. 

En effet, comment celui qui veut eltu- 
dier la Minéralogie, pourra-t-il fe faire 
une ide'e exacte de l’extérieur des Fofliles 
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par leurs defcriptions, s’il ne fait pas ce qu’il 
doit entendre par chacun des caractères qui 
compofent ces defcriptions? Il y a ici d’au¬ 
tant plus d'indétermination, que les Auteurs 
Mineralogiltes donnent differentes dénomi¬ 
nations à un même caradere, ôc que plu- 
fîeurs attachent au même mot des ide'es 
tout-à-fait différentes;que quelquefois aulli 
un Minéralogifie donne plufieurs noms à 
un meme caradere, & réciproquement fe 
fert de la même expreffion pour indiquer 
divers caraderes. Cette indétermination 
eff la première caufe de Fimperfedion des 
defcriptions des Fosliles, <5cdu peu de fruit 
que i’ou en retire; nous verrions au con¬ 
traire ces defcriptions portées à leur entière 
perfedion, fi en même temps que l’on s'at¬ 
tacherait à les rendre, complettes & a les met¬ 
tre en ordre ? il régnoit dans les caraderes 
extérieurs une détermination confiante. L’ex- 
aditude de Fexprelfion fait en grande par¬ 
tie l’avantage de la méthode mathématique, 
car ici tout le monde attache les mêmes 
idees à une fomme, à une ligne, à un angle, 
& tout le monde aulli exprime ces chofes 
par les mêmes mots. Quel avantage ne 
ieroit-ce pas pour la Minéralogie, fi tous 

E iij 


70 Des caractères extérieurs 

ceux qui s’en occupent fe réunifïbient for 
ce point pour faire, autant que cette Scien¬ 
ce le permet, ce que pratiquent les Mathé- 
maticiens ! 

§. XXXÎV. 

Pour déterminer les caractères extérieurs 
des Fojjilès , il y a plufieurs points impor¬ 
tais: i.) il faut favoir ce que font propre¬ 
ment ces caraéferes; a.) il faut enconnoître 
ie nombre; 3.) chacun d’eux doit avoir fa 
dénomination fixe & convenable; 4.) il 
faut y attacher l’idée qui lui efl propre; y.) 
enfin, il faut indiquer les rapports de tous 
ces caraéferes les uns avec les autres. 

§. XXXV. 

On peut voir au commencement du pre¬ 
mier Chapitre de ce Traité, ce que cejl qu'un 
caractère extérieur ; l’ide'e qu’on en a don¬ 
née nous mettra en état, dans chaque de- 
feription d’un Follile, d’après ces caractères 
de pour leur plus grande clarté', de féparer 
de de négliger ce qui ne leur appartient pas. 

$. xxxvr. 

On faura combien il y a de caractères 
extérieurs, en raflejnblajnt premièrement 
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tous ceux que les Minéralogifies ont indi¬ 
ques jufqirà preTent dans leurs Écrits, & 
dont ils ont fait ufage ; en cherchant d’au¬ 
tre part à découvrir ceux qui manquent en¬ 
core, par une comparaifon exacte des Fos- 
files eux-mêmes les uns avec les autres, 
j’ai eflaye de déterminer le nombre de ces 
caraderes auili exadement qu’il m’a été 
poffible, dans le fyftême que je fuis pour 
en donner l’explication, ôc qui eff expofé 
dans les tables jointes à ce Traité. Or, 
c’efl de là que dépend la perfedion des de- 
fcriptions ou de l’idée extérieure des Foiîi- 
les; car, puisqu’une defcription exade doit 
comprendre tout ce que nos fens nous font 
découvrir qui peut fervir à diftinguer un 
Fosfile, c’elf précifément ce qui conhitue 
fes caraderes extérieurs. Ainfl cette idée 
ou cette defcription devient incomplette, fi 
elle 11e contient pas tout ce qui diflingue 
un Fofllle d’un autre, ou qui peut le faire 
diflinguer de celui même que l’on ne con- 
noît pas encore. Comment un Minéralo- 
gîfîe pourra- t-il être affuré que la defcrip¬ 
tion qu’il a donnée d’un Follile, contient 
tous fes caraderes extérieurs, s’il ne s’eft 
pas rendu compte de tous ceux qu’il eflpos- 
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fîble de découvrir dans un Foffiie? Comme 
d’après l’idée que l’on a dû prendre dans le 
paragraphe précédent, de ce que c’efl qu’un 
earadere extérieur, on efl alTure' de ne rien 
dire de trop en les fuivant dans les deferip- 
dons; réciproquement, quand le nombre 
de ces caraderes efl détermine' d’avance, on 
ell fûr de ne rien omettre d’efléntiel. 

§. XXXVIL 

La dénomination ctun caractère ejl con- 
venable , quand elle en exprime parfaite¬ 
ment la nature, & ce qui le diflingue d’un 
autre de fon efpece ou de fon genre. 

La dénomination eflfixe y fl elle efl la 
feule appropriée à un caradere, 

La juflelTe ou la convenance d’une dé¬ 
nomination mérite d’autant plus d’attention, 
que fon invariabilité meme en dépend. Four 
ce qui efl du choix des noms, on ne peut 
le faire que dans le nombre de ceux qui ont 
été employés par plufieurs Minéralogifles, 
& par les plus célébrés. Il efl encore à 
propos d’obferver que les dénominations 
doivent être formées fuivant le meilleur 
ufage de la Langue, 


Telles font les réglés que je me pro- 
pofe de fuivre dans le choix des dénomina¬ 
tions; j’aurai foin cependant de rapporter 
à leur place les lynonyrnes Sc les noms im¬ 
propres. On peut voirci -,devant(§ XXXill) 
ce que j’ai dit de■ TutîLite des dénominations 
convenables & fixes pour les progrès de la 
Science, de l’incertitude Si de la confufion 
qui y régnent fans cela. 

§. xxxvm. 

On donne une jufie idée d'un caractère 
extérieur par une définition claire & exacte. 
Mais cette définition n’efl pas toujours faci¬ 
le, parce que l’idée d’un caractère approche 
fouvent de celle qui appartient à un autre ; 
il efl donc fort utile de décompofer d’abord, 
autant qu’il efl pofîible, les caraéferes exté¬ 
rieurs compofes, pour les réduire à l’idée 
la plus fimple dont ils foi eut fufceptibles, & 
fe borner enfuite au développement de cet¬ 
te idée fimple. Les caracfieres extérieurs 
eompofe's, font ceux qui font formés de 
deux ou de plufieurs caraéleres (impies; 
par exemple: ecumeux ( fchlackigt ) an¬ 
nonce quelque cbofe qui éclate cou ine des 
Icônes, on par écailles (^niujcklichfpringendj ; 
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spécul aire préfente tout à la fois l’idee. 
d’un grand brillant & d’une furface unie; 
vitreux, comprend les idées reunies de 
brillant, de tranfparence & d’écailleux dans 
la calibre. Mais les caractères (impies qui 
compofcnt ceux-ci, font fufceptiblesdepas- 
fer, lavoir: le brillant au mat, l’écailleux 
à l’uni, & celui-ci au bouillonne ( mufcfi - 
lich); de forte qu’ils le lailTent à un cer¬ 
tain point difficilement déterminer, & cette 
difficulté" doit encore augmenter, quand un 
caradtere eft compofé d’un plus grand nom¬ 
bre de caractères fim pies. *) Pour mieux 
faire entendre les définitions, on peut s’ai¬ 
der d’exemples bien choifis; j’appelle exem¬ 
ples bien choifis, ceux dans lefquels le ca¬ 
ractère que l’on veut expliquer ne peut fe 
confondre avec un des autres caractères qui 
s’en rapprochent ; comme le fibreux , lors¬ 
qu’il tourne au (trie ou au compadt, mais 
au contraire lorsqu’il fe prélente de la ma¬ 
niéré la plus fenfible. On doit fur- tout fe 
garder de chercher la brieVete aux dépens 
de la clarté, 

*) Je ferai voir dans le cinquième Chapitre 
de ce Traité, comment on emploie, -dans 
les defcriptïons, les caractères compotes. 
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Dans l’explication des caraderes exté¬ 
rieurs qu’on trouvera difpofés fyflématique- 
inent dans le chapitre fusvant, j’obferverai 
i.) de ne rapporter, autant qu’il fera poffi- 
ble, que des caraderes (impies, en indiquant 
cependant les compofés à leur place; 2.) 
jejréunirat à chaque définition, fi cela fe 
peut, au moins trois exemples de Fofîiles 
dans lesquels fe rencontre le caradere à 
éclaircir. 

Je me fuis déjà allez étendu fur Iesavan* 
tages qui reTultent de ces définitions éclair¬ 
cies par des exemples, foit pour la détermi¬ 
nation des caraderes, foit par la clarté des 
defcriptions ; & cela eft tropfendble de foi- 
meme, pour qu’il foit néceffaire d’y rien 
ajouter, 

§. XXXIX. 

La meilleure maniéré de montrer Us 
rapports des caracîeres extérieurs entr’eux, efl 
de les rapporter à un fyflême bien ordon¬ 
ne', c’efl-à-dire à les divifer en genres de 
en efpeces, & à les placer enfuite chacun 
dans leur ordre naturel. Les genres des ca¬ 
raderes extérieurs, ou les caracîeres généri¬ 
ques^ font ceux qui nous indiquent ce que 
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nous devons déterminer dans un Foflîle; 
tels font la couleur, la cohefion des parties, 
le poids, la faveur &c. Quand je dis, par 
exemple, que la pyrite de cuivre a une cou¬ 
leur, je ne déterminé pas encore, j’annon¬ 
ce feulement ce qui efîà déterminer. Lesca- 
radfe res génériquesfedivifentde nouveau en 
caractères communs & caractères particuliers . 
Les caractères communs font ceux qui indi¬ 
quent ce que l’on doit déterminer dans tous 
.les Fosfiies; les caradreres particuliers {ont 
connoître ce qui eft à déterminer feulement 
dans une partie des Fofliles; les exemples 
rapportes ci - deiïus peuvent fervir pour les 
premiers ; à l’egard des derniers, je citerai 
la iolidite, la figure extetieure, le fon & 
autres femblables, qui n’appartiennent en 
effet qu’à une partie des Fofliles, lavoir, 
aux Fofliles folides. Les efpeces des ca¬ 
ractères extérieurs, ou \çs caractères Jpeciaux , 
font ceux qui déterminent ce que l’on peut 
affirmer d’un Foflîle relativement à un ca¬ 
ractère générique; comme quand je dft, par 
exemple, de la pyrite cuivreufe, relative¬ 
ment à fa couleur, qu’elle efl jaune; & en 
.parlant de fa dureté’, qu’elle ell d’une du¬ 
reté moyenne. Maintenant les caractères 
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fpeciaux font ceux par lesquels on fe forme 
une idée extérieure d’un Fusille ou fa de- 
fcription extérieure, & les caractères géné¬ 
riques nous fervent feulement à rapporter 
les caractères fpeciaux, dans le fyftême fous 
les genres, & à nous avertir de ce Que nous 
devons examiner pour les découvrir. Enfin, 
nous appelions variété ce qui fert a déterminer 
exactement un Foflile relativement à un ca¬ 
ractère fpe'cial ; comme quand je dis de la pyri¬ 
te de cuivre, qu’elle e(l d’un jaune d’or, ou du 
diamant à l’égard de la dureté, qu’il et ex¬ 
trêmement dur (c’eft-à-dire qu’il ne fe 
laîlTe pas entamer par la lime). I.es ca¬ 
ractères fpe'ciaux fe trouvant Couvent alté¬ 
rés de dîverfes maniérés, & les Fofîiles ne 
fe diflinguant le plus Couvent que par une 
variété, il étoit donc n être (faire de détermi¬ 
ner un Foflile avec toute l’exactitude pofîî- 
ble, non feulement par les caractères fpe'- 
ciaux, mais auffi par l’indication des va¬ 
riétés. 

Pour former un ordre naturel des ca¬ 
ractères extérieurs, il faut premièrement dex¬ 
terminer quelle en efl la fuite naturelle; 
or, comme les caractères extérieurs des 
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Foffiies font tout ce que nos feus y décou» 
vrent qui peut fervir à les diilinguer, 1» 
fuite la plus naturelle fera celle dans laquel¬ 
le ces différences fe présentent à nos feus, 
& celle dans iaquelle nous les remarquons. 
Tei eft le principe d’après lequel tous les 
caractères génériques doivent être difpofés# 
Il s’agit maintenant de déterminer la fuite 
des caractères fpe'ciaux avec leurs variétés, 
fuivant qu’ils fe rangent fous l’un ou l’autre 
caractère générique; mais ici le même prin¬ 
cipe ne peut fervir, parce que dans le nom¬ 
bre de ceux qui font réunis fous un genre, 
il n’y en a jamais qu’un qu’on obferve dans 
un Foffile comme différence de ce genre; 
il faut donc chercher un autre principe, Si 
il ne fera pas difficile à trouver 11 l’on exa¬ 
mine leur nature : car tous les caractères 
Tpeciaux ne font autre cbofe que les diffé¬ 
rences ou variétés d’un caracfere générique, 
de forte que l’ordre le plus naturel fera ce¬ 
lui dans lequel le caractère générique fe 
change & paffie à un autre; ce qui a lieu 
également pour les changemens des caractè¬ 
res fpéciaux. 

Le fyftême des caractères, extérieurs des 
FoiTiles comprendra donc, i.) toutes les va- 
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rîétes fous leurs efpeces, les eipeces reunies 
fous leurs genres communs ou particuliers, 
St les genres particuliers ious les genres 
communs auxquels ils appartiennent. 2.) 
Viendront l'un après l’autre les genres ou 
caractères génétiques, fuivant l’ordre dans 
lequel nos fens les découvrent dans les Fos- 
flles ; de forte que ceux qui frappent nos 
yeux auront la première place, parce qu’ils 
fe préfentent les premiers ; car nous voyons 
un Fosfile avant que de le toucher, ou de 
le fou mettre au jugement d’un autre fens; 
St puisque c’efl la couleur que nous diflin- 
guons avant que de nous occuper de la fi¬ 
gure extérieure ou d’un autre caractère, elle 
aura le premier rang parmi ceux-ci. Après 
ceux qui tombent fous la vue, on placera, 
conformément à ce principe, ceux qui af¬ 
fectent le toucher, St enfin ceux qui appar¬ 
tiennent à l’odorat & au goût, 3.) Tous 
les caraéteres fpeciaux ôt leurs variétés fe 
trouveront dans l’ordre fuivant lequel ils 
paient l’un dans l’autre; de forte que pour 
la cajjure , par exemple, le fibreux fera 
fuivi du rayonnant, du feuilleté, de l’écail¬ 
leux, St enfin du compact, C’eft fur ce 
principe que j’ai établi le fyftême des ca- 
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racteres extérieurs qui efl contenu dans les 
tabies iurvantes. 

I/utiiite d’un pareil fyflême efl premiè¬ 
rement de mieux faire connaître en gene'- 
ral la nature de ces caractères, êl de les 
rendre très-clairs; en fécond lieu, dans 
l’ufage que l’on eu fait dans la formation 
de i’idee extérieure des Folfiles, & pour 
guider dans les defcriptions; de forte que 
non - feulement la recherche des caractères 
fera plus facile, qu’on aura moins à crain¬ 
dre d’en négliger quelques - uns, que mê¬ 
me dans les defcriptions ils pourront s’éclair¬ 
cir l’un par l’autre, ôc que cette ide'e tou¬ 
jours pre'fente fera d’un grand fecours. 

§. XL. 

Je crois avoir luffi faim ment montre' ce 
que iont les caradleres extérieurs des Foffi- 
les, comment ils doivent être difpofes, ôc 
en quoi on a manqué jusqu’à préfent; il 
efl temps de palier à l’explication de cha¬ 
cun de ces'caracleres en particulier. 


Ta EL EAU 
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TABLEAU. 

des Caractères génériques communs 9 

ou 

de ceux qu’il faut de'terminer 
dans tous lesFosfiles. 

(Voy. §. XXXIX.) 


ï. La couleur fe découvre à la vue. 
Farbe. 


II. La cohefion 

à la vue & au 

Zufammenhang. 

ta&. 

III. Le toucher 

au tadl. 

Anjühlen . 

IV. Le froid 

au tadl. 

Kcelte. 

V. La pefauteur 

au ta&v 

Schwere . 

- • 

VL L’odeur 

à l’odorat. 

Gcrucht 

VIT, La laveur 

au goût. 

Gefchmack, 

N, B. L’Auteur a voit réuni 

à ce Tableau 


le développement du fécond caractère 5 

F 
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on a cru devoir le feparer pour plus 
de clarté. On a juge suffi qu’il pour- 
roit être utile d’indiquer les lens par 
lesquels on de'couvre ces caractères, ôc 
l’ordre dans lequel le Mineralogifie 
doit les confulter. 





CHAPITRE IV* 

Explication des caractères extérieurs des 
Fosjiles, 


De la Couleur* 

§♦ XLI. 

iLa couleur efl le premier des caractè¬ 
res ge'ne'rkjues qui s’offre à nos fens dans 
les Fosfiles. 

Elle efi encore un des caractères les plus 
certains; car elle fert à faire diflinguer, 
entr’autres, la plupart des métaux des fub- 
flances inflammables de des fels. Il n’efi 
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perfonne qui ne reconnoifle à la couleur 
l'or natif, l’argent natif, les mines cornées 
& vitreufes, la pyrite de cuivre, le cuivre 
vitreux, la mine de fer noirâtre, ecailleufe 
(Eifenglani), la mine de fer fpatique, la 
galène, les cryflaux d'étain, la mine de 
bilmuth ecailleufe (Wismuthglanÿ , les 
fleurs de cobalt, la pyrite arfenicale, la py¬ 
rite de foufre, le foufre natif, le charbon 
de pierre, la poix minérale, le fchifle alu¬ 
mineux &c. &c. fans parler de beaucoup 
d'autres qui ont emprunté' leurs noms de 
ceux-ci. Quoique la couleur fbït un ca¬ 
ractère moins certain *) pour les terres & 

b jj 


*) La couleur n'eft fl variable dans les ter¬ 
res & les pierres, que parce que leur cou¬ 
leur principale eft proprement le blanc, 
comme le noir elt propre aux fubftances 
inflammables, & comme diverfes cou¬ 
leurs le font aux métaux. Or, la couleur 
blanche, parce qu’elle eft la plus claire, 
eft celle qui eft altérée le plus facilement 
& le plus fenfiblement par Ja plus petite 
addition d'une fubftance d’autre couleur; 
d'où il arrive que quand il fe mêle quel¬ 
que partie inflammable ou métallique dans 
les terres & pierres, leur couleur palïe 
tout de fuite au brun, au rouge, au jaune, 
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les pierres, il yen a cependant une grande 
partie qu’elle fait reconnoitre, car elle fert 
àdiflinguer les efpeces de pierres vitreufes 
ou flliceufes ; les talcs s’annoncent auflï, 
pour la plupart, par leur couleur verte, ou 
d’un blanc - verdâtre; de la pierre puante 
par fa couleur brune qui pafle du clair à 
l’obfcur, fans parler de beaucoup d’autres, 
C’eft donc lans fondement que quelques 
Mineraîogides regardent la couleur des Fos- 
files comme un caradere incertain. 11 effc 
bien vrai qu’elle n’efl pas, feule & par elle- 
même, fuffifante pour les faire diflinguer* 
mais il en efl de même de tous les autres 
caraderes; il n’y a que la reunion de tous 
les caractères exteneurs poflibles, qui puiflfe 
nous donner l’idée extérieure diflindive 
d’un FofTile. 

§, XLIL 

La couleur, fuivant les Phyficiens, efl 
cette propriété" d’un Foflile ou de tout autre 

au verd, au bleu & autre femblabîe. Au 
contraire, une foible addition de terre 
aux fubftances métalliques les rend à 
peine plus claires, & elles deviennent à 
peine plus obfcures par le mélange d’un, 
peu de fubilance inflammable. 


« 
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corps, qui, à rai Ton de la forme ou de la 
difpofition de fes molécules primitives, oc¬ 
casionne une differentere’iraclion des rayons 
de la lumière, & par - là une differente fen- 
fation dans l’organe de la vue. On admet 
dans la vie commun! i-a diflinCÏion de quel¬ 
ques couleurs principales dans le nombre 
de'celles que les corps nous preTentent ; ou 
rapporte lous un même genre toutes celles 
qui fe rapprochent à un certain point les 
unes des autres, & on leur donne en con- 
fequence le nom dijflimflif de l’elpeee, oc le 
plus fouvent le nom de genre de la couleur 
principale; par exemple: jaune d’or , verd 
de pré , rouge brunâtre . Nous n’avons 
donc qu’à porter notre attention fur les 
noms de genre des couleurs, pour favoir 
combien il y a de couleurs principales < 5 c à 
laquelle chacune appartient, 11 y a huit 
couleurs principales, qui lont: le blanc , le 
pris , le noir , le bleu, le verd, le jaune, le 
rouge & le brun *) 

F iij 

\ 

*) Je n’ai pas cru devoir me borner ici aux 
fept couleurs, dans lesquelles la lumière 
fe divife par le prifme, non plus qu’à la 
dütinftion de couleurs fimpies & de cou- 
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$. xuir. 

Les couleurs fubordonnees à ces huit 
couleurs principales s’éloignent beaucoup 

leurs compofées, ni en excepter le noir 
& le blanc, fur le fondement que la pre¬ 
mière eft formée de la réunion de toutes 
les couleurs, & que la fécondé eft la pri¬ 
vation de la lumière ou de la couleur. 
Tout cela appartient à leur théorie phy- 
fique, & n’eft pas d’ufage dans la vie or¬ 
dinaire; car on compte auÜi bien le noir 
pour une couleur que le blanc & le jau¬ 
ne; & le verd qui eft compote, eft placé 
au nombre des couleurs principales, tout 
de meme que le rouge qui eft fimple. 

M. Schæeiîr, dans fon Effaî furie 
mélangé des couleurs, publié à Ratisbon- 
ïïe en 1769, avoit établi avant moi les 
mêmes couleurs principales, à l’exception 
de la couleur grife. On ne pourra cepen¬ 
dant défapprouver que j’aie ajouté cette 
couleur, fi l’on obferve combien elle fe 
rencontre abondamment dans le régné 
minéral, combien il feroit difficile de la 
rapporter à un autre, & qu’elle eft réel¬ 
lement diftînguée par les dénominations 
qui font en ufage dans la vie commune. 
Âu furplus, l’idée que propofe M. Schæ- 
fer, dans l’Ouvrage ci-deftus, eft très- 
bonne; & s’il l’eût exécutée en entier & 
appliquée au régné minéral, cela me fe¬ 
roit aujourd’hui d’une grande utilité. 
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les unes des autres, lors même qu’elles font 
mêlees. 

Pour prendre une jufié idee de ces al¬ 
terations Sc changemens des couleurs prin¬ 
cipales, il faut d’abord leur donner à cha¬ 
cune une dénomination confiante & métho¬ 
dique, les arranger enfui té fuivant qu’elles 
paifent l’une dans l’autre par rapport à leur 
mélangé*, enfin, de'terminer ces mélangés 
eux-mêmes, 

§. LXIV. 

Une dénomination efl méthodique, 
quand die ne difîingüe pas feulement une 
chofe d’une autre efpece, mais qu’elle ex¬ 
prime encore le genre auquel cette chofe 

F iv 

Je pourrai, par la fuite, entreprendre 
de donner, d’après fes vues, des cartes 
coloriées, pour déterminer encore mieux 
les couleurs des Foffiles. 

Ou jjeut voir a ce fujet ce que nous 
avons dit dans V Averti ffement , nom 
Jeulemenb de cet Ouvrage de SchAEEER, 
dont jjarle M. FFerner, mais encore 
des pyjièmes de couleurs , publies depuis 
par Mayer , Lambert et France^ 
Addition du Traducteur, 


i 
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appartient, Sc que par conféquent le nom 
du genre fe trouve uni au nom de l’efpece. 
Telles font, par exemple, les dénomina¬ 
tions de noir-bleuâtre, de rouge-ecarlate, 
de de bleu de ciel. 

Les noms de genre font fixes, car ce 
font les noms des couleurs principales; 
mais on forme différemment les dénomi¬ 
nations fpeciales, ou noms d’efpece; car 
tantôt on les emprunte des corps connus 
dans la vie ordinaire, à laquelle ils appar¬ 
tiennent pour la plupart, tels que: blanc 
de lait, bleu de ciel, verd de ferin, brun 
de foie & autres, dans lesquels il faut auffi 
comprendre ceux qui font tires des métaux, 
comme: blanc d’argent, gris d’acier, jaune 
d’or; tantôt on les prend des couleurs pré¬ 
parées pour la peinture, foit feules, foit 
mélangées, comme: bleu d'indigo, bleu 
d’azur, verd de gris. On compofe enfin 
ces dénominations des couleurs principales, 
dans lesquelles rentre par les divers mélan¬ 
gés la couleur qu’il faut nommer; par ex¬ 
emple, gris - bleuâtre, brun - jaunâtre &c. 
On emploie fort rarement des noms deper- 
fonnes, comme jaune-ifabelle *) 

*) Les dénominations fpeciales de nouvel. 

les couleurs prifes des perfonnes, paroî- 
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J’obferverai encore au lujet des dénomi¬ 
nations des couleurs, que celles qui font 
empruntées des métaux 11e s’appliquent 
qu’aux Foililesqui ont en même temps une 
apparence métallique, 

§. XLV 7 

Enfin, on détermine les mélanges de 
ces variétés de couleurs, en indiquant les 
couleurs dont ils font compofés, & le rap¬ 
port d’iûtenfité de celles qui s’y rencon¬ 
trent;- il fuffit pour cela de prendre quel¬ 
ques expreilions reçues que l’on emploie 

F v 

troient îe plus fouvent extraordinaires & 
mal Tonnantes; & fi, comme le propofe 
M. Schæfer dans l’Ouvrage plufieurs 
fois cité, on vouloitdéfignerces couleurs 
par des nombres, il deviendront fort em- 
bar raflant de les retenir* Le mieux eft 
donc, ou d’emprunter ces dénominatiôns 
de la maniéré indiquée, de cbofes qui 
font d‘ans la vie commune, auxquelles les 
couleurs font propres, & qui fervent ain- 
fi à en donner une idée claire, quand elles 
font fuffifamment connues ; ou, à defaut, 
de former ces dénominations de l’expres. 
fion des couleurs dont le mélange pro¬ 
duit celle qu’il s’agit de nommer. 
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pour défigner les couleurs qui fe trouvent 
dans un mélangé* C 5 efl-à-dire, que Ton 
met à la fin comme dénomination de gen¬ 
re, la couleur qui domine dans le mélan¬ 
gé, & pour laquelle on a auili porte' la cou¬ 
leur mêlée fous l’une ou l’autre couleur 
principale ; <Sc que l’on met en premier or¬ 
dre, comme dénomination d’efpecp, par 
forme de relation, avec la terminaifon en 
dire (//c/i), celle qui a principalement chan¬ 
gé celle-ci; comme, par exemple, bleu¬ 
âtre - noir, rougeâtre - jaune, brunatre-rou- 
ge*); mais la derniere n’efi-elle méiée à 
la première que très-foibiement; ou bien 
da ns deux couleurs mêlées à l’ordinaire, s’en 
trouve-t-il une troifieme à un foible de¬ 
gré ? on emploie cette exprefîion : elle tire à , 
&c. ou fi elle efi un peu plus forte, cette 
autre exprefîion: elle tourne &c. Ainfi, 

*) On a cru devoir traduire littéralement 
pour faire entendre le principe de l’Au¬ 
teur, qui, dans fa Langue, étoit obligé 
de mettre en premier ordre les adjeftifs 
& autres mots employés adjectivement. 
Mais on fait qu’en François Pufage eft ab- 
folument contraire; il faudra donc dire 
noir - bleuâtre, jaune - rougeâtre, rouge- 
écarlate &c. JVoùe du Traducteur . 
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Ton dit un bleu qui tire un peu au rougeâ¬ 
tre, un verd jaunâtre qui tire un peu au 
brun, un rouge qui tourne au jaune &c. 

§. XLVI. 

On déterminé enfin les couleurs, en 
indiquant quelle efi leur intenjité refpeclive* 
Ainfi, les couleurs principales different les 
unes des autres par l’intenfité; on a, par 
exemple, des couleurs claires comme le 
blanc & le jaune, des couleurs obicures 
comme le bleu & le noir. Les variétés 
fubordonne'es à chaque couleur principale 
different encore en intenfité; ainfi parmi 
les bleus on a le bleu d’indigo qui efi ob* 
leur, le bleu d’azur qui efi foncé, le bleu 
de ciel qui efi un bleu clair. Jusqu’aux va¬ 
riétés elles - memes fe difiinguent par rap¬ 
port à i’intenfité, telles que le verd deferin 
foncé, le verd de ferin clair &c. On par¬ 
tage ordinairement l’intenfité en quatre de* 
grés, que l’on exprime par les mots obfcur ? 
foncé, clair < 3 c pâU % 

L’intenfité de la couleur dans les Fofîî- 
les ne dépend le plus fouvent que de leur 
tranfparence ; car plus un Foffile efi trans¬ 
parent, plus fa couleur efi pâle, ôC réciprev 
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quement elle efi d'autant plus obfcurc, qu’il 
eft plus opaque. Pin fleurs Foffiles tranfpa- 
rens ont une couleur fi foible, que plufieurs 
Mi neralogifies les donnent pour incolores, 
c’efi - à • dire, fans couleur ; tels font le cry* 
frai de roche, le diamant, le glacies mariez. 
C’efi une erreur qui donne lieu à des de¬ 
scriptions peu exadles; car, fuivant ma ma¬ 
niéré devoir, chaque Fofille a neceflaire- 
ment une couleur, & pour s’en convaincre, 
il fuffit de comparer entr’eux ceux que l’on 
a nomme incolores. *) 

Le plus on moins de brillant des Fofil¬ 
les influe auill fur l’intenfite’ de leur cou¬ 
leur. 

*) Le mot incolore fe prend par les Miné- 
ralogiftes, en deux fens : le premier,dans 
les cas précéd*emment indiqués, c'eft-à- 
dire, quand à caufe de la tranfparence, 
la couleur des Foïïiles eft extraordinaire¬ 
ment pâle; le fécond fert à quelques Mi- 
néralogiftes pour les efpeces de Foffiles 
qui fe trouvent communément blancs, & 
ils nomment incolores les blancs, par op« 
pofition aux variétés qui ont d’autres cou¬ 
leurs. Mais comme dans i’une & l'au¬ 
tre de ces circonflances, l’objet décrit fe 
trouve moins déterminé, on fera très- 
bien de ne pas employer cette exprémon. 
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§. XL VII. 

Je vais traiter maintenant des couleurs 
principales avec leurs variétés, dans Tordre 
de leur p a liage de Tune à i’autre. L t blanc 
tient ici la première place; on le regarde 
en Phyflque, & avec beaucoup de fonde¬ 
ment, comme la lumière complette, ou le 
rayon de lumière non encore de'compofé 
dans les couleurs. 11 ferait trop long de 
rapporter ici les expériences qui le prouvent; 
ceux qui délireront les connoître, les trou¬ 
veront dans la plupart des Traites de Phy- 
iique. Le blanc eft la plus claire de tou¬ 
tes les couleurs principales, & à caufe de 
cette qualité*, celle qui fupporte le moins 
le mélangé des autres couleurs; j’ai déjà 
dit, dans la note fur le paragraphe XLÎ, que 
les couleurs blanches (la couleur d’un blanc 
métallique exceptée) étaient fur-tout pro¬ 
pres aux terres & aux pierres. 

Les divifions de cette couleur font; 

ï.) Le blanc de neige. Celle-ci efl pro¬ 
prement la couleur blanche; on la nom¬ 
me ainfi, parce qu’elle efl celle de la 
neige lorsqu’elle vient de tomber. Les 
Fosfiies dans lesquels on l’obferve, font 
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le quartz d’un blanc-clair, la mine de 
plomb blanche en aiguilles {du Glücks - 
rad à ZdUrfdd ), le guhr calcaire blanc, 
coralli - forme, ou ce que l’on appelle 
jlos fcrn (de Styrie), Ôi la pierre à chaux 
de Carrare. 

2. ) Le blanc-rougeâtre. Ici le blanc eft 

mele d’un peu de rouge & pafle par ce 
changement à la couleur rouge, <x par¬ 
ticulièrement au rouge de chair. On le 
voit dans la terre à porcelaine, le Speck- 
flein de la Chine, le fpat calcaire d’un 
blanc - rougeâtre, le quartz d’un blanc- 
rougeâtre, <$c le feldipat d’un blanc- rou¬ 
geâtre. 

3. ) Le blanc-jaunâtre. Dans cette varié’- 
té le blanc eft mêle' d’un peu de jaune & 
lorme le paiTage à cette couleur. Plu- 
fîeurs la nomment aulîi blanc de lait, par¬ 
ce que c’eft la couleur de la crème du 
lait gras. On la trouve dans la craie, le 
fuccin, le guhr calcaire d’ua blanc-jau- 
natre, éz la ze'olite. 

4. ) Le blanc d'argent. C’efl une couleur 
d’un blanc métallique qui tire un peu au 
jaune. Ce nom lui vient de l’argent au- 
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quel elle appartient proprement. On la 
trouve dans l’argent natif, le mispickel 
ou pyrite arfenicale. 

5. ) Le blanc verdâtre, C’eft un blanc mê¬ 

lé d’un peu de verd, qui forme le parta¬ 
ge du blanc au verd, & particulièrement 
au verd-pomme. On le voit dans le talc, 
l’amiante blanche, & le fpat calcaire res- 
femblant au talc (de la galerie appellee 
le bonheur inefpéré) (unverhoft Gluck ) 
de Schwarzenberg en Saxe. 

6. ) Le blanc de lait. Q’ert un blanc mêlé 
d’un peu de bleu. Ce nom lui vient 
d’un lait écréme', dont il eft proprement 
la couleur. On le trouve dans l’opaie 
& le quartz blanc de lait. 

7. ) Le blanc (Tétain. C’eft une couleuc 

d’un blanc métallique qui tire un peu au 
bleu. Elle fait le partage du blanc au 
gris de plomb. Elle prend fon nom de 
l’érain à qui elle appartient proprement. 
On la trouve dans la mine de cobalt 
blanche brillante ( Speiskobolt ), le mer¬ 
cure natif, l’argent arfenical & l’antimcï' 
ne natif. 
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§. XLVIII. 

Le gris, qui eü la fécondé couleur princi¬ 
pale, reluite du me'lange du blanc avec un 
peu de noir: elle forme par confe'quent le 
palfage de l’un à l'autre. Comme le blanc 
y eft dominant, elle eft une des couleurs 
les plus pâles. On a vu dans la note fur le 
§. XLII. ce qui m’a détermine" à l’admettre 
au nombre des couleurs principales. 

Le mélangé de cette couleur avec les au¬ 
tres couleurs principales produit les variétés 
de gris que nous allons indiquer. 


ï.) Gris Je plomb. C’eft une couleur me- 
• taliique d’un gris * bleuâtre, qui paroît 
formée de gris d’acier, mêle" d’un peu de 
bleu d’azur. Ce nom lui vient du plomb, 
à laquelle elle appartient proprement. 
Elle efl une de celles qui fe rencontre 
. le plus fréquemment dans le régné mi¬ 
nerai. On la trouve dans la galene. dans 
la mine de plomb compade ( BUy - 
. fchweif ), dans la galene de bifmuth 
( 'Wisinuthglan ^), la mine d’antimoine 
grile, le cuivre vitreux, la molybdène 

(Waftr- 
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(W’afferbUy) du Stockwerk à Altenberg 
en Saxe *), dCc. 

2. ) Le gris bleuâtre. Dans cette variété 
le gris eft mêle' d’un peu de bleu. On a 
de i’argille, de la pierre à chaux & de la 
marne de cette couleur. 

3. ) Le gris de perle efl une couleur legere, 

mêlée d’un peu de bleu violet* rougeâtre. 
Elle fe trouve, à la vérité, un peu pale, 
dans les perles. On a de cette couleur 
parmi les minéraux, les mines cornées, 
le quartz gris-perle, la calcédoine, le 
jafpe ôt le guhr calcaire ( ’medulla faxi). 

4. ) Le gris de fumée . C’efl un gris obfcur 

mêlé d’un peu de bleu de d’une fort pe¬ 
tite quantité' de brun. Ce nom lui vient 
de la fumée qui efl communément de 
cette couleur. On la rencontre dans la 
pierre à fufil d’un gris obfcur, dans les 

*) Il efl: probable que ce n’efl: pas la plom¬ 
bagine, mais ! a molybdène, qui fe trouve 
en effet à Altenberg, dont l’Auteur a 
voulu parler. Ces deux minéraux ne 
peuvent plus être confondus depuis les 
expériences de Scheele. Note du Tra¬ 
ducteur. 
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cryffaux de fpat calcaire gris (connus en 
Saxe fous le nom de Zweckendrufen ), 
la pierre de corne grife & le fluor gris 
de Freyberg. 

5\) Le gris verdâtre . C’efl une couleur 
d’un gris clair, mêle de gris fort paie, 
tantôt jaunâtre, tantôt enfume', & d’un 
peu de verd- de-gris. Je ne l’ai trouvée 
cjue dans quelques variétés de fchifle ar- 
gilleux, 

C.) Le gris jaunâtre. C’efl un gris paie, 
mêlé de plus ou moins de jaune. On 
a de cette couleur la mine de fer limon- 
neufe ( Eifenfiein\ argilleufe (de Wehrau 
dans la haute Lulace), le tripoli, la cal¬ 
cédoine d’un gris jaunâtre & la mine de 
plomb durcie du Rautenkran £ à Johann- 
Georgen- Stadt. 

7.) Le gris d'acier . C’efl: une couleur me* 
tallique d’un gris noirâtre, elle relfem- 
ble prefqu’entiérement à cette varie'te, fl 
l’on en excepte l’apparence métallique. 
Cependant elle efl un peu plus obfcure, 
elle paroît plus noire & paroît tenir dans 
ion mélange toutes les autres couleurs 
grifes, de forte qu’elle fait le palfage 


/ 


des Fossiles, 


99 


du gris au noir. Ce nom lui vient de 
l’acier, auquel elle appartient proprement. 
Elle efl fort commune dans le régné mi¬ 
nerai, on la trouve dans la'mine de fer 
noirâtre e'cailleufe (Eijenglanÿ, la mine 
demanganèfe flrie'e, le fahierz de cuivre, 
la mine de cobalt grife, brillante 
kobolt. 

g.) ht gris noirâtre, C’eft proprement la 
couleur grife, compofe'e d’un blanc jau- 
. natre avec un peu de noir. Elle eft quel¬ 
quefois plus obfcure, quelquefois plus 
claire. On a la plombagine grife, le 
glimmer gris. 

§. XLIX. 

Le noir occupe le troifieme rang parmi 
les couleurs principales. On le regarde 
comme la privation abfolue de la lumière. 
Il fe trouve très - fréquemment dans le régné 
minéral, & paroît appartenir principale¬ 
ment aux fubflances inflammables. C’ed: 
la plus obfcure des couleurs; & à caufe de 
cette obfcurité, il n’eft pas aife d’y recon¬ 
naître les mélanges d’autres couleurs. Nous 
allons indiquer le petit nombre de variétés 
qu’il forme par le mélangé d’autres cou- 

G ij 
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leurs principales, & qu’il efl encore allez 

difficile de diffinguer les unes des autres. 

1. ) Le noir grisâtre* Ici le noir efl mêle' 

de gris, C’eA auffi le paffiage du noir 
au gris, & même au gris-noirâtre. On 
a de cette couleur, la pierre à fulil noi¬ 
re, l’hornblende, la pierre à chaux noi¬ 
re, le bafalte, i’ardoife ou le fchifle en 
tables. 

2. ) Le noir brunâtre . C’eA du noir mêle 

de brun Se qui fait le paffiage au brun»- 
noirâtre. On trouve cette couleur dans 
le wolfram, la blende noire, la mine de 
cobalt noire, les cryflaux d’etain Se le 
fchifle inflammable ( Brandfchiefer ). 

3. ) Le noir de poix, C’eA la vraie cou* 
leur noire ou le noir parfait, fins mé¬ 
lange d’autre couleur. On le voit dans 
la lave (du mont Hecîa) ou l’agathe d’Is¬ 
lande, le fchorl noir & le jayet. 

4. ) Le noir de jer. C’efl une couleur d’un 

noir métallique qui fe trouve quelquefois 
plus claire, quelquefois plus fonce'e, La 
derniere efl celle de la mine de fer mica¬ 
cée ( Eifenglimmer) de Tobfchau dans la 
haute Hongrie 5 la première qui indique 
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tin foible mélangé de gris ou de bîeu 3 Sc 
qui tourne au gris d’acier, appartient aux 
mines de fer en roche, magnétiques, à 
la mine d’argent vitreufe caflante, Sc ie 
plus fouvent à la mine de 1er micacée. 

p,) Le noir bleuâtre. C’efl un noir qui 
tourne un peu au bleu, Sc qui fait le pas- 
fage des deux couleurs l’une dans l’autre* 
On le voit dans le fchiüe alumineux, la 
mine de cobait noire Sc lamine de plomb 
d’un noir mat. 

$■ L - 

Le bleu efl la quatrième couleur prin¬ 
cipale Sc l’une des plus obfcures. Quelques 
Phyficiens la regardent comme un mélangé 
de noir Sc de blanc; je n’examinerai pas ici 
quel efl ie fondement de cette opinion, Sc 
fi ce ne feroit pas plutôt une couleur fîm- 
ple. Dans la de'compofition des couleurs 
par le prifme, le bleu fe trouve à l’extrémi¬ 
té' fupérieure* 

Le bleu efl une des couleurs les plus 
rares dans le régné minéral, Sc à peine 
pourroit-on indiquer huit ou dix efpeces 
où elle fe rencontre. On ne peut pas dire 
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qu’elle appartienne particulièrement à au¬ 
cun genre de Fortiles* On l’a attribuée ex- 
clufivement au cuivre, mais cette opinion 
ell tombée d’elle-même, depuis qu’on a 
trouve' le fer colore en bleu, ainfi que dif¬ 
ferentes efpeces de pierres, de terres de de 
Tels. Les variées de cette couleur font les 
fui van tes. 

1. ) Le bleu d'indigo . C’ert le plus fon¬ 

ce des bleus de qui tire de'jà un peu au 
noir dont il fait le partage. Ce nom 
lui vient de l’indigo que l’on emploie 
dans la teinture. On a de cette couleur 
la terre ferrugineufe (d ’Eckartsberg à 
Weijjenfels en Saxe). 

2. ) Le bleu de Prujfc . C’efl le plus fonce 
apres 1 indigo, il ne tire d’ailleurs à au¬ 
cune autre couleur, de peut être regarde 
comme le bleu le plus pur de le plus par¬ 
fait. Ii prend fou nom de la couleur 
employée en peinture., à laquelle il fe rap¬ 
porte. Le bleu de Prurte vrai ou fonce 
ne fe trouve point dans le régné mine'ral ; 
on a le bleu de Prurte clair dans le faphir 
de le fel gemme bleu. 

3. ) Le bleu d'azur. C’ert un bleu d’une 

grande intenrtte de même enflamme 
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(brennendes ), qui tire un peu au rouge* 
Ce nom lui vient de la pierre d’azur (La- 
lurftein), de laquelle on fait aufïï l’ou¬ 
tremer fi précieux en peinture, qui fe 
rapporte à cette couleur. On la trouve 
dans la pierre d’azur *) & l’azur de cui¬ 
vre foncé". 

4. ) Le bleu de fmalt. C’efl un bleu aidez 
clair, qui approche le plus du pre'ce'dent, 
& qui paroît être le même mêlé d’un peu 
de blanc. Dans les expériences duprifme, 
cette couleur fe trouve entre le bleu de 
violette & le bleu de ciel. Elle efl con¬ 
nue dans la vie ordinaire & en peinture, 
fous le nom de fmalt. Elle fe trouve 
dans l’azur de cuivre clair, la terre fer- 
rugineufe d’un bleu clair (de Nieder - Le* 
fehen à Sprottau en Siléfîe). 

5. ) Le bleu de lavande. C’efl: un bleu pâ¬ 

le, mêle d’un peu de bleu violet, fort 
clair, tournant au rouge âtre, & d’un peu 
de gris bleuâtre. Cette couleur fe remar- 
y < G iv 

*) On voit qu’il faut entendre ici ce que 
les Minéralogiftes françois appellent la* 
pis - lazuli. Note du Traducteur. 
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que quelquefois dans le guhr calcaire, & 
auffi dans une efpece de jafpe deSchwin- 
fchiiti St Strackke en Bohême; elle tient 
le milieu entre le violet bleu St le gris de 
perle. 

6. ) Le bleu de violettes , ou violet. C’eft 
une couleur allez vive, d’un bleu rou¬ 
geâtre, qui paroit mêlée de bleu d’azur 
St de rouge cramoifi, St qui fait le pas- 
fage des deux: on a déjà vu que c’eff la 
couleur la plus eleve'e dans la décompo- 
fition de la lumière par le prifme. Hile 
prend fon nom de la violette bleue dans 
laquelle on l’apperçoit lorsqu’elle efl épa¬ 
nouie. On la trouve dans l’améthifle, 
le fluor améthifle, St ce qu’on appelle 
terre admirable (W undererdc) de Saxe. 

7. ) Le bleu de ciel. C’eft un bleu clair 
qui tire déjà un peu au verd, St qui for¬ 
me le pafïàge du bleu au verd, & même 
au verd - de - gris. Les Peintres la nom¬ 
ment auffi bleu de montagne. Comme 
elle reffemble à celle du ciel ferein, on 
lui en a donné” le nom. Elle a auffi quel¬ 
que refiemblance avec le bleu changeant de 
1 ’oifeau appelle"Martin-pêcheur,(£z.svcg^/). 
Le prifme donne egalement cette couleur, 
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elle fe montre entre le bleu de frnalt & 
le verd de pre, & palfe en effet dans la der¬ 
nière. On a dans les Fosfiles, de l’azur 
de cuivre bleu de ciel, du vitriol de cui¬ 
vre (Tulfate de cuivre) natif & du fpat 
fluor de cette couleur: on doit encore 
rapporter ici la couleur de la turquoife. 

§. LF 

Le verd eft la cinquième couleur princi¬ 
pale; elle efl vive; c’efl un mélangé de 
bleu & de jaune qui forme le paffage de ces 
deux couleurs Tune dans l’autre. La de- 
compofltion de la lumière, par le prifme, 
donne suffi une efpece de verd qui lait la 
nuance intermédiaire du verd de ferin; il 
paroît entre le bleu de ciel <5c le jaune-ci¬ 
tron. 

Le verd fe trouve affez rarement dans 
le régné minerai, cependant il y efl moins 
rare que le bien. Le verd paroît fur-tout 
appartenir au cuivre, mais il efl commun 
au plomb, à divers autres métaux, à beau¬ 
coup de terres <5c de pierres. Il pre'fente 
les variétés fui vantes. 

I.) L z verd-de-gris. C’effunverd bleu¬ 
âtre affez vif, dans lequel on n’apperçoit 
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point de mélangé de jaune; il fait le pas- 
fage du verd au bleu ; on lui donne ce 
nom a caufe de fa reffemblance avec le 
verd-de-gris connu dans la vie commu¬ 
ne. On a ici le vrai verd de cuivre < 5 c 
le ipat fluor de couleur de verd-de-gris. 

S.) L z verd-céladon. C’efl un verd bleu¬ 
âtre vif, mêle' de verd - de • gris, & d’une 
petite quantité' de gris de cendre clair. 
On n’y apperçoit pas la moindre trace 
de jaune. Le régné mine'ral nous offre 
de cette couleur quelques be'rîls du Bre- 
fil, & la pure terre verte de Brentonico. 

3.) Le verd de montagne . C'efl un verd 

grisâtre clair, prefque pale; il-paroît for¬ 
me du mélangé de verd - ce'ladon avec un 
peu dç gris-jaunâtre, de encore une foi- 
ble portion de blanc. O11 peut donc 
de'jà appercevoir ici un peu de jaune; ce¬ 
pendant le bleu y efl plus dominant. Son 
nom vient de la couleur des Peintres à 
laquelle il reflemble. Les exemples 
qu’en fournit le régné mine'ral, font la 
pierre de corne verte, le terre talqueufe 
verte ( Taikerde\ & i’aigue marine; il 
eft, à la vérité, fort paie dans la der¬ 
nière. 


des Fossiles. 


107 


4. ) Le verd d'émeraude . C’efl un verd 

pur, vif, qui femble forme du mélangé 
de parties égalés de bleu de Prufle de de 
jaune-citron; & fi l’une des deux cou¬ 
leurs paroît tant foit peu dominer, c’efl 
le bleu. Ce nom lui vient de l’émerau- 
de, qui, de tous les minéraux, & même de 
tous les corps, efl celui qui préfente le verd 
le plus parfait & le plus décidé. On a 
encore dans les Fosfiles la plupart des 
malachites firiées, la mine de cuivre fa- 
tinée, & le fluor appelle faufle éme¬ 
raude. 

5. ) Le verd de pré. C’eA un verd vif& 

pur, dans lequel cependant le jaune do¬ 
mine déjà, il confine le verd d’émerau¬ 
de, le verd de poireau, le verd-pomme 
& le verd de piflache; fa dénomination 
eft prife, foit des jeunes herbes qui croiflent 
au printems, foit de celles qui croiflent 
en été au bord des fontaines. On a 
de cette couleur dans le régné mine'ral, 
ce qu’on appelle glimtner verd, quel¬ 
ques chryfoprafes, & quelques mines 
de plomb vertes. 

6. ) Le verd de pomme. C’eA un verd clair 

qui tire au blanc, & qui fait le paffage à 
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cette couleur. II e/l formé' du mélangé 
de verd- pre' & d'un peu de blanc. Com¬ 
me cette couleur ell propre à quelques 
efpeces de pommes, on lui en a donne 
le nom. Le régné minerai preTente cette 
couleur dans la vraie cbryfoprafe de Co- 
femiitz en Sileile, dans la chaux dè 
nickel, dans l’opale verte ordinaire, & 
dans la prehnite du Cap de Bonne -Efper¬ 
rance. *) 

7.) Le verd de poir&au. C’efl un verd ob- 
fcur qui tire un pea au brun, qui paroît 
être un mélangé de verd obfcur & d’un 
peu de brun*. Son nom lui vient d’une 
plante potagère bien connue. Au fur- 
plus, il reüembie allez au verd de giayeüi 
des Peintres. De cette couleur font la 

*) M. Weener donne ce nom à une pierre 
que M. le Colonel P re h n a rapportée du 
Cap de Bonne - Efpérance, qui a été prife 
lucceffivement pour une émeraude, pour 
une chryfoprafe, pour une prafe cryftalii- 
fée, pour une chryfolite; mais qui, fui- 
vant l’analyfe de M. Klaproth (. Anna¬ 
les de Chymie , To'm. 1. p. 2 o»),. mérité 
une place particulière dans les Syftêtnes 
de Minéralogie, ainfi que l’a penfé M. 
Werner. Note du Traducteur. 
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prafe de Breitenbrunn, près de Scbwar- 
zenberg en SdXe, la plupart des pierres 
ne'phrétiques , l’asbefle de Zœblitz, le 
fciiorl rayonnant verd de Kresberg, près 
d’Ehrenfriedersdorf &c. 

g.) Le verd de pijîache . C'efl un verd de 
pre' qui tourne déjà fenliblement au jau¬ 
ne, ôc qui eft mêle de très-peu de brun. 
On a de cette couleur dans le régné mi¬ 
nerai plufleurs tourmalines vert*es du Bre- 
fil, la chryfolite de Bohême, le verd de 
cuivre tenant fer, foit terreux, foit en 
fcories de Saalfeld, lorsqu'il n'efl mêle 
ni de chaux de fer d’un brun-jaunâtre, 
ni de cuivre verd. Le verd de piflacbe 
paie approche du verd d'afperge, le vif 
du verd de pre, & l’obfcur du verd de 
poireau, 

9. ) Le verd noirâtre . CeB un verd de poi¬ 
reau fort obfcur, mêle' de beaucoup de 
noir. On ne le trouve guère que dans 
la ferpentine d'un verd oblcur. 

10. ) Le verd d'afperges. C'efl un verd 
jaunâtre pâle, mêle d’un peu de brun & 
de gris. Ce nom lui vient de la couleur 
des tiges de l’afperge. On a parmi les 
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Fosfiles cette couleur dans le chryfoberil, 
la terre verte de fer (de H aide à Schnee- 
berg), dans quelques be'rils de Sibérie, 
de dans une variété rare de la mine de 
plomb verte de l’Ele&orat de Trêves. 

II.) Le verd et olive. C’efl une couleur 

claire qui tourne fortement au brun, Sc 
qui parolf mêlée de verd de ferin vif, & 
de beaucoup de brun. On remarque 
cette couleur dans la plupart des mines 
de plomb vertes, dans beaucoup de fer- 
pentines, le fchôrl en rayons (du Bourg 
d’Oifan en Dauphiné), dans quelques 
chryfoprafes, plufieurs pechlleins, des 
grenats, du lpat calcaire die. 

3 2 .) Le verd de ferin. C’efl un verd jau¬ 
nâtre allez clair. Il fait le paflage du 
verd au jaune, d même au jaune de 
foufre. On lui donne ce nom, parce 
qu’il fe rencontre particuliérement dans 
les ferins. Parmi les Fosfiles, on a de 
cette couleur quelques mines de plomb 
vertes, ôe la chaux de bifmuth. 

§. LIL 

Le jaune efl la fixieme couleur princi¬ 
pale, d l’une des plus claires. La de'com- 
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polifion de la lumière par le prifme, eu 
donne deux nuances differentes, elles font 
place'es entre le verd & le rouge. 

Le jaune fe trouve affez fréquemment 
dans le régné minerai, fans neanmoins qu’il 
foit propre à aucun genre. Les varie'tes 
que prefente cette couleur par les différens 
mélangés, font les fuivantes : 

1. ) Le jaune de foufie . C’eft un verd jaune- 

clair; il fait le paffage du verd au jaune. 
Son nom lui vient du foufre dans lequel 
on remarque cette couleur. On a ici le 
foufre natif, le beurre de montagne 
(■ Bergbutter ), & la ferpentine jaune de 
foufre, de Zœblitz en Saxe. 

2. ) Le jaune de laiton . Ceft un jaune 

métallique, clair, compofe de jaune d’or 
& d’un peu • de verd ; il tourne tantôt 
plus, tantôt moins au verd. 11 eft pro¬ 
pre à la pyrite de cuivre, & furtout à la 
caffure recente. 

3. ) Le jaune de citron. Ce fl un jaune 

vif & pur. Les Peintres emploient pour 
cette couleur la gomme gutte. Son nom 
lui vient du citron, à caufe de fa reffem- 
blance avec la couleur de ce fruit; dans 
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la vie ordinaire on l'appelle au in jaune 
d’or, mais cette dénomination appartient 
plutôt à celle qui fuit. Dans inexpérien¬ 
ce du priime, celle-ci fe trouve entre le 
verd & ie jaune-orangé. On la remar¬ 
que dans l’arfenic jaune ou orpin (arfe* 
nicum fandaraca , raufchgelb ). 

4. ) Le jaune d'or. C’eft un jaune métal¬ 
lique vif, dans lequel on n’apperçoit au¬ 
cune autre couleur mélangée. A l’ap¬ 
parence métallique près, il reiïemble 
parfaitement à celui dont il a été’ queflion 
dans le nombre precedent. Ce nom lui 
vient de l’or, auquel il appartient propre¬ 
ment. On le trouve dans l’or natif. 

5. ) L & jaune de miel. C’efl un jaune affez 

vif, qui par.oît mêlé de jaune de foufre 
& de plus ou moins de brun - rougeâtre. 
Ce nom lui a été donne' de la couleur 
du miel à laquelle il fe rapporte. On a 
de cette couleur dans le régné minéral, 
la plupart des fuccins, du fpat fluor jau¬ 
ne, l’opale, la calcédoine jaune, & du 
fpat calcaire. 

6.) Le jaune de cire. C’efl: un jaune de 
miel clair, mêlé d’un peu de gris-noirâtre 

clair. 
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clair. La cire récemment fondue & non 
blanchie, donne l’ide'e la plus parfaite 
de cette couleur, de c’efl pour cela qu’el¬ 
le en a reçu le nom. On la trouve par¬ 
mi les Fosllles, principalement dans la 
mine de plomb jaune, 

y,') Le jaune de brorife, C’efl un jaune 
me'taliicjue pale, qui tire un tant loit peu 
au rougeâtre. Il paroit formé' du mélan¬ 
gé de jaune d’or pale, avec fort peu de 
rouge-brunâtre. On lui a donné ce 
nom à caufe de fa reiïemblance avec la 
couleur du bronze ou mêlai de cloche 
(Glocktnjpeift). On le voit dans la py¬ 
rite fuifureule. 

8. ) Le jaune de paille . C’efl un jaune 
pale, formé” du mélange de jaune de 
foufre, & d*un peu de gris-rougeâtre. 
On l’appelle ainfi, parce que cette cou¬ 
leur efl proprement celle de la paille. 
On a ce jaune dans le jafpe de Lejfa^rès 
de Carlsbad en Bohême, dans la cala¬ 
mine brûle'e, de dans la chaux de bis¬ 
muth. 

9, ) I e jaune de vin . C’efl un jaune-rou¬ 

geâtre pâle, qui paroît un mélange de 
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jaune-citron paie, avec quelque peu de 
rouge - brunâtre. Cette couleur fe re¬ 
marque dans les vins jaunes ou blancs; 
& c’esft de là qu’elle en prend le nom* 
On a ce jaune, parmi les Fosfiles, dans 
la topafe de Schneckenftein, près d’Auer- 
bach en Saxe, dans le fpat calcaire jaune 
cunéiforme, d’un endroit qui m’elf in¬ 
connu, en Pologne* 

J O.) Le jaune d’ochre. Cefl un jaune déjà 
allez oblcirr, mêlé de jaune*citron ôc de 
quelque peu de brun. C’efl la couleur 
de i’ochre (oxide de fer jaune) dont elle 
a reçu le nom, ainlî que de plulieurg 
jafpes & de quelques calamines* 

il.) Le jaune - ifabelk. C’ell un jaune 
brunâtre, forme / du mélange de jaune- 
orange' paie, & d’un peu de brun - rou¬ 
geâtre; on l’appelle ainli du nom d’une 
perfonne, dont l’hifloire ellafléz connue. 
On trouve cette couleur dans la calami¬ 
ne, le iiege de montagne (du Schailer 
à Johann - Georgen - Stadt ), la mine de 
fer iimonneufe jaune ( Eifenftein ), Sc le 
bol jaune de Striegau en SileTie, 
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12.) Le jaune - orangé. Ced un jaune- 

rougeâtre o.bfcur, qui paroit forme' du 
mélangé de jaune-citron de de rouge. Il 
fait le p a liage du jaune au rouge, de mê¬ 
me au* rouge-aurore. Dans inexpérience 
du priftne, cette couleur fe montre entre 
le jaune-citron de le rouge. On a du 
fuccin jaune-orangé, des cornalines, des 
calamines de cette nuance; la raclure de 
la mine de plomb rouge de de l’orpin ed 
de cette couleur. 

§. LUI. 

Le rouge efl une couleur fîmple, allez 
vive, de la feptieme des couleurs principa¬ 
les. Dans la décompofition de la lumière, 
elle occupe la première place de la partie 
inferieure du fpeedre. 

Cette couleur ed une des plus .commu¬ 
nes dans le régné minerai; elle paroît fur- 
tout propre au fer. Elle preTente les varie'- 
tés fuivantes,par les différens mélangés d’au¬ 
tres couleurs. 

i.) L e rouge• aurore. C’ed un rouge jau¬ 
nâtre, qui ed mêle de rouge • e'carlate de 
de jaune - orange! On peut confulter fur 
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cet objet Schæfer , Entwurf einer ail- 
gemeinen F arbcnverein^ Table II. n. i *), 
Cette nuance fait le paffage du rouge au 
jaune. On ia rend en peinture par le mi* 

' ilium: ce nom lui vient de fa refïemblan- 
ce avec le rouge du matin. On a, de 
cette couleur, ia mine de plomb de Si¬ 
bérie, l’orpin ; ia blende rouge de 
Scharfenberg en prélente des taches. 

2. ) Le rouge - hyacinthe (ou ponceau ). 
C’efI un rouge haut, fort reffemblant à 
celui qui précédé ôc qui n’en différé que 
par le mélange d’un peu de brun. Cette 
couleur eff propre à l’hyacinthe, aufli en 
a-t-elle le nom; onia rencontre encore 
dans quelques variétés de la blende brune. 

3. ) Le rouge de brique . C’eft un rouge 

clair, mêlé de rouge-aurore avec un peu 
de blanc, & extrêmement peu de brun. 
On le trouve dans les briques récemment 
cuites, & c’efl de là qu’il en a pris le, 
nom. Je n’ai vu de cette couleur, dans 
le régné minéral, qu’une efpece dejafpe, 
de Strak, près à'OJfeg en Bohème. 

♦) Il faut voir auffi ce qui a été dit de cet 
Ouvrage dans PAyertiffement. 
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4,) Le rouge-écarlate. Cefl un rouge-clair 
qui tire un peu au jaune, de qui paroit 
mêle' de rouge - cramoifl ÔC d’un peu de 
citron. Voyez i’Ouvrage cite de Schje- 
fer, Table il, n. 3. On fe iert, en 
peinture, de cinabre pour cette couleur. 
Ce rouge efl precifement celui que don¬ 
ne la de'comppfition de la lumière par 
le prifme. On le trouve dans le cina¬ 
bre d’un rouge-clair, Mufchel- Lands- 
berg, dans le Palatinat. 

y.) Le rouge de cuivre . C’efl un rouge- 
jaune me'tallique, clair: on lui a donne 
ce nom, parce qu’il fe rapporte à la cou¬ 
leur du cuivre. On a ici le cuivre natif, 
de le ktipfernickel; ce dernier tire déjà 
un peu au blanc d’argent. 

6. ) Le rouge de fang. C’efl un rouge ob- 

fcur, qui paroît mêle de rouge-cramoi- 
il & de rouge - e'carlate. Cette couleur 
prend le nom du fang, auquel elle eft pro¬ 
pre. On a, de cette varie'te', le grenat 
de Bohême, de la cornaline rouge. 

7. ) Le rouge de carmin . C’efl un rouge 

vif, dans lequel on ne remarque le mé¬ 
langé d’aucun autre, de qui peut confe'- 
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quemment être regarde comme le vrai 
rouge. On le trouve dans l’Ouvrage de 
Schæfer &c. Table 11 , n. 4. Cette 
dénomination eft empruntée de la cou¬ 
leur du carmin que l’on emploie en pein¬ 
ture. On le remarque dans la mine de 
cuivre rouge fibreufe, ou ce qu’on ap¬ 
pelle fleurs de cuivre, <5c dans le cinabre 
d’un beau rouge. 

g.) Le rouge, de cochenille. C’eA une cou¬ 
leur haute, presque d’un rouge obfcur, 
qui paroît formée du mélangé de rouge- 
cramoifl & de très-peu de gris - bleuâtre. 
On la préparé pour la peinture avec la 
cochenille, qui efl un produit connu du 
régné animal, < 5 c c’efl: delà qu’elle prend 
ce nom. Parmi les Fosfiles le cinabre 
efl communément de cette nuance, on 
la trouve aufli dans le rubis, & quelque¬ 
fois dans le jafpe* 

9.) Le rouge cramoifi . C’efl un rouge vif 
qui paroît être un mélange de rouge de 
carmin & d’un peu de bleu de Prude. 
Il fe trouve au nomb. 2 de la Table il 
de Schæfer. Il fait le paflage du rouge 
au bleu, & precifément au violet. C’efl: 
la couleur du rubis. 
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jo.) Le rouge de chair. Ce fl un rouge 
pale, mêle de rouge -cramoifi & de bieu- 
jaunâtre. Il fe trouve dans Schæfer, 
Table II. n. no. On l’appelle ainfi, 
parce que c’eft la couleur de la chair de 
l’homme^ On a de cette nuance duTpat 
pefant, du feldfpat & du gypfe. 

11. ) L e rouge rofe. C’eft un rouge pale, 

mêle de rouge de cochenille de de bleu 
de neige. Il fe remarque principalement 
dans la manganèfe rouge de Kapnik en 
Tranfilvanie. ' * 

12. ) Le rouge fleur de pêcher . Cefl un 

rouge clair, forme du mélangé de rou¬ 
ge-cramoifi & d’un blanc pur. Schæ¬ 
fer l’indique Table II. n. 71. Il prend 
fon nom de la fleur du pêcher auquel il 
reffemble. On a le cobalt fleur de pê¬ 
cher, & le cobalt tombé en efflorefeen- 
ce {Koholthefchlag), 

13. ) Le rouge mordoré. C’efl un rouge 
obfcur, mêlé de rouge - cramoifi & d’un 
peu de brun. Il le trouve dans Schæ¬ 
fer, à la Table II. n. 6. On le voit, 
parmi les Foililes, dans la mine d’anti¬ 
moine rouge (de Braunsdorf près Frey- 

H iv 


120 Descaractef.es EXTÉRIEURS 


berg en Saxe), dans le cuir- foifle ou 
papier de montagne (de la Dorothée à 
CLausthal au Harz), & dans i’helnatite 
à fleurs rouges ( Eifenratri ). 

Ï4.) Le rouge-brunâtre. Qgfl un rouge 
affez obfcur, qui efl un mélangé de rou¬ 
ge de fang & d'un peu de brun, .& qui 
fait le paffage du rouge au brun, Voy. 
Schæfer, Table II.n. 8* Les Peintres 
fe lervent pour cette couleur du rouge 
d’Angleterre. On le remarque parmi 
les Fofïlles dans la mine de fer limon- 
neufe, efpece d’argilie (de Wehrau dans 
la haute Luface), dans la mine de fer, 
efpece de jafpe, & dans la mine de fer 
ochreufe rouge ( ’mulmichten Eifenjlein ), 

§. LIV. 

Le brun efl la huitième & dernîere cou¬ 
leur principale. C’efl un mélangé de 
rouge, de noir & d’un peu de jaune; qui 
fait le paffage du rouge au noir & du noir 
au rouge. Il efl après le noir ia plus 
obfcure des couleurs. 

Il fe trouve affez abondamment dans 
le régné minerai; il appartientfpeciaiement 


O 
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aux matières ferrugineufes & inflammables. 

On a les variétés fuivantes. 

1. ) Le brun- rougeâtre. C’eft. un brun fon¬ 

ce, presque obfcur, qui tire un peu au 
rouge de fang. Il fait la nuance du brun 
au rouge. On le remarque dans les cry- 
ftaux d’e'tain bruns & dans la blende 
brune. 

2. ) Le brun de clou de gérofles. C’eff un 

brun obfcur qui tire, à peine fenfible- 
ment, au rouge -cramoifi. Son nom eft 
pris d’une production végétale de cette 
couleur. On le voit dans l’hématite 
compacte brune, la mine de fer fpatique 
brune & le cryftai qu’on appelle topafe 
enfumée ( Rauchtopas ) de Zïnnwald en 
Saxe. 

3 ) Le brun jaunâtre, C’eft un brun clair 
qui tourne au jaune d’ochre & qui fait 
la nuance intermediaire du brun au jaune. 
On a l’ochre de fer brune, le guhr de fer 
(Eiferi(inter) & la mine de fer de marais 
de Sprottau en Siléfie. 

4.) Le brun dê tombac. C’eft un brun-jau¬ 
nâtre, clair, métallique, qui paroît for¬ 
mé d’un mélangé de jaune d’or & de 
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brun-rougeâtre. Il refTemble fort au 
tombac revenu 2 u feu ( angelaufincn ), Sc 
on lui en a donne le nom. Le mica 
brun, vulgairement appelle or de chat, ed 
de cette couleur. 

f.) Le brun de foie. C’ed un brun clair 
qui tire très-peu au gris. C’ed la cou¬ 
leur du foie, & de là vient qu’on lui eu 
donne le nom. On le trouve parmi les 
Fofïiles dans le cobalt terreux brun & 
dans le jafpebrun d 'Auerswald près de 
Chemn.it £ en Saxe. 

6.) Le brun noirâtre. C'ed un brun oh- 
fcur qui tourne au noir, & qui fait le 
paifage du brun au noir. On a de cet¬ 
te nuance la mine de fer iimonneufe 
(. Rafen-Eifenjlein ) d 'Oeljfe près de «S'égara 
en Silefie la poix minérale & la tourbe de 
poix ( Pechturf,) 

§. LV. 

Telles font toutes les variétés par les¬ 
quelles on dedermine la couleur des Fodi- 
les. Quoique j’aie pris le plus grand foin 
à les raffembler, je n’alîurerai pas qu’à l’a¬ 
venir on ne puidTe en trouver encorè une ou 
deux, en multipliant les expériences. Mais 
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ficela arrive, il fera facile de leur donner 
des dénominations qui en déterminent l'i¬ 
dée, de de leur aifigner une piace convena¬ 
ble dans le fyftême. 

§. LVI. 

Il y a plufieurs minéraux que l'on ne 
peut précifément rapporter à aucune de ces 
variétés de couleur; foit parce qu’ils tien¬ 
nent le milieu entre deux couleurs, comme 
la mine d’argent blanche (•weisgiltige Er^j y 
dont la couleur paroît entièrement tenir le 
milieu entre le gris de plomb de le gris de 
fer; la malachite entre le verd de gris & le 
verd de pré’; le giimmer verd entre le verd 
de prè de le verd de ferin ; la chaux de 
plomb entre le jaune de foufre de le jaune- 
citron; la cornaline jaune entre le jaune- 
citron de le jaune de vin ; la pyrite de fer 
magne'tique qui eft entre le jaune de bronze 
de le rouge de cuivre ; la mine d’argent 
rouge qui efl le plus ordinairement entre le 
rouge * cramoiii de le gris de plomb, de au¬ 
tres : foit, parce que les couleurs de quel¬ 
ques Fosiiles tirent un peu à une couleur 
étrangère, comme la mine de cuivre blan¬ 
che, dont la oouieur, qui eft proprement le 
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blanc chargent, tire un peu au jaune d’or; 
l’hématite rouge, dont Ja couleur d’un 
rouge • brunâtre tire au gris de fer. On 
place ces couleurs fous celles auxquelles 
elles fe rapportent principalement, & on 
détermine enluite en quoi de jusqu’à quel 
point elles s’en éloignent. 

J'ai déjà obfervé (§. XLVI.) que l’on 
pouvoit d’ailleurs, en exprimant l’mtenfité 
des couleurs, déterminer encore plus pré- 
cifément les variétés qui fe preTentent dans 
quelques efpeces de Fosfiles, comme quand 
on dit: la pierre de corne verte ed d’un 
verd de montagne vif, l’aigue marine efl 
d’un verd de montagne pale, le grenat de 
Bohême efl d’un rouge de fang obfcur, la 
cornaline rouge eû d’un rouge de fang 
clair &c* 

§. LVII. 

On s’e'tonnera peut-être que je ne dife 
rien des couleurs fuperfici elles, c’ell- à-di¬ 
re, qui ne font qu’à la furtace, non plus 
que des couleurs variées ; mais cela me pa- 
roit abfolument inutile, parce que je ne 
m’occupe que des caracleres extérieurs des 
Fosfiles confide're's féparément, & non pas 
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Caractères 

génériques 

communs 


Ces cou¬ 
leurs font: 


Table I. 


Caractères 

Jvéciaux 


DES COULEURS DES FOSSILES. 


Le blancs 
Weifs. 


Le gris. 
Grau. 


Le noir. 
Schwar £. 


Le verd. 
Grün. 


Variétés. 


{ 


Le bleu. 
Blau. 


'Blanc de neige, 
-rougeâtre, 

- jaunâtre, 
d’argent. 

• verdâtre, 
de lait, 
d’etain. 

Gris de plomb, 

- bleuâtre, 
de perle, 
de fume'e. 
-verdâtre. 

- jaunâtre, 
d’acier. 

- noirâtre. 

Noir-grisâtre, 

- brunâtre, 
de poix, 
de fer. 

- bleuâtre. 

Bleu d’indigo, 
de Prulfe. 
d’azur, 
de fmalt. 
de lavande, 
de violette, 
de ciel. 


\ 


( 


Schneewtifs. 

Rœthlichweifs. 

Gelblickweifs. 

Silberweifs. 

Griinlichweifs, 

Aiilchweifs. 

-Zinnweifs. 

Bleygrau. 

Blcculichgrau. 

Per [grau. 

Rauchgrau. 

Giünlichgrau. 

Gelblichgrau. 

Stahlgrau. 

S ch wccr^iichgrau. 

G rœulichfch wary 
Brœunlickfchwar{ 
P ecafchwar 
Eijenfchwar 
Blœulichfchwar{. 

Indigblau. 

Beriinerblau . 
Lajurblau. 
Schmalteblau. 
Lavenddbiau. 

Veilchenblau. 
Himmelblau. 


Verd-de-gris. Spangrün. 
céladon. Seladongrün. 
de mon- Berggrùn. 
tagne. 

d’euieraude. Smaragdgrün. 
de P re - Graspriin. 

• pomme. Jpfdgrün. 
de poireau. Lauchgrün. 
de piftaches. Pijia^Ungriin. 
-noirâtre. Schwcer^ Lichgrùn. 

d’afperge. Spargdgrün . 
d’olive. Olivengr'ùn. 
de ferin. Zeijïggrün. 


Ces couleurs 
font : 


Le jaune. 
Geib. 


'jaune de foufre, Schwefelgelh. 
de laiton. Mejpnpydb. 
de citron. 


Le rouge. 
Roth,. 


d’or, 
de miel, 
de cire, 
de bronze, 
de paille, 
de vin. 
d’ochre. 
-ifabelle. 

- orange'. 

Rouge - aurore. 

- ponceau, 
de brique, 
-e'carlate. 
de cuivre, 
de fang. 
de carmin, 
de coche¬ 
nille, 

• cramoifi. 
de chair, 
•rofe. 


Citrongelb, 
Goldgdb. 
Honiggeib. 

Wdchsgelb. 

Speifsgelb. 

Sttokgelb . 

Weingelb. 

Ockergelb. 

lfabelLgelb. 

Oraniengelb. 

Morgenroth. 

Hyacintenroth. 

Ziegelroth. 

Scharlachroth. 

Kupferroth. 

Blutrath. 

Carminroth. 

CochenilLroth. 


Le Brun. 
Braun. 


i 


Garmoifinroth. 

F leifchroth. 

- Rofemoth, 

fleurs de pe- Pferfchblüthroth. 
cher. 

- mordoré’. Si or dorera th, 

- brunâtre. Prœuniichroth. 

r 

Brun - rougeâtre. Rœthlichbraun. 
de doux de Nelkenbraun. 
girolle. 

-jaunâtre. G elblidbraun. 
de tombac. Tombackbraun. 
de foie. Leberbraun, 

- noirâtre. Schwmtrjidi- 

braun . 


N, B. On ne fait ici mention que des variété 
Fosfîlles eUrS ^ Ui k reccontrent dans 1< 
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des mélangés de Fosfiles. Un individu ne 
peut avoir qu’une couleur, Sc quand on 
rencontre des Fosfiles qui en ont une autre 
à leur lurface, c’efl-à-dire qui font chan¬ 
ges ( angdàufin ) , ou qui font intérieure¬ 
ment marques de différentes -couleurs; cela 
vient, dans le premier cas, ou de ce qu’ils 
font recouverts d’un autre Follile; c’efl ai ri* 
fl que les diverfes couleurs de la pyrite de 
cuivre chatoyante, oc le jaune de l’argent 
natif paiïe au jaune, font dus à une legere 
couche d’ochre ferrugineufe; ou cela vient 
de ce que la compofltion efl altérée à la fur- 
face de ces Fofliles, de forte que ce n’efl 
plus le meme Foflile; ce qui peut arriver 
encore, ou parce qu’il fe fera charge de 
parties étrangères; comme dans l’argent na¬ 
tif qui a paiTe au noir en prenant du foufre; 
ou parce qu’il a perdu, une partie de quel¬ 
ques-uns de fes principes, comme dansl’ar- 
fenic natif pâlie au noir, ou ce qu’on ap¬ 
pelle cobalt teftace', & le bifmuth natif cha¬ 
toyant, ou à gorge de pigeon, paflage oc- 
cafîonné^par la perte du principe inflamma¬ 
ble. î,! ) Pour ce qui efl des couleurs va- 

*) Il y a plutôt ici addition que perte, puis¬ 
que c’eft une vraie calcination fuperficiel- 
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riées qui pénétrent dans l’interieur d’un 
FoiTile, qui forment tantôt des raies, tan¬ 
tôt des cercles, tantôt des taches ou autres 
marbrures, comme dans la pierre à rubans 
(Æ andjleiri ), la pierre Egyptienne, le mar¬ 
bre - breche &c. ce n’plt autre choie qu'un 
mélangé de différentes variétés d’une même 
efpece. *) 

le, Sc que bon démontre préfentement en 
Chymie que c’eft l’oxigène ou la bafe de 
• Pair vital, qui, en s’unifiant aux métaux, 
les met à l’état d’oxides ou de chaux mé¬ 
talliques, Note du Traducteur. 

*) Ceux qui font des variétés particulières 
des mélanges de diverfes variétés d’une 
efpece, ou, ce qui eft encore moins ex- 
cufable, ceux qui donnent des mélanges 
d’efpece pour des efpeces particulières, 
tombent dans l’erreur qui s’étoit intro¬ 
duite dans l’enfance de la Minéralogie, 
temps où elle étoit moins une branche 
de l’Hiftoire naturelle, qu’un amas de tra¬ 
ditions d’Ouvriers en pierre.*! & en mé¬ 
taux. Les erreurs dont il s’agit, viennent 
principalement de ceux qui travailloient 
les pierres; car on les remarque feulement 
dans les efpeces de Foffiles que traitent 
les gens de cette cîaffe: par exemple: 
l’agathe, la fardoine, les marbres de di¬ 
verfes couleurs ôte. C’eft ce que l’on ne 
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De la Cohésion . 

§. LVIÏI. 

La cohêflon eil le fécond caraélere gé¬ 
nérique que nous remarquons, ioit par la 
vue, foit par le toucher, ôc même propre¬ 
ment par ce dernier. Par la vue, autant 
que Pon peut le reconnoitre par l’apparen¬ 
ce exte'rieure; par le toucher, quand on les 
prend à la main, qui eft l’organe ordinaire 
de ce fens, 

§. LîX. 

Nous appelions cohêjion dans un Fos- 
file, auiTi bien que dans tout autre corps, 
la puiflance attradive, avec laquelle fes par¬ 
ties fîmpies s’uniiTentles unes aux autres ; 

rencontre pas dans d’autres efpeces, tel¬ 
les que les mines, par exemple, quoi¬ 
qu’elles fe trouvent auiïi bien mélangées 
que les pierres. Il y a d’ailleurs dans la 
Minéralogie bien d’autres fautes de ce 
genre, qui, à raifon de leur ancienneté, 
femblent avoir acquis le droit d’être con- 
fervées: comme la divifion reçue desfub- 
ftances métalliques en métaux & demi- 
métaux &c. &c. 

*) On parle fort fouvent de parties des corps 
en différens fens, fans cependant les dl- 
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& cette force qui opéré leur union ou leur 

aggrégation, ell plus ou moins confidérable. 

$. LX. 

fKnguer par les dénominations, ce qui 
produit beaucoup d’incertitude & de con- 
fufion. Pour éviter cet inconvénient, je 
nommerai parties aggregees celles que 
l’on peut obtenir par la divifion mécbani- 
que ordinaire, & qui ne font en effet que 
des aggrégég. Celles au contraire, dont 
la réunion forme les précédentes, & qui 
ne peuvent plus être divîfées fans cban-, 
ger leur nature (quand nous pouvons 
réellement les obtenir), je les nomme 
partiesJimples . Pour celles qui com- 
pofent les parties {impies, & qui, dans la 
vérité, font elles - mêmes encore des com¬ 
potes, elles prennent le nom de parties 
constituantes. J’appellerai enfin parties 
constituantes primitives celles qui for¬ 
ment les parties conftituantes, & qui ne 
font ni des compofés, ni bien moins en¬ 
core des aggrégés; mais plutôt des par¬ 
ties abfolument (impies ou les premiers 
élémens de ia matière. Un exemple éclair¬ 
cira ceci. Si je prends un morceau de 
foufre & que je le divife méchanique- 
ment, les parties que j’obtiendrai feront 
des aggrégés. Si chacune de celles-ci 
pouvoir être encore plus divifée de la 
même maniéré, jusqu’à ce qu’elle cefsât 
d’être un aggrégé,ou une partie de foufre 

réunie 
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§. LX. 

Quand les parties aggre'gees d’un Foffi- 
font unies de maniéré qu’il eft impoffî- 

réunie à d’autres parties de foufre, ce fe- 
roit alors une partie fimple. Il* n’eft plus 
poffible à la vérité de divifer ultérieure¬ 
ment cette partie fimple, de maniéré qu’il 
y refte encore du foufre; mais elle eft 
compofée de certaines parties différentes 
du foufre qui font l’acide vitrioîique & 
le pblogifiique, dans lesquels ce eompo* 
fé peut fe réfoudre; on en a tous les 
jours la preuve dans les atteliers des DI- 
ftillateurs d’acides, & ce font fes parties 
confiituantes. Enfin, ces parties confti- 
tuantes, auffi - bien l’acide vitrioîique que 
le phlogiftique, font encore eux-mêmes 
des compofés de parties abfolument {im¬ 
pies qu’on nomme élémens, & ce font là 
les parties confiituantes primitives, f) 

f) L’Auteur fuit ici les principes de 
Stahl ; mais il eft aujoud’hui 
démontré en Cbymie que l’acide 
fulfuriqueou du vitriol n’exiftepas 
tout formé dans le foufre, & que 
ce* - acide eft au contraire le pro¬ 
duit de l’union du foufre avec i’oxi- 
gèneoubafede i’air vital. Au refte, 
cela n’empêche pas qu’en fe prê- 
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ble ou feulement difficile de les eloigner les 
unes des autres 3 comme dans la pierre à 

Maintenant comme on peut divifer enco- 
reune partie aggrégée d’un corps & obtenir 
~ainfi de nouvelles parties aggrégees; de 
même l’on peut auiTi quelquefois refon¬ 
dre de nouveau une partie conftituante, 
& on obtient encore des parties confti- 
tuantes. Les parties uniques ou Amples 
d’un corps & jes parties conftituantes 
primitives, font bien les unes & les au¬ 
tres réellement Amples, mais avec cette 
différence que les premières le font re- 
fpefrivement à i’aggrégation, & qu’elles 
ne font pas fufceptibles d’une plus gran¬ 
de diviffon; que les dernieres le font par 
rapporta la compoAtion, qu’elles ne fe 
laiffent plus réfoudre cbymiquement, & 
bien moins encore méchaniquement. El¬ 
les ont encore toutes les deux cela de 
commun, qu’elles ne font pas fenAbles 
par elles-mêmes, & que nous ne pou¬ 
vons nous les repréfenter qne par ab- 
ffraéUon. 

tant à fon hypothefe, cet exemple 
neferve à expliquer fes définirions. 
Il n’y a qu’à fubftituer le foutre 
' comme corps Ample & l’acide com¬ 
me corps compote : c’eft ce que 
prouvent l’ab/orption de l’air & 
l’augmentation de poids qui y ré¬ 
pond. Note du Traducteur . 
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fufiî, la mine d’argent vitreufe, la pyrite de 
foufre, la craie &c. on nomme ce Foffile* 
folide. On nomme, au contraire, fluide i 
celui dont les parties, quoiqu’aggre'gées, 
font facilement mobiles, tels que le mercu¬ 
re natif, i’huile de pétrole, les eaux fa- 
Mes Sec, ' 

§. LXL 

Les Foffiles foiides fe fous-divifent eri 
Jolldes proprement dits, Se friables . Un 
Folule appartient à la première efpece, 
quand fes individus ne forment qu’une feule 
maffiedaggregés: il appartient à la derniers, 
quand ce ne font que de petites maffes ag- 
gregees, Se même fi petites qu’on ne peut 
en confidérer aucune particuliérement ; car 
alors elles appartiendraient à la premiers 
forte, Se ne pourraient être regardées que 
comme des parties îfolées d’un Foffile, qui 
n’auraient que peu ou point d’adhérence 
entr’elles* 

§. LXÎf 

Je devrais, ce femble, indiquer la ma¬ 
niéré de découvrir Se de déterminer la foli- 
dité, la friabilité Se la fluidité; mais ces 
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trois propriétés forment des caractères gé¬ 
nétiques fpéciaux, dont le premier appar¬ 
tient aux Folïiles folides, le fécond auxFos- 
files friables, le troifieme aux fluides3 de 
attendu que chacune de ces efpeces a encore 
d’autres caractères femblables, je me réferve 
de traiter en particulier & fucceflivement 
de ces trois caractères, en fuivant l’ordre 
dans lequel ils tombent fous les fens. 

I. Des FoJjlZes folides . 

§. Lxnr. 

Les Fofliles foiides ont bien plus de ca¬ 
ractères extérieurs que les friables & les 
fluides; car il manque aux deux derniers 
plufienrs propriete's qui fervent à diflinguer 
les premiers. Par exemple, on n’a pas, 
dans les friables, la figure extetieure, la 
tranfparence Sec. de dans les fluides on ne 
trouve egalement, ni la figure extetieure, ni 
la caffure dcc. Mais cela n’en efl que plus 
avantageux, puisqu’il y a un bien plus 
grand nombre d’efpeces de de variétés de 
Folïiles folides, que de friables de de flui¬ 
des. 
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Par rapport à LA cohésion ? les Fojjllcs fe divifent: 


En SOLIDES. 

Fefle. 

Solides proprement dits . 

(La figure. 

) Geftalt. 

L’alpeét extérieur.\T a r nr f af . p 

Aeufsere Anfehen.{ Oberfiache. 

^L’éclat. 

^ Glan\. 

L’éclat. 

Glan\. 

L’afpecl intérieur.,La câffure. 

Innere Anfehcn. j Bruche 

jLa figure des fragmens. 

( Gejîalt derBruchfliicke » 

Là tranfparence. *) 
Durchjîchtigkeit, 

Là raclure. 

S triché 
La ta. hure. 

Abfarben, 


Friables. 

Zerreibliche, 


L’éclat. 

Glandé 


L’afped des parties. 
Anfehcn dcr Theilc » 


La dure te'. 

Hcerte. 

La folidité. 

Fejîigkeit. 

La flexibilité'. 

Biegfamkeit, 

Lehappement à la langue. 

Anhcengenan derZunge. 
Le fon. 

Klang, 


La tachure. 
Abfcerben. 


La friabilité. 

Zerreiblichkeit. 


Et FLUIDES* 
Fliifsige. 


L’éclat. 

Glan^. 


La tranfparence. 
Durchjîchtigkeit, 


La fluidité'. 
F lüfsigkeit. 


La happement à langue. 
Anhcengen an der Zunge . 


*) Voyez Table VI. 
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Suivant l’ordre que nous avons adop¬ 
te, on diftingue d’abord dans les caradleres 
génériques particuliers des Faillies fo lides, 
ceux qui frappent la vue, enfuite ceux qu’on 
obferve par le toucher, enfin, ceux que l’on 
découvre par Youïe. On compte dans les 
premiers la figure , la i fur face extérieure , 
Y éclat extérieur , Y éclat ntérieur , la cafjure, 
h figure des morceaux détachés, la tranfpa - 
tenu } la raclure & la tachure . *) 

§. LXV. 

Les caradleres génériques particuliers 
qui frappent la vue, fe divifent de nouveau 
en trois efpeces. Quelques* uns, & nom¬ 
mément les trois premiers, c’efl■ à* dire la 
Faure exte'rieure, la furface extérieure < 5 C 
1 -éclat exte'rieur ne peuvent être obfervés 
qu’à i’exte'rieur d’un Foflile folide, c’efl 

I iij 

*) ÎI y a dans le texte abfœrhen ; on verra 
dans la fuite que l’Auteur a entendu parla 
îa couleur que quelques minéreux laiiïent 
fur les doigts, ce qui ne peut être autre¬ 
ment rendu fans périphrafe. Note du 
Traducteur. 


î'34 Caractères extérieurs 

pourquoi on les nomme, tous pris enfem- 
ble, les caractères extérieurs ; les féconds, 
c’efl à-dire l’eclat inferieur, la calfure des 
morceaux, celle des morceaux détachés, & 
la Pgure inte'rieure ne peuvent être apper- 
eus qu’à l’intérieur, & de là vient qu’on les 
nomme collectivement les caractères inté * 
rieurs. D’autres, en lin, tels que la trans¬ 
parence, la raclure & la tachure s’obfervent 
aulfi-bien à l’intérieur qu’à l’extérieur d’un 
Foslile folide, 

§. LXVL 

On appelle Y extérieur d’un Foflile fa 
circonférence, le pourtour qu’il a naturelle¬ 
ment. Par exemple, quand j’ai rompu un 
morceau de galène, qu’il foit tout-à-fait 
ifble ou qu’il ait cru dans un autre Fojlile, 
j’appelle fon extérieur le pourtour qu’il a 
naturellement. Or, tout ce que l’œil peut 
ohferver dans ce pourtour, s’appelle Yafpecl 
extérieur. 

Mais il nous vient le plus fouvent des 
morceaux de Foflîle qui n’ont plus leur 
pourtour naturel ; par exemple, il je brife 
le morceau de galène dont j’ai parlé précé¬ 
demment, de maniéré qu’il ne relie rien 
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de fa furface extérieure naturelle, il arrive 
que l’on ne peut plus reconnoifre, dans au¬ 
cun de ces individus ou fragmens, le pour¬ 
tour qui appartenoit naturellement à ceFos- 
file folide. 

L’afped' extérieur comprend, ainfi qu’il 
a ete dit dans le dernier paragraphe, la fi¬ 
gure extérieure, la furface extelrieure, < 3 c 
l’éclat extérieur. 

I. de la Figure extérieure. 

§. LXVIL 

La figure extérieure- d’un Fosfile folide 
n’efl autre chofe que la figure du pourtour 
naturel que prefentent fes individus. 

Mais les Fosfiles folides ont pris cette 
fipure extérieure, ou lors de leur accroiiïe- 

O J 

ment, ou par la fuite du temps de quelque 
accident naturel : telles font les pierres fili- 
ceufes arrondies que l’on nomme en géné¬ 
ral cailloux. 

Maintenant, ou les Fosfiles qui ont pris 
leur figure extérieure lors de leur accroifle- 
ment, ont eu un efpace fuffifant pour les 
produits de leur nature5 ou l’efpace que 

I ïv 
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t r 

d’autres Fosfiles leur ont laifie & qu’ils ont 
rempli en croiffant, a déterminé’ leur forme 
extérieure; ou ils ont été engendrés avec ôt 
dans d’autres Fosfiles qui croiffoient avec 
eux. La différence de forme extérieure des 
premiers, c’efl-à-dire de ceux qui ont en 
tout i’efpace qu’exigeoit leur produdion, & 
auxquels appartiennent tous les cryflaux, 
ainfi que les diverfes efpeces de formes par¬ 
ticulières, telles que le denti-forme, ieden- 
driti-forme, le fia la di forme ; enfin, plu- 
fieurs autres du genre des Fosfiles en malle 
qui ont une figure commune, viennent pre¬ 
mièrement de la différente compofition de 
leurs parties fimples, fuivant que dans leur 
génération & leur difiolution elles ont été 
différemment attirées & combinées, & qu’el¬ 
les ont acquis plus ou moins de pefmteur 
(qui joue toujours un rôle dans ces opéra¬ 
tions), En fécond lieu, cette différence 
eff produite par les divers difiolvans &i’efpe- 
ce de diffolution dans laquelle les Fosfiles 
fe (ont trouvés précédemment, ôc qui a pu 
être plus grofilere ou plus intime, de même 
que par la diverfité des matieFes qui ont 
opère" des précipitations. Troifiémement, 
ce qui contribue suffi beaucoup à ces diffé- 
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rences efi Pattradfion qu’exercent les paro?s 
des cavités des fiflures dans lesquelles fefor¬ 
ment les Folliles, fur leurs parties diffoutes 
qui tendent à fe re'unir. Four ceux qui ont 
ete produits fuivant l’efpace qu'ils remplis-' 
fent (auxquels appartiennent quelquefois le 
cellulaire parmi les figures particulières, de 
parmi celles qui ne font particulières les 
amas {àngefpnngte) & le plus fou vent au fil 
les malles) la différence vient de la nature 
même de ces Fofiiies, fuivant laquelle ils 
dévoient naître precifement dans telle ou 
telle matière ; mais, au lurplus, le fonde¬ 
ment de la différence doit être entièrement 
attribué” à la forme de Pelpace qu’ils rem- 
pliffent. Enfin, la différence de figure ex¬ 
térieure des derniers, qui fe font formés en 
même temps que les Foffiies, dans lesquels 
de avec lesquels iis fe trouvent, (auxquels 
appartiennent les veines parmi les figures 
particulières, de le plus communément les 
amas parmi ceux dont la figure n’efi parti¬ 
culière,) cette différence vient en partie de 
ces Folliles eux- mêmes, en partie des Fos- 
files dans lesquels de avec lesquels ils fefont 
formes. 
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§. LXVIIL 

La figure extérieure des F01T1 les fol ides 
ne fe trouve pas dans tous les individus, ain- 
ii qu’il a déjà été' dit dans le paragraphe 66 . 
Ce n’ed donc pas toujours par la différence 
de cette figure qu’on doit juger de la diffé¬ 
rence des Fosflles, On a vu dans le prece¬ 
dent paragraphe, que, indépendamment de 
la .compofition,' diverfes autres circonftan- 
ces pouvoient produire cette différence, 
d’où il refulfcoit alors une flmple variété. 
Mais .comme il eff rare de rencontrer des 
Fosflles differens qui aient, precife'ment une 
figure extérieure femblabie, ce caraclere, 
de en particulier la cryffallibation, nous fert 
encore à les diflingtier; de même la cryfial- 
îifation (qui, avec la furface extérieure de 
l’éclat, forment l’apparence extérieure), 
nous dédommagent de l’apparence intérieu¬ 
re, quand celle-ci fe refufe à l’obfervation, 
ce qui a lieu toutes les fois que les cryftaüx 
font complets. On divife les diverfes efpe* 
ces de figure extérieure des Fosflles folides, 
en figure commune , figure particulière , figu¬ 
re régulière ou cryjiallifation , & figure ex¬ 
traordinaire. 
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$. LXIX* 

Quand le pourtour d’un Fosfile n’a pas 
un nombre détermine de côtes, & qu’il ne 
refTemble à rien de ce qui eft d’un ufage fa¬ 
milier, on dit qu’il efi d’une figure commit - 
ne , c’eft-à-dire comme fe trouvent la plu» 
part des Foffifes. On le nomme au (11, fans 
figure particulière j irrégulier, & très-mal 
à propos, informe. Il y a cinq efpeces de 
figure commune, qui font: les ma fies ^ les 
parties dijjéminces , les morceaux anguleux , 
les morceaux en grains & le fuperficiel {an- 
gejlogen). 

§. LXXV 

On dit qu’un Fofîile folide eft en maffia 
lorsqu’il efl fans figure particulière, delà 
grolTeur d’une noifette au delïus, qu’il fe 
trouve dans un autre Foffile folide & qu’il 
a cpfi avec lui. L’accroilfement fimultane 
avec & dans un autre Foillie, une allez 
grande reÛemblancô des trois dimenfions, 
une figure fimpie & non caraélérifée, enfin 
la grolTeur d’une noifette Ôc fau delfus, font 
quatre chofes propres à donner l’idée de 
ce que l’on nomme en ma fie. Ces mor¬ 
ceaux ont presque toujours une furface plus 
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ou moins inégale. Ces expreffions en 
majfc indiquent quelque chofe de compati 
<& de réfifiant. Les Foililes folides fe trou¬ 
vent le plus ordinairement avec cette figure 
extérieure; il y en a même plufieurs que 
l’on ne rencontre pas autrement; tels font 
le charbon de pierre, le fpeckfiein &c. &c. 
Ce qui efi en ma fie, pafife à ce qu’on nom¬ 
me di fie mine' (cincjzfprcngu'), dans la figure 
de plufieurs morceaux, dans ceux qui font 
en plaques ou même informes, On a de 
l’argent natif en mafie, de la galène en mafie, 
de la pyrite de cuivre en mafie, ainfi que 
du quartz, de la pierre à chaux, du fel gem¬ 
me &c. . 

§. LXXI. 

On nomme dijfémini un Fosfile folide, 
quand il efi lans figure particulière, en très- 
petits morceaux, dont la grofieur n’excede 
pas celle d’une petite lentille, qui fe trou¬ 
vent mêlés & qui ont cru dans un Foflile 
folide. Ceux ■ ci different des pre'ce'dens 
feulement par la grofieur. La dénomina¬ 
tion de ce carafiere efi prife de la re H am¬ 
biance avec une furfaee mouillée par afper- 
flon. Les dilféminés fe divilent en difie- 
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mines gros & diffémine's fins. On a de 
For natif difFe'miné, de [‘argent natif diffe- 
mine / , do cinabre difîeminé, de la pyrite de 
foufre difleoiinée, du quartz diffemine 
<5cc. &c. 

§. LXXIÏ. 

La feule dénomination annonce allez 
ce que l’on doit entendre par morceaux an¬ 
guleux parmi les Folliles ; mais il faut ajou¬ 
ter que ces morceaux font d’une certaine 
grofïeur, comme depuis une petite noix & 
au delfus, & qu’ils fe trouvent ifole's, c’efl- 
à-dire qu’ils n’ont pas crû dans d’autres 
Fosfiles ; ainfi ce caradlere ne différé guere 
de celui que l’on nomme en maffe, qu’en 
ce que, dans ce dernier, les morceaux ont 
crû dans d’autres Fosfiles, & que ceux-ci 
font ifole's. Les Folliles anguleux fe divi- 
fent eux-mêmes en Foffiles à angles aigus 
& Foffiles à angles obtus , On a de cette 
figure la calcédoine, l’opale d’ Eybenjlock 
en Saxe, la cornaline jaune, la pierre à fu- 
fil & la pierre de Bologne. 

§. LXXIIÏ, 

On appelle Foffile en grains celui qui 
eft fans figure particulière, en petits mor- 
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ceaux, de la grofleur d’une petite noîfette 
& au deflous, autant qu’on peut i’obferver, 
êc qui n’a pas crû dans un autre» Cette 
èfpece de figure extérieure ne différé de ia 
precedente que par la grofleur ; elle s’éloigne 
de ce que nous avons nommé diflemme', 
en ce que cette figure appartient à des Fos- 
fïles qui ont crû dans d’autres Fosfiles, & 
que ceux en grains fe trouvent ifole's, ou 
feulement adhérens. On doit, au furplus, 
avoir attention de ne pas confondre cette 
eipece de figure exte'rieure avec ce que l’oix 
nomme le grain & grenu, qui fervent i’uti 
& l’autre à déterminer 1a calibre. On di- 
flingue encore les Fosfiles à gros grains, 
Sc ceux à petits grains. L’or natif, le gre¬ 
nat, le table ferrugineux, le quartz &c. fe 
trouvent en grains. 

§. LXXIV. 

Un Fosfile folide prend le nom de fit - 
perficiel , lorsque, fans figure particulière, 
il efl fort minces & pofe' à la furface d’un 
autre. Cette efpece de figure exte’rieure efl 
allez rare; & n’appartiént proprement qu’à 
quelques fubflances métalliques. Elle pa¬ 
rait être le produit d’une vapeur ou de quel- 
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que émanation qui s’efl fixée a la fuperficie, 
d’ou elle a pris ion nom. On trouve de 
l'argent natif fa perfide!, de la mine d’ar- 
gent rouge fuperficielle, de la mine d’ar« 
gent vitreule luperfîcielle, 

§. LXXV. 

On dit qu’un Fosflle folide a une figure 
particulière , lorsque fon pourtour naturel 
a quelque reifemblance avec des corps ccn- 
nus dans la vie ordinaire, tels que les che» 
veux j les arbres , les dents & autres fembla- 
bles. Cette figure extérieure prend le nom 
de figure particulière, parce qu’elle n’eftpas 
commune parmi les Fosfiles, comme les 
pre'ce'dentes, qu’elle y efl même affez rare, 
& qu’elle appartient proprement à d’autres 
corps. On en diilingue plufieurs efpeces, 
favoir, de rdi - forme, fili - forme, capillaire , 
tricote , dendriti - forme, coraiii-forme , fia- 
lacü - forme, tubali- forme, ramifiéengrap- 
pes, globuleux, en rognons , bulbeux, ren¬ 
foncé, fpéculaire, lamzlkux, cellulaire, vei- 
heux ? criblé, corrodé 9 amorphe ôc rarneux. 

' §. lxxvï. 

î.) Le demi-forme efl cette figure par¬ 
ticulière d’un Faillie folide, qui, de fon ex* 
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tremite inferieure epailfe, d’où il a pris fou 
accroiffement, tire en pointe jusqu’à l’autre 
bout, avec un peu de courbure. On lui 
donne ce nom à eau le de fa reffemblance 
avec les dents, <5c fur-tout avec les dents de 
cochon. On appelle auili cette figure co¬ 
rail!-forme & en barre ({ ainig )*, mais la 
première dénomination convient propre¬ 
ment à une autre figure particulière, dont il 
fera parle' dans la fuite. Cette efpece fe 
trouve depuis un quart de pouce & au des¬ 
fous, jusqu’à environ un pied de longueur. 
Le denti- forme comprend aufïi cette figu¬ 
re que l’on défigne par l’expresfion de ter- 
tueufi ou ferpentant , & que preTente quel¬ 
quefois la mine vitreufe, excepté que celle- 
ci efl plusallonge'e, & fuit dans fa courbure 
une ligne tortueufe. Cette figure partit u- 
liere efl 2 fiez rare, & n’appartient propre¬ 
ment qu’à quelques fubfiances métalliques. 
On a de l’argent natif denti-forme, de la 
mine d’argent vitreufe denti-forme. 

§. LXXVIÏ. 

2.) ht fili - forme . On dit qu’un Fosflîe 
folide efl fili-forme quand il fe trouve en 
longues tiges, minces, femblables à des fils 

d’archal. 
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d’archal. Cette efpece de figure efi afiez 
rare, & n’appartient qu’à quelques fubfian- 
ces métalliques ; elle paffe au denti - forme, 
dès que ces tiges deviennent pointues® leur 
extrémité' fuperieure, Si grofies à la partie 
inferieure. On a de l’argent natif fili- for¬ 
me, deNorwege, & de là mine d’argent 
vitreufe fili - forme, *) 

§. Lxxvin. 

g.) Le capillaire. On nomme capil¬ 
laire un Fosfile folide qui s’eft alongé en 
filets fort minces, femblables à des cheveux; 
dès que les filets deviennent plus épais, cet¬ 
te figure pafle au filiforme. On trouve de 
l’or natif capillaire, de l’argent natif capil¬ 
laire, & de la pyrite fuifureufe capillaire. 

§. LXXIX. 

4 . Le tricoté efi cette efpece de figure 
particulière que preTente un Fofiile folide 
qui croît en petites tiges ou en filets, dont 
partie efi pofée parallèlement, & partie re- 

*) La mine d’argent vitreufe a le plus fou- 
vent la même figure extérieure que l’ar¬ 
gent natif, probablement parce qu’elle en 
eft formée par l’accesfion du foufre. 
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coupe les autres à angle droit en s’entrela¬ 
çant. On lui donne ce nom parce que, 
quand on l’obferve d’un côte, elle reflèmble 
à un filet. Il y a de l’argent natif tricote 
de Saska , dans le Bannat de Temefwar, *) 
du cobalt tricote, du kupfetnickei tricoté' 
du meme une efpece de ga¬ 

lène tricotée. 

§. LXXX. 

5 .) Le dtndrlù-jorme. On nomme 
ainfî la figure particulière d’unFoflile folide 
qui, d’une tige un peu grofle, fe divife en 
tiges plus foibles, femblablesà des branches, 
d’où lortent fouvent de petits rameaux. Le 
dendriti-forme eff régulier ou irrégulier; 
le premier reffemble presqu’au fapin, en ce 
que fes branches partent communément du 
tronc à angle droit, aufïi bien que les ra¬ 
meaux des branches. Dans le dendriti- 
forme irrégulier, les branches partent du 
tronc fous un angle oblique; il fe montre 
dans les petites cavités, & ne dépend que 
de l’attraélion & d’une difpofition acciden¬ 
telle. On a, de la première efpece, l’ar- 

*) Voy. Born, Index Fosfilium, Pragæ, 

8. 1772. p. xoi» n. 7. 
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gent natif dendriti-forme d 'Himmdsfùrfi à 
Freyberg, Si de Sophia à Wittichen: l'hé¬ 
matite noire dendriti- forme de la Galerie 
appeliée le Pire. Abraham , à Scheibenberg, 
& le cuivre natif dendriti-forme, font de la 
fécondé efpece. 

§. LXXXL 

6. ) Le fourchu, que l'on nomme plus 
ordinairement coralli- forme } efl cette figure 
particulière d'un Fosfile foîide qui fe pré¬ 
fente en fourches alongées, courbées, ôc 
reffemblant à des coraux; elles font, à la 
vérité, arrondies à leur extrémité, mais el¬ 
les different des fourches de l'efpece flalaéfi- 
fortne, en ce qu'elles fe courbent fuivant 
différentes directions, qu'elles naiffentquel¬ 
quefois les unes des autres, & que fouvent 
elles font plus greffes à leur extrémité. Je 
ne connois de cette figure que le guhr cal¬ 
caire qui porte le nom de flos ferri. 

§. Lxxxir, 

7 . ) Le fialacîi - forme. On dit qu'un 
Fosfile folide efl ffaladfi - forme, lorsqu’il 
efl compofé de pdufîeurs tiges droites, plus 
ou moins longues, plus groffes à leur nais- 
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fance, qui vont en diminuant, qui font ar¬ 
rondies à leur extrémité, & qui ont presque 
une figure conique. Comme les tiges ont 
toutes une même direction dans la mine, 
&mêoie qu’elles ontune direction verticale, 
quand on les rencontre dans leur fituation 
naturelle, que, d’ailleurs, elles croifient 
toujours abiolurnent libres; on peut con¬ 
clure que cette'figure n’a pas d’autre prin¬ 
cipe que la pefanteur, & qu’elle efi formée 
par des gouttes, d’où elle a pris cette déno¬ 
mination. De là vient auifi la reflemblan- 
ce des fialacfii-formes avec les fialaclites de 
glace, qui font produites de la même ma¬ 
niéré. On a, de cette figure, la mine de 
fer limonneufe brune, l’hématite noire, <5c 
le guhr calcaire, 

§. LXXXIII. 

8 .) Le tubuli - forme efi: cette figure ex¬ 
térieure particulière d’un Fosfile, qui efi 
compofée de petites tiges droites, à peu 
près rondes, la‘plupart dans une direction 
paraliele, ou fe touchant par les deux ex¬ 
trémités, & qui ont crû enfemble. On a 
trouvé, il y a quelques années, de la galène 
de cette figure dans les anciens travaux ap* 
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pelles l’Étoile du matin (Marge njlernfi à 
Freyberg; les cylindres étaient couverts 
d’une pierre de corne brune, louvent aufli 
d’une blende tendre cryftailifee, où tous 
les intervalles en eùoient remplis. On trou¬ 
ve encore une mine de 1 er limonneufe bru¬ 
ne épaiffe de cette figure, 

§, LXXXIV. 

9 . ) Ramifié , On nomme ainfi la fi¬ 
gure extérieure particulière d’un Fosfile, 
quand, d’un tronc confidérable, s’élèvent 
plusieurs branches rondes & grofîes, qui 
cependant ne s’étendent pas beaucoup, mais 
font afiez touffues. Cette figure a, en ef¬ 
fet, quelque reffemblance avec la ramifica¬ 
tion du chou - fleur. Elle fe rencontre quel¬ 
quefois dans la mine de fer limonneufe, 
brune, compacte, âc aufli dans le guhr cal¬ 
caire, 

§. LXXXV. 

10 . ) En grappes , On défigne par 
cette dénomination, la figure extérieure 
particulière d’un Fosfile compofé de glo¬ 
bules qui ont cru l’un avec l’autre, qui pro- 
duifent, en conféquence, une plus ou moins 

K iij 


1 


150 Des CARACTERES EXTÉRIEURS 

grande convexité ou des fegmens de petits 
globules, qui preTentent fouvent des moi¬ 
tiés & plus de fphères, & fe touchent im¬ 
médiatement. Le tout a une apparence à 
peu près ronde. On remarque cette figu¬ 
re dans la mine de cobalt noire , la mine 
de manganèfe & la calcédoine. 

§. LXXXVI. 

Iî.) Le globuleux. C’efi le nom qu’on 
donne à un Fosfile foiide qui fe preTente 
en morceaux arrondis; mais on en difiin- 
gue plufieurs variétés. 

1. ) Uovoidc, quand c’efi un rond alon- 

géj de cette efpece eft le quartz ar¬ 
rondi, ou les cailloux blancs*. 

2. ) Le fphcroïdal , quand c’eft un rond 

applati ; on a ici pour exemple la 
pierre Egyptienne ( Egypunjhin ). 

3. ) Le globuleux imparfait. On appelle 

ainfi un Fosfile foiide dont la figure 
approche, il efl vrai, du globuleux, 
mais qui s’en ed oigne par des ele'va- 
tions & des cavités indéterminées, & 
quefois accidentelles. A cette variété 
appartiennent la calcédoine globuleu- 
fe, & la pyrite globuleufe. 
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4.) ht globuleux régulier fe dit d’unFos- 
iiie folide qui efl un globule parfait: 
comme l’alun globuleux, la mine de 
fer en grains ( Bohnener ^), Sc la mine 
de cobalt blanche, brillante ( Spcisko - 
boit). 

y.) Le piji -forme reflembie au prece¬ 
dent, excepte' que les morceaux ne 
font ni plus gros, ni plus petits qu’un 
très-gros ou très-petit pois. Oh a, 
de cette efpece, la mine de fer en 
grains ( Bohmrièrf) Sc la pifoiite de 
Carlsbad. 

6.) En œufs de poijfon. , Cette figure ne 
différé des deux précédentes que par 
la grofleur; celle-ci s’étend depuis 
un petit pois jusqu’à un grain de mou¬ 
tarde. A cette efpece appartient l’oo- 
lithe ( Roggenjlein ). Il faut pourtant 

remarquer que cette figure, ainfi que 
lë pif-forme, ne fe trouve guère en 
morceaux ifoles comme les autres glo¬ 
buleux, mais que ces Fosfiles font 
presque toujours réunis en quantité. 
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$. Lxxxvir. 

12 . ) En rognons. On appelle ainfi 
cette figure particulière d’un Fosfiie folide, 
qui efl formel de plufieurs élévations glo- 
buleufes fuperficielles, tantôt plus petites, 
tantôt plus grofies, fur lesquelles fe trou¬ 
vent encore d’autres elninences, ou ifolées, 
ou formées d’un affemblage de plufieurs 
plus petites. Cette figure paroît avoir été' 
produite par des gouttes, & elle tourne en 
effet au ftalaéti- forme. Cette dénomina¬ 
tion lui vient de fa reffemblance avec les 
rognons, fur- tout avec les rognons de veau. 
On didingue encore la figure en gros rognons. 
& celle en puits rognons. On a, en rognons, 
de l’hématite rouge, de l’hématite noire, de 
la pyrite, de l’arfenic natif (ou cobalt tefia- 
cé), de la malachite &c. 

§. LXXXVIII. 

13. ) La figure, bulbeufe . On de'figne 
ainfi la figure d’un Fosfiie qui préfente à 
fa furface plufieurs éminences globuleufes 
un peu irrégulières, entre lesquelles on re¬ 
marque auffi le plus fouvent des renfonce- 
niens ; les morceaux bulbeux ont, outre ce¬ 
la, communément une forme un peu aion- 
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gée. On rencontre principalement cette 
figure dans le fil ex ou pierre à fufll, qui eA 
dans les bancs de craie. 

§. LXXXIX. 

14.) La figure renfoncée efl cette figure 
extérieure d’un Fosfile dont la furface fupé- 
rleure eft d’un rond appiati, & qui preTente 
une-forte de dépresfion ou de renfoncement 
dans Ion milieu, lequel, fouvent encore, 
eft accompagné de très-petits filions. Il 
y a communément plufieurs de ces éléva¬ 
tions demi-rondes, réunies, qui ont en- 
tr’elles de pareils renioncemens. Ces mor¬ 
ceaux ont presque toujours un peu d’éclat. 
Cette figure a beaucoup de reffemblance 
avec celle que l’on remarque à la lurface des 
métaux fondus & refroidis en repos, qui 
font en effet d’un rond appiati, & qui ont * 
suffi un petit renfoncement dans le milieu, 
lequel vient du progrès du refroidi lie ment 
des côtés vers le centre, ou de la coagula¬ 
tion du métal & de l’attraélion des parties 
fur elles-memes qui en réîulte. Le foible 
éclat extérieur contribue encore plus à cette 
reffemblance; plufieurs penlent, à caufe 
de cela, que cette figure extérieure vient 
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d’un feu fauterrein, Sc que les Fosfiles sin- 
fi renfonces ont été véritablement fondus^ 
pour moi, je fuis abfolument convaincu de 
l’opinion contraire; car, dans la fouille de 
ces minéraux, on ne trouve pas le moindre 
veftige de i’atrtion du feu. Je ne vois pas, 
d'ailleurs, de necesfite' qu'il y ait eu fufion 
pour produire cette figure, puisqu'un corps 
peut etre porte, par la voie humide, à un 
état de fluidité femblable a celui de la fu¬ 
fion. Je me luis bien garde' de donner, en 
confequence, à cette figure une dénomina¬ 
tion qui indiquât la fufion, ainfi que plu- 
fleurs ont coutume de le faire; ce qui ne 
peut fervir qu’à tromper les commençans. 
Cette figure, autant que je facile, ne s’efl 
encore trouvée jusqu’à préïent que dans la 
galène; on en a en cryftaux & en malle, 
qui eft en effet renfoncée d’un cote. Les 
plus beaux morceaux viennent de l’ancien 
Rameau verd (griine Zweig), derrière Erbis- 
dorf, près de Freyberg; on en a aulli ren¬ 
contre à la Galerie MethuJaUm y près Frey¬ 
berg. 

§. XC. 

T 5.) Le fpcciilalre. On nomme ainfi 
la figure particulière d’un Fosfile foiide qui 


1 
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efl termine d’un ou de plufieurs cotes par 
nue furface piatte, presque unie & indéter¬ 
minée. Comme ces fur fa ces, à raiion de 
leur poli, ont quelque éclat <5c reHéchi fient 
en conféquence les rayons de lumière, on 
lésa nommées ipéculaires, & cela forme 
un caraétere cosupolé. Il reTulte toujours 
du contaél ou de l’application de la veine 
au rocher, & u’eft autre chofe que l’effet 
de fa feparation de deflus une furface unie. 
On a, de cette figure, delà mine de plomb 
compaéle, de la pyrite fulfureufe, du co¬ 
balt & de la mine de fer rouge, compacité; 
& on les appelle plomb fpéculaire^fer fpé- 
eulaire &c. 

§. XCL 

16.) Le lamelleux, C’efl la figure ex¬ 
térieure particulière d’un Fosfiie folide, qui 
fe trouve en lames très-minces, ou droites 
ou courbes, qui tantôt le font tonnées dans 
l’intérieur d’un autre Fosfiie, tantôt à fa 
furface. Cette figure efl peu commune, 
& n’appartient qu’à un petit nombre de fub- 
fiances métalliques. Il faut le garder de 
la confondre avec le feuilleté de la caffure 
qui dépend de i’afpeél intérieur. On a de 
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J’or natif lamelleux, de l’argent natif Jamel- 
leux, & de la mine d’argent vitreufe la¬ 
me! leu fe, 

§ t XCII. 

17.) Le cellulaire. C’eft le nom qu’on 
donne a un Fosfiie iolide qui n’eft forme* 
que de feuilles minces, ou de tables qui fe 
réunifient les unes aux autres, & produifent 
des cellules. Le cellulaire fe divife en¬ 
core: 

1. ) En cellulaire à fîx côtés, qui reTulte 

vraifemblablement de ce que ces Fos- 
Eles fe font formes dans les fi (Tu res 
du fpat cubique ou rhomboidal, qui 
a été dillous par la fuite du temps, Sc 
qui a laide des cellules hexagones: la 
pyrite fulfureufe cellulaire eft de cette 
efpece, . ' 

2. ) En cellulaire polygone . Celui - ci 

eft également compofé de cellules a ri¬ 
gole ufe s, a retour d’e'querre, mais in¬ 
déterminées. Ici viennent le quartz 
cellulaire, de le fpat calcaire cellulaire. 

3. ) A cellules rondes . On a, de cette 

efpece, l’iiematite brune cellulaire. 
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$. XCIII. 

ï g.) Le veineux . On nomme ainft un 
Fosfile folide, lorsqu’il traverle un autre 
Fosfiie folide, comme du fpat calcaire, en 
forme de petites veines minces, courbées en 
diffère ns fens. Quand on obferve la cas- 
fure de ces morceaux, on apperçoit d'abord 
ces veines comme de petits rameaux ou fi¬ 
lets courbes; mais avec plus d’attention on 
reconnoît que ce font proprement de peti¬ 
tes fiffures, fort minces, différemment cour¬ 
bées, qui s’entendent en longueur & en lar¬ 
geur. Cette figure eft fort rare, & je ne 
l’ai encore rencontrée que dans la mine de 
cobalt brillante, grife (grauer Speiskobolt ). 

§. XCIV. 

19.) Le crible eft cetTè figured’un Fos¬ 
file folide qui eft traverfe de plufieurs trous 
ronds, profonds & étroits. Telle eft la mi¬ 
ne de 1er limonneufe cribîe'e (Rafen- Eijtn- 
Jlein ). Cette Figure vient probablement 
de quelques racines qui ont traverfe ce mi¬ 
nerai, tandis qu’il étoit encore tendre, Si 
qui le font pouf ri es après qu’il s’eft en¬ 
durci. 
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§. xcv. 

20. ) Le carié ou corrodé. C’efl le nom 
qu’on donne à un Fosfile foiide qui prefen- 
te de petites cavités & des efpaces vuides; 
cette figure s’approche fort de ceiie qui fuit, 
en ce que foaaipeél eft auilî extraordinaire ; 
elle en forme le paffiage 5 cependant elle 
s’en éloigné en ce que, dans celle-ci, les 
interfiiçes font plus petits & plus multiplies. 
On l’appelle ainfi à caufe de fa refïemblan- 
ce avec le bois carie ou vermoulu. On a 
la mine d’argent vitreufe cariée, la galène 
cariée, le bismuth natif carie, 

§. xcvx 

21. ) Vamorphe ou fans figure , que l’on 
nomme suffi raboteux ou noueux, efl cette 
figure particulière d’un Foffile foiide qui 
réduite de plufieurs éminences êZ cavités, 
plus ou moins grandes, indéterminées, dont 
les premières font, tantôt plus moufles, tan¬ 
tôt plus aiguës. Ces dénominations vien¬ 
nent d’une forte de reffietnblance avec des 
excroiffances végétales ou animales. On 
a, de cette figure, de la mine d’argent vitreufe, 
de la mine de fer flmonneufe (Rafen - Eifen « 
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Jlsin ), de la mine de fer des marais, & de 
i’arfeaic natif, 

I - '% l * 

§, XCV 1 L \ | 

22,) Le rameux efl cette figure exté¬ 
rieure particulière d’un Fosfiie folide, ré'- 
fiultant de plufieurs branches courbées qui 
ne s’élancent pas d’un tronc commun, & 
qui n’ont pas une grofletir proportionnel, 
mais qui croiffent irreguliéremeut les unes 
parmi les autres, de pour la plupart les unes 
des autres, courbées en differens feris, tan¬ 
tôt à leur extrémité" fupérieure, quelquefois 
à l’endroit où elles prennent naiffance, de 
qui ont quelques-uns de leurs cotés de de 
leurs bouts tranchans. Cette figure pafie à 
l’amorphe quand les branches ou rameaux 
font en moindre quantité, plus courts de 
plus gros. On a, de cette figure, le fer 
natif de Sibérie, quelquefois aufli du cuivre 
natif, de très-rarement de la mine d’argent 
vitreufe. 

XCVIIL 

La FIGURE REGULIERE OU la CRYS- 
tallisation, qui eft la îroifieme de der¬ 
niers efpece de figure extérieure, efi le 


> 
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pourtour naturel d’unFosfile folide, qui ré - » 
fuite de i’aflemblage d'un nombre détermi¬ 
ne de côtes, de d’une forme déterminée. 

§. XCÏX. 

Gnâ, jusqu’à prefent, traite fort né¬ 
gligemment la détermination des crydaux, 
on s’efl contente, pour la plupart, de les 
indiquer par le nombre de leurs côtes ou 
de leurs angles ; plaideurs meme dont il pa¬ 
roi doit difficile de compter les côtés, ont 
été Amplement nommés polyèdres, de forte, 
que cela pouvoit s’appliquer à telle ligure 
que l’on jugeait à propos. Mais les cry- 
fbliifations ne fe diflinguent pas feulement 
de toutes les figures extérieures par leur ré¬ 
gularité, elles exigent encore une détermi¬ 
nation exacte par rapport à leur grande dif¬ 
férence; il e(l donc abfolument indifpenia- 
bie d’y apporter plus d’attention. 

$. c. 

Il y a trois chofes à déterminer dans 
les crydaliifations, leur figure , leur gran¬ 
deur & leur ajjemblage. La figure eft ici 
ce qu’il y a de plus important 5 de on a 
, encore 
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encore à obferver la figure principale ou 
primitive , & quelquefois les alterations de 
cette figure* 

ii. 

$. CI* 

On entend par figure primitive des cry- 
fiaux, les figures les plus fimples, compo- 
fees tout au plus de deux efpeces de faces; 
lavoir, les furfaces des côtes ôc celles des 
extrémités, qui, lorsqu’elles pallent à un 
plus grand nombre de côtes, peuvent en¬ 
core être facilement reconnues, fi l’on fe 
repréfente les furfaces qui approchent le 
plus du centre du cryflal (& qui font com¬ 
munément les plus grandes), comme alon* 
gées jusqu’à fe toucher exactement, il y 
a fept efpeces de figure primitive: Yicofaè - 
dre, le dodécaèdre , le cube , le prifme 9 la 
pyramide , la table êc la lentille. 

Qnand ces figures primitives ont tous 
leurs côte's, leurs angles & leurs extrémi¬ 
tés, on les nomme complètes; autrement 
elles prennent le nom de variétés. Dans le 
premier cas, il efl facile de les reconnoitre; 
dans le fécond, cela efi a fiez difficile, parce 
que fouvent on ne les apperçoit pas. Maïs 
on ne doit alors porter fon attention qu’aux 


i6z Des caractères extérieurs 

cotes qui approchent le plus du centre d'un 
cryftal, parce que ce font ceux-là qui le 
déterminent j de par lesquels on découvre 
la figure primitive, en luppofant que ces 
plans font prolonges jusqu’à fe rencontrer, 

§. Cil* 

L ’icafaidrt ou dodécagone, qui efl la 
première figure primitive, efl produite par 
vingt faces triangulaires équilatérales, affem- 
blees à angles égaux. Elle fe trouve* quoî- 
qu’affez rarement, dans la pyrite fulfureufe, 
& peut fe rencontrer aulli dans l’amalgame 
natif. 


§. cm. 

Le dodécaèdre ou icofagone efl cette fi¬ 
gure primitive qui reTulte de douze plans re 7 - 
guliers pentagones, unis fous un meme 
angle *). Il faut prendre garde de confon¬ 
dre cette cryfbîlifation avec une autre qui 
lui reffemble beaucoup, 6 c qui efl un prifme 
à fix cotes **). On rda encore trouvé d’au- 

*) V. Ltnnæi SyflemaNaturse, Holm. 1768. 

Tom. III. Tab. I & II. %. 30» 

**) Ibid. Tab. I&Iï.fig. xi. 
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très Fosfîles cryftallifés de ceîte maniéré, 
que la pyrite fulfureufe. 

§. CIV. 

Le cube, ou oétogone eft cette figure 
primitive qui eft compofée de fix faces à 
quatre côtés*). Cette efpece de cryftaili- 
fation eft fort commune dans le régné mi¬ 
nerai; on a, par exemple, des cryftaux cu¬ 
biques de cinabre, de mine d’argent vitreu- 
fe, de mine cornée ( 'Borner^ ), de galène, 
de mine de fer ecailleufe ( Eifenglan £), de 
pyrite fulfureufe, de fel gemme, de fpat 
fluor, de fpat calcaire rhomboïdal, de mi¬ 
ne de fer fpatique & de plufleurs autres. 
On demandera peut-être fl, au lieu de fai¬ 
re de cette figure une figure particulière 
primitive, on ne pourroit pas la regarder 
comme un prifme; cela eft vrai mathéma¬ 
tiquement, mais les Minéfalogiftes la con- 
fiderent comme une figure primitive tout* 
à - fait differente. 

L ij 

*) V. Linnæi Tab. I & IL fig. ig, 19> 
20 & 22. 
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§. cv. 

Le prlfme efl une figure primitive, com- 
pofe'e d’un nombre indéterminé' de furfaces 
à quatre côtes, qui fe touchent réciproque¬ 
ment, & fe prolongent jufqu’aux deux ex¬ 
trémités qui ont chacune autant de côte's 
que la cryflaiiifation a de furfaces *). Cette 
cryflaiiifation efl une de celles qui fe trou¬ 
ve le plus fréquemment parmi les Fosfiles. 
On a, en prifme, de la mine de plomb ver¬ 
te, blanche, noire de rouge5 des cryflaux 
d'étain, du mifpickel, du cryflal de roche, 
du quartz, de la topafe, du bafalte, du 
fchorl &c. 

§. CVL 

La pyramide eû la figure primitive d’une 
cryflaiiifation compofee d’un nombre inté- 
termine' de plans triangulaires, qui, par leur 
inclinaifon, vont le re'unir en pointe **)$ 
elle 2 autant de faces primitives que le cry¬ 
flal a de côte's; cette cryflaiiifation efl, après 

*) V. LiNNÆiTab. ï, II & III. %♦ 1, 4, 5, 
6, 7, g, 9, 10. ir, 12, 14, 32, 33 & 34. 

**) Ibid. Tab. I, II & III. fig. 3, 13,' 
23, 24, 25, 26, 31 & 37. 
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le prifme, la plus commune dans le régné 
minéral. On a, en pyramides, la mine 
d’argent rouge, la mine d’argent grife, ou 
falilerz, le quartz, le jpat calcaire, l’amé- 
thyde & la prafe. 

§. cvir. 

La table . Cette figure primitive re / - 
fulte de deux côtés beaucoup plus grands en 
proportion que tous les autres, & qui, à 
leur extrémité, fe terminent encore par des 
furfaces étroites, quelquefois même pres¬ 
que infenfîbles *). Les crydaux de cette 
efpece font, par conféquent, d’une foibie 
épaifTeur, d’une grande largeur, ôz d’une 
longueur qui furpaflé, à la vérité, toujours 
de beaucoup l’epaifîeur, mais qui n’excede 
jamais la largeur, Ces crydaux font d’ailleurs 
un peu rares. On a cependant de la mine 
de fer noirâtre écailleufe en table ( Eifen - 
glant (), du glimmer gris en table, du fpat 
calcaire, & du Ipat pefant. 

- §. CVIII. 

La lentille ed une figure primitive, com* 
pofee de deux furfaces rondes qui forment 

L iij 


*} Ibid. Tab. I, II & III. fig. 17 & 29* 
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communément un cryflal applati; on la 
rencontre dans Ja mine de fer fpatique, & 
dans le Ipat pelant. 

§. CIX. 

Ces figures primitives, ou parfaites, ou 
modifiées, doivent encore être difiinguées 
par rapport à la Jimplicité , la pofition> le 
nombre des côtés, leur grandeur , les angles 
fous lesquels ils font reunis, & la direction 
des plans de côtés. 

§. CX. 

Par rapport à la fimplicite , une figure 
primitive eft Jîmple ou double . Cette di« 
flincfion n’a lieu que pour la pyramide, par¬ 
ce que toutes les autres efpeces de figures 
ne le trouvent que (impies ; mais il peut 
arriver que dans la pyramide double les cô¬ 
tes des deux pyramides fe rencontrent ex¬ 
actement, ou que les angles de i’une tom¬ 
bent au milieu des côtes de l’autre. On a, 
en pyramides (impies, la mine d’argent rou¬ 
ge, le fahlerz, le quartz, i’améthyfle; & 
en pyramides doubles, la mine d’argent 
vitreufe, la galène, les cryfiaux d’e'tain, le 
cryflal de roche, le rubis & le diamant. 
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§. CXL 

Suivant la différence de pojition , un 
cryflal efl droit ou retourné; 011 ne le re¬ 
marque que dans les pyramides, & meme 
feulement dans celles qui font fîmples, fui- 
vant qu’elles ont crû par la baie ou par la 
pointe. La première de ces pofitians efl la 
plus commune, on l’appelle droite; la der¬ 
nière, que je n ai encore trouvée que dans 
tine efpece de fpat calcaire cryflallife, s’ap¬ 
pelle retournée. Toutes les autres figures 
primitives font toujours droites, de quelque 
cote' que fe foit fait raccroiffement, 

§. CXII. 

Le nombre des faces de la figure primi¬ 
tive efl déterminé dans quelques efpeces; 
dans d’autres il efl indéterminé . Il efl de'- 
terminé dans le dode'caè'dre, le cube, Tico- 
faëdre & la lentille; le premier de ces cry- 
ffaux n’ayant ni plus, ni moins de douze 
faces, le fécond fîx, le troifieme vingt, & 
le dernier feulement deux. Le nombre des 
faces efl indéterminé' dans les autres efpe¬ 
ces: par exemple, le prifme efl tantôt à 
trois côtes, comme dans le fchorl; tantôt 
a quatre côtés, comme dans la pyrite arfe- 

L w 
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nicale (de freundlichen Bergmann ) à Mun- 
lig en Saxe ; tantôt à fix côtes, comme le 
cryflal de roche. On trouve aufîi la pyra¬ 
mide, tantôt à trois côtes, comme le fa h 1 - 
erz en pyramide triëdre; tantôt avec qua¬ 
tre, comme le fpat calcaire pyramidal té¬ 
traèdre ; tantôt à fix, comme le quartz py¬ 
ramidal. Au relie, le prifme & même auill 
la pyramide, peuvent avoir un plus grand 
nombre de côtés. La table n’eft compofee, 
à la vérité', que de deux grands côtés ; il eft 
pollible néanmoins qu’elle foit terminée par 
plufieurs faces, lorsque Tes côtes font po¬ 
lyèdres, J’obferverai encore que même, 
fans faire attention fi les angles font fembla- 
bles, on donne le nom de tétraèdre à la py¬ 
ramide fimple à trois côtes, & celui à'octal* 
dre à la pyramide double à quatre côte's. 

K 

§. cxm. 

A Le'gard de la grandeur des côtés ou 
faces latérales qui forment la figure primiti¬ 
ve, on doit faire attention d’abord à leur 
longueur ou hauteur, enfuite à leur largeur . 
La largeur des côte's d’un cryflal ell, ou 
égale ou inégale ; & dans le dernier cas, ou 
les deux faces oppolées font plus larges, 


des Fossiles. 169 

comme dans le cryftal de roche en pii fine 
applati: 00 les cotes oppofés font plus 
étroits, comme dans le fpat pefant en cry- 
fiaux hexaèdres ; ou bien, enfin, les côtes 
font alternativement plus larges, comme 
dans la mine de plomb blanche prifmatique 
de la Croix . 

§. CXIV. 

Les angles fous lefquels les furfaces de 
la figure primitive fe réunifient, & qui doi¬ 
vent être diftingues dans le prifme, dans la 
pyramide & dans le coin, font femblables 
ou différens. Ils font femblables quand 
toutes les furfaces, ou feulement tous les 
cote's, font afifemblés fous un même angle: 
dans le cas contraire, ils font différens. 
Lorsque l’o&ogone a fes angles fenfible- 
ment pareils, il forme un cube, que fes cô- 
te's foient, ou non, femblables; & fi fes 
angles font obliques, il prend le nom de 
cube rhomboïdal. 

§. CXV. 

La direction des faces qui déterminent 
la figure primitive, efl ou droite , ou courbe. 
Dans le premier cas, qui efi le plus ordi- 
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nsire, elles font plattes. Au contraire, les 
faces courbes font plus rares, & different 
encore, foit par la pofition de la courbure, 
Clivant qu’elle fe dirige en dehors ou en de- 
dans, foit aufii par la forme de cette cour¬ 
bure. La courbure en dedans ou renfon¬ 
cée s’appelle concave ., & la courbure exté¬ 
rieure ou faillante fe nomme convexe . A 
l’egard de la forme, ou ce font des portions 
de fphere, & on les appelle fuffaces fphe- 
ri'ques; ondes feCnons de cylindre, & el¬ 
les prennent le nom de furfaces cylindri¬ 
ques. Ces deux variétés fe preTentent tou¬ 
jours l’une avec l’autre; de forte que l’on 
a le fpherique convexe, ie fphérïque con¬ 
cave, le cylindrique concave & le cylindri¬ 
que convexe. Le premier fe trouve dans 
la mine de cobalt blanche (Koboltglanÿ^ 
le fécond dans la galène & le Ipat fluor; le 
troifieme dans le diamant du Brefil *), le 

*) J’ai eu occafion de voir un de ces dia- 
mûns, qui avoit encore fa couleur native, 
dans le Mutée autrefois connu fous le 
nom de Stieglitz, & je crois faire plai- 
fir aux Amateurs de Minéralogie, de leur 
donner ici la figure particulière de ce 
cryftal, qui n’a pas encore été décrit jus¬ 
qu’à ce jour. C’eft une double pyrami- 
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fchorl noir prifmatique eledïrique & la py¬ 
rite fulfureufe ; le quatrième enfin dans 
le'fpat calcaire & dans la pyrite arfenicale. 


de, à trois côtés, fort mince, avec une 
de fes faces convexes. Les trois angles 
formés par les deux pyramides à la 
jonétion de leurs bafes, ont chacun qua¬ 
tre petites troncatures. La largeur & 
la longueur du cryftal, ou, ce qui eft la 
même chofe, le plan commun aux deux 
pyramides, a environ un quart de pouce 
de diamètre, & la hauteur eft dans la 
proportion d’un à trois. Au furplus, le 
cryftal eft ifolé, fa furface eft raboreufe, 
& ii a extérieurement peu de brillant. 
Comme les pyramides, à caufe de leurs 
angles obtus, n’ont qu’une médiocre hau¬ 
teur, qui, pour chacune, ne va pas à plus 
de la fixieme partie de la longueur de 
leur bafe, & qu’indépendamment de ce¬ 
la, la 'courbure des faces latérales eft pa¬ 
rabolique, la partie la plus ronde fe trou¬ 
ve à la bafe,& îa partie droite à la pointe; 
ce qui rend la pyramide tellement courte, 
qu’on n’apperçoit prefque pas la peinte. 
Ce cryftal reffemble ainfi à une table trian¬ 
gulaire. Je’ crois que c’eft celui qui a 
été rapporté par Wallerius, dans ion 
Syftême minéralogique (Tom. i, pag. 
î25l), comme une troifieme variété du 
diamant, fous le nom d’hexaédre en ta- 
We, 
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§. CXVL 

Les changemens des figures primitives 
par lefcjnels elles perdent, foit les faces qui 
les terminent, foit leurs arrêtes St leurs an» 
gles, ont lieu ou par tronquement 7 ou par 
bifdit nient , ou par pointement. Les faces 
qui résultent de ces altérations, fe difiin- 
guent facilement de celles qui appartiennent 
à la figure primitive, en ce que les premiè¬ 
res font plus éloignées du centre du cryfial, 
St commune'ment suffi plus petites que les 
dernieres. 

§. CXVII. 

Un cryfial efi tronqué quand quelques- 
uns des angles ou des arrêtes qui lui font 
propres, ou tous, font comme coupés; 
de forte qu’il fe trouve une face où devoit 
être une pointe ou un tranchant. La tron¬ 
cature n’efi donc qu’une feule face, qui, 
par rapport au lieu, fe trouve ou aux angles, 
ou aux arrêtes ; St par rapport à la gran¬ 
deur, efi ou petite ou grande, en propor¬ 
tion des cotes de la figure primitive, St qu’on 
nomme, dans le premier cas, troncature 
légère^ &, dans le fécond, troncature pro¬ 
fonde . On trouve des troncatures dans le 
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cube, le prifme, la pyramide & la table. 
On a, dans les fosfiles, de la galène cubique 
à angles tronques 5 des crydaux d’étain, 
prifmatiques tétrae'dres avec les arrêtes tron¬ 
quées; de l’étain à double pyramide té¬ 
traèdre, à bords tronques ; de la galène à 
double pyramide tétraèdre, ayant les angles 
ou les pointes tronques, 

§. cxvin. 

On dit qu’un cryfîal ed bifelê , quand 
quelques-unes des faces de fes extrémités, 
ou même toutes, font altérées de maniéré 
qu’il fe termine par deux plus petites faces 
qui, en fe réunifiant obliquement, forment 
un tranchant. Cette efpece d’alte'ration ed 
la plus rare de celles qu’on obferve dans 
les crydallifations. On doit remarquer ici 
d’abord l’endroit du bifeÜement, en fuite la 
grandeur, & en troifieme lieu l’angle, A 
l’égard du premier, le bifelfemoot peut être 
ou aux extrémités ou aux arrêtes du cry- 
flal. Four la grandeur, le bifellement ed 
ou petit ou grand, en proportion des faces 
de la figure primitive du crydal ; dans le 
premier cas, on dit qu’il ed faiblement bi- 
felé; .dans le fécond, qu’il ed profondément 
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bifêlé. Enfin, les angles que forment les 
faces des bifeaux par leur réunion, font ou 
aigus on obtus ; ce qui donne lieu de di- 
fiinguer le bifellement vif <3c le bifellement 
moufle. Les variétés de cette efpece que 
j'ai trouvées dans les foiüles, font le mis- 
pickel en prifme te'traédre avec bifeau très- 
mouflfe à fon extrémité fupéneure, & le 
fpat pefant en table avec bifeau aux deux 
extrémités oppofées. 

§. CXIX. 

Le pointement eft cette efpece d’altéra¬ 
tion d’une cryflallifation qui lui fait perdre 
quelques-uns, ou tous les angles, faces Sc 
arrêtes de fes extrémités, & qui les rempla¬ 
ce par plus de deux faces, qui vont fe réu¬ 
nir en fuivant une ligne oblique. C’eft 
l’altération la plus commune que l’on ren¬ 
contre dans les cryfiaux. Voici ce que l’on 
doit obferver à jcet égard : i.) l’ endroit, 2.) 
les faces j 3.) la terminaifon , 4.) la grandeur, 
& ç.) C angle. A l’égard de Y endroit, le 
pointement fe trouve ou aux angles, ou aux 
faces des extrémite's. Pour ce qui efl des 
faces , on remarque d’abord leur nombre , 
afin de voir fi ce pointement en a autant, 
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ou s’il en a moins que la figure primitive 
dont il eft queftion; on examine en fuite la 
grandeur refpedive des faces entr’elles, par¬ 
ce qu’elles peuvent être égalés ou inégalés; 
en troifieme lieu, leur figure, qui eft ou dé¬ 
terminée. ou iiid exterminée; quatrièmement 
leur pofition, eu ce qu’elles peuvent être 
placées toutes, foit fur les faces de la figure 
primitive dont il s’agit, foit en partie ou 
entièrement fur les arrêtes des côtés de la 
figure primitive. En ce qui regarde la ter - 
minaifon,ou le poîntement forme une ligne, 
ce qui eft le paftage au bifeliement; ou il 
fe termine (ce qui eft ie plus ordinaire) en 
un point , & il en rêfulte alors une vraie 
pointe. Four la grandeur, le poîntement 
eft ou foible ou fort en proportion de la fi¬ 
gure principale. Enfin Y angle fous lequel 
les faces fe re'unitient, eft ou obtus ou aigu; 
dans le premier cas, c’eft un poiiitement 
moujffe, âc dans le fécond un poîntement 
vif. 

On trouve, avec cette efpece de modi¬ 
fication, les cryftallifations fuivantes: la 
mine d’argent rouge hexaèdre à fimple py¬ 
ramide, ayant, à la partie fupe'rieure, un 
nombre égal de cotés avec pointement fort 
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& vif; le cryfkl de roche fîmple *) hexa¬ 
èdre, pyramidal , avec pointement d'un 
nombre égal de iurîaces defius 8c deflous 
(de Prieborn en Sile'iie); la mine de plomb 
blanche prifmatique hexaedre, ayant, aux 
deux bouts, deux petites 8c deux grandes 
faces qui fe terminent enlemble en une ligne, 
8c forment un pointement moufle; les cry- 
flaux d’e'tain prifmatiques te'trae'dres avec 
pointement d’un même nombre de faces 
aux deux extrémités. 

§. cxx. 

Pour fe faire une idée nette du tronque- 
ment, du bifellement ôc du pointement, il 
faut tailler un morceau de bois en cube, en 
• prifme, en pyramide ou autre folide, qui 
donne une figure primitive complette, 8c 
faire des coupes aux arrêtes 8c aux angles 
de chacune de ces figures, de maniéré qu’à 
leur place il fe trouve une face, 8c c’efi ce 

qu’on 

*) Les exprefiions qui fuivent, & qui an¬ 
noncent deux pyramides, font contra¬ 
dictoires avec l’épithete fimjjle ; il peut 
bien fe trouver ici une faute d’impreflion 
dans l’original. Note dû Traducteur . 


des Fossiles. 


*77 


qu’on appelle tronqtiement. Si on tranche 
les faces des extrémités ou les arrêtes d’un 
de ces foiides, chacun par deux coupes qui 
Je réuniiïent obliquement de l’un à l’autre 
coté, de maniéré qu’il en reTulte deux fa¬ 
ces qui, fe terminant en une ligne, forment 
un tranchant, on a le bifellement. Enfin., 
fi Pon forme fur les faces des extrémités, ou 
fur les angles d’un de ces corps, plulieürs 
coupes qui fe rencontrent obliquement, de 
maniéré qu’il en réfulte plus de deux faces* 
qui le plus fouvent produifent une pointe, 
On obtient ce que nous avons nommé le 
poîntement, 

§. cm. 

Lorsque les faces de ces modifications 
deviennent plus grandes que les faces de la 
figure primitive, elles fe changent dans ces 
dernieres ; il faut pour cela qu’elles s’appro¬ 
chent plus que les autres du centre de la 
cryfialüfation ; & réciproquement, lorsque 
les faces de la figure primitive sVicignent 
plus du centre de la cryllailifation, que les 
faces des modifications* elles fe changent 
en celles-ci, & deviennent faces de trou* 
quement, de bifellement & de poîntement» 

M 
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En voici quelques exemples: la galène a 
cinq fortes de cryfiallifations, par lesqmlies 
elle pâlie do cube parfait à la pyramide par¬ 
faite, double, à quatre faces, ou oélaedre. 
Le cube parfait efl fa première cryflaliifa» 
tion ; lorsque fes angles font un peu tron- 
que's, on a fa fécondé cryflaiiifation; file 
tronquement efl plus fort, de maniéré que 
les faces deviennent allez grandes pour fe 
rencontrer, on a la troifieme cryfiaiîifation, 
qui efl le palfage du cube à la double py¬ 
ramide tétraèdre, & qui peut être regardee 
aulli bien comme un oélaédre tronque, que 
comme un cube tronqué". Si le tronque¬ 
ment efl encore plus profond, on a la qua¬ 
trième cryflaüifation de la galène, qui efl 
une pyramide tétraèdre, double, tronquée 
aux angles, parce que les faces de la tron¬ 
cature du cube fe font déjà changées dans 
les faces delà figure primitive de l’o&aédre; 
& réciproquement, les faces de la figure 
primitive du premier font devenues les fa¬ 
ces de la troncature du dernier; ôc ainfi le 
cube a paffé réellement à J’ochrédre. Enfin, 
quand cela va plus loin, de forte que l’oc- 
taédre ceffe d’être tronqué, on a la cinquiè¬ 
me & den*iere cryfiaiîifation de la galène, 
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qui eft une pyramide parfaite, double, te- 
traedre, dans laquelle les faces de la figure 
primitive du cube fe font tout * à-fait chan¬ 
gées; il ne refie p ! us que les faces du tron- 
quement de ce cube qui font alors les côtes 
de la figure primitive de l’odtaedre par¬ 
fait. *) On peut d’ailleurs aulîi bien regar¬ 
der Podtae'dre parfait comme la cryflailifa- 
tiôn primitive de la galène, & indiquer fon 
paffage au cube parfait, par les trois autres 
cryflallifations intermédiaires. De plus, les 
cryflauxd’etain ont aufli deux fortes de cry¬ 
flallifations ; la première pyramidale à qua- 

M ij 

*) Pour fe faire une idée nette des différent 
tes cryflallifations de la galène & de fes 
paffages, on peut voir dans le TomelIL 
du Syjiema Naturce Linnceî etc. plan¬ 
ches {, II & III, que la dix - neuvième 
ligure repréfente la première cryftallifa» 
tion, la vingtième la fécondé, la vingt- 
unième la troifieme, la vingt - quatrième 
la quatrième, la vingt-troifieme la cin¬ 
quième, D'ailleurs il me paroîc, d'après 
mes obfervations,que le plus ou le moins 
d’argent contenu dans la galène eft la 
caufe de la différence de ces cryflalüfa- 
tions; de forte que fa cryflallifation effc 
tétraèdre, lorsqu'elle tient plus d’argent, 
& cubique quand elle en tient moins. 
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ire côtés, pointue a chaque extrémité, avec 
quatre faces égaies & tronquées fur les ar¬ 
rêtes. Lorsque, dans cette cryfkllifation, 
les faces du pôintement deviennent plus 
grandes, & les faces de la figure primitive 
pyramidale plus petites, cette figuré primi¬ 
tive gaffe à la fécondé cryflallifation, qiü 
eft une double pyramide à quatre côtés avec 
les arrêtes tronquées, Ainfi le palfage fe 
fait ici par le pôintement, de même que, 
dans le premier exemple, il fe faifoit par le 
tronquement, Ainfi le qtiarx, à prifme 
hexaèdre & pyramide femblable, pafTe par 
le pôintement en une pyramide fimple à fîx 
côtés ; <5c le cryflal de roche, à prifme hexa¬ 
èdre & pyramide femblable aux deux extré¬ 
mités, pafie à la pyramide double hexa¬ 
èdre, 

§. CXXÎL 

Après la figure primitive & fes modifi¬ 
cations * la grandeur eft le troifieme objet, 
auquel on doit faire attention dans la cry- 
ftallifation* Il faut obferver à cet égard 
d'abord ce que Pon entend par grandeur* 
& enfuite comment elle fe détermine. 
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CXXIII. 

Â l’egard du premier, il y a trois di« 
menfions qu’il faut déterminer, de même 
que dans tous les corps. La plus grande 
de ces dimenflons efi la longueur, vient en- 
fuite la largeur » la plus petite efl 1 ’épaijjtur. 
Outre cela, on nomme hauteur dans la py¬ 
ramide cette dimenfion qui va d’une extré¬ 
mité à l’autre. Les deux plus grandes di- 
menfions prennent aufïi dans toute cryflal- 
lifation le nom de largeur , lorsqu’elles font 
fembiables l’une à l’autre, & les deux plus 
petites le nom d 'épaijjeur, lorsqu’elles font 
de même pareilles entre elles, 

§. CXX 1 V. 

Pour ce qui regarde la détermination 
de la grandeur, on fent qu’elle ne peut le 
faire que par voie de comparailon avec une 
autre grandeur qui eft prife pour mefure; 
& même on a adopte' dans la vie civile la 
grandeur de certaines parties du corps hu¬ 
main, comme le bras, le pied, la main, le 
pouce, pour avoir par-là une mtfure com¬ 
mune. Or, comme la grandeur des hom¬ 
mes elf fort différente fuivant le climat qu’ils 
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habitent ou fuivant leur genre de vie, on 
ïie doit pas s’étonner fi les grandeurs adop¬ 
tées pour mefure dans chaque Pays de même 
dans chaque Province, font fi differentes 
les unes des autres. Mais on ne peut pas 
forcer le Public à prendre une de ces m< Pu¬ 
res pour mefure univerfelle, de on ne doit 
pas s’attendre que les Lecteurs auront tou¬ 
jours présentes à l’efprit les mefures du 
Pays où chaque Auteur a écrit. Cela de¬ 
vient très • incommode , de j'ai effayé en 
confe'quence d’adapter à la détermination 
de la grandeur des cryfiaux une efpece de 
mefure commune, parce qu’autrement i! 
feroit impoffible d’y parvenir. J'ai établi» 
dans ce deffein, fept divifions ou fept de¬ 
grés, dont les proportions font prifes de la 
grandeur des cryfiallifations elles mêmes, 
fuivant lesquels on peut indiquer ces gran¬ 
deurs dans chaque efpece de fosfile. Or je 
les ai déterminées, non-feulement en faifant 
mention des cryfiallifations dans lesquelles 
elles fe rencontrent principalement, mais 
encore en montrant quel eft à peu près 
leur rapport avec les mefures dont on fe 
fert dans la vie commune. 
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j'j J'appellerai de grandeur extraordinaire 
, celles des cry(la|ii étions qui ont une aune 
< 3 c au delîus. Je ne connois de cette 
jj grandeur que les prifmes de bafalte. 

2. ) J'appelle très - grandes celles qui font 

entre une aune & un quart d'aune; par 
exemple, les très-grands cryflaux de ro¬ 
che prifmatiques de Suiffe, & les très- 
grands cryflaux pyramidaux de glacies 
mari® de Naumbourg fur la Saale. 

3. ) Je nomme grandes les cryfiallifations 

qui ont entre un quart d’aune & deux 
pouces. On a de cette forte des cry¬ 
flaux d’étain, de la pyrite cubique ôc des 
cryflaux de roche. 

4. ) Toutes les cryfiallifations moyennes fe¬ 

ront celles qui ont depuis deux pouces 
jufqu’à un demi - pouce. On trouve de 
grandeur moyenne de la galène cubiqu», 
des cryflaux d'étain, des pyrites fulfu- 
reufes, des topafes, des cryflaux de fpat 
calcaire & des cubes de fpat fluor. 

£.) Les petits cryflaux feront ceux qui au¬ 
ront depuis un demi-pouce jusqu’à un 
huitième de pouce : cette grandeur & la 
précédente font très-ordinaires dans les 

M iv 
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cryflallifations. A cette diviflon appar* 
tiennent des cryflaux q$ae'dres de galène, 
des cryflaux d’etain, des cryflaux de 
mifpickel, des cryflaux de roche de 
S to liber g au Hartz, des cryflaux de fpat 
fluor, des cryflaux de fpat calcaire, 

6. ) Ou appellera très-petites toutes les cry* 

flallifatiens au deflous d’un huitième de 
pouce, & dont cependant on peut recon^ 
noitre la forme à l’œil nud, Qn a de 
cette forte des cubes d’argent corne, des 
cryflaux d’étain & du muriate de cuivre 
alumiueux en cubes. 

7, ) Les cryflaux extrêmement petits font 

ceux que l’on ne peut reconnoitre qu’à 
l’œil arme. On trouve de cette dimem 
flon des cryflaux d’or natif, des cryflaux 
de plomb vert, que l’on nomme aufli en 

L’original porte glimmer verd ou viica 
verd, mais l’analyfe n’en avoit pas été 
faite. Voy. Bergman y Differb. XXI 
§• g, E.) M, de Morveau a obtenu'cette 
compofition de même couleur & cryftal» 
lifée de même, en abandonnant à l’évapo¬ 
ration lente une dififolution de muriate 
de cuivre fur de ^alumine. Note du Tra¬ 
ducteur, 
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moniTe, des cryfîaux de mine de cuivre 
foyeule, des cryfiaux de fer fpatique, 

§. cxxv* 

Cefi feulement la plus grande dimen- 
flon d’une crÿfiallilation qu’on déterminé 
d’après les degrés, que nous avons donnes; 
les autres plus petites dirpenfions fe déter¬ 
minent par leur proportion avec les pre¬ 
mières. Àinfi l’on dit, par exemple, que 
le diamant à pyramide double triedre efi: 
gros par rapport à fa longueur ; que la mi¬ 
ne d’antimoine grife à pyramide {impie, de 
grandeur moyenne, efl grele & foible. 
j’obferverai encore ici que l’on nomme en 
pointes les cryflallifations pyramidales, 
lorsqu’elles n’ont que peu de largeur & d’é* 
paiiTeur relativement à leur longueur, 

§. CXXVL 

La quatrième ôc derniere chofe à obfer* 
ver dans les cryftallifations, eft 1 f adhérence. 
On entend par là fi une cryfiallifation a cru 
avec un autre fosfile, avec une autre cry- 
fialiifation, ou non» Cette adhérence doit 
etredifiinguée de la cohéfion dont j’ai fait 
mention au §. 5 g» Les cryfiaux font ou 

M v 
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agrèges, ou adhèrens t ou ifilés. On ap- 
pelle aggrégés les cryflaux de même efpece 
qui ont crû confufe'ment les uns fur les au¬ 
tres , ou parallèlement, ou obliquement, 
dans toute forte de dire&ion, âc qui font 
tous adhe'rens. On peut prendre pour exem¬ 
ple des premiers les cryflaux d’étain, de 
galène & de fpat fluor; pour exemple des 
féconds, des cryflaux de fchorl prifmatique, 
des cryflaux de plomb vert prifmatiques de 
îa Croix; âc pour les troifiemes, des cry¬ 
flaux de félénite prifmatique tétraèdres de 
Fahian S&bafiian à Marienberg* 

On nomme adhèrens les cryflaux qui 
ont crû par une extrémité ou par une face 
fur un autre cryflal, ou fur le même fosfile 
non cryflailife ; de forte que la face de 
cryflailifation manque à l'endroit qu'ils tou¬ 
chent. On a de cette efpece des cryflaux 
de quartz prifmatiques à pyramide (impie, 
des cryflaux de pyrite arfénicale prifmati¬ 
ques &c. &c. 

On nomme ifoiês les cryflaux qui, lors 
de leur formation, ont crû fans adhérer ni 
à d’autres cryflaux, ni à d’au-tres fosfiles, ôc 
qui ont par conséquent toutes les faces de 
leur cryftallifation ; qu'ils aient, ou non, 
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continue de croître en fuite dans un autre 
foilile folide, De cette forte font la top fe, 
Je cryfiai de roche à deux pointes, la mine 
de cuivre rouge oélae'tire de Sibérie, des 
pyrites cubiques fulfureufes <&c, &c, 

§. CXXVIL 

On peut ajouter par furabondance à la 
defcription d’une cryflallifation le nombre 
de fes faces & leur figure, en fuppofant 
qu’elle foit d’ailleurs détermine'e; de forte 
que l’on diroît, par exemple : la galene cu¬ 
bique à angles tronqués,preTentant iîx plans 
à huit côtes, qui fe terminent l’un contre 
l’autre, Sc quatre plans à trois côtés, 

§. cxxviir, 

J’obferverai enfin qu’il y a des efpeces 
de fosfiies qui préfentent un plus grand 
nombre de variétés de cryfîallifations, que 
les autres. Tels font la pyrite fulfureufe, 
la galene, le grenat, la chaux & le gypfe 
lui - meme. 
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2. DE LA SURFACE EXTÉRIEURE * 

$. CXXIX* 

La furface extérieurs eft le fécond carac- 
tere ge'ne'rique particulier que l’on peut de'- 
couvrir à l'oeil. Ce qu’on entend par là efl 
trop connu pour que je m’y arrête. Mais 
la furficê extérieure d’un fosfiie folide peut 
être inégale, raboteufe ou grenue, en dru/es, 
rude, liffe, rayée » en barbe de plume ? tri- 
cotée ou pannachee. 

§. cxxx. 

T. On appelle iurface inégale , celle qui " 
préfente plusieurs petites éminences qui, en 
proportion les unes des autres, font tantôt 
plus petites, tantôt plus grandes. On la 
remarque dans la calcédoine. 

§. CXXXL 

II. Une furface raboteufe ou grenue, 
eft celle qui réfuite de très * petites éléva¬ 
tions femblables les unes aux autres. Elle 
ne fe trouve que dans quelques cryftallila- 
tions, telles quelle diamant du Brefil, &dans 
l’hématite brune en rognon 3 c ftalaétiformc. 
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ÎÎI. Oïl dit que la furiace extérieure 
d ? un foilile ed en drufes , lorsqu'elle eft 
compofee de très-petits crydaux, crûs en* 
femble>, peu différenS les uns des autres» 
On trouve cette furface dans la. pyrite fui* 
fureüfe, meme dans la pyrite rhomboïdale, 
qui ed peu commune; on fobferve aufii 
dans celle qui edprifmatique hexae'dre, quel* 
quefois enfin dans le quartz de autres cry* 
Faux, 

§. CXXXIIl 

ÏV. La furface extérieure rude, ed for- 
nrée par des élévations très - petites i pres- 
qu’imperceptibles, tantôt aigues, tantôt 
moudes. On a de cette forte le quartz cel¬ 
lulaire, le quartz roule'’ ( Kryjlallgefchitbc, 
connu aufii fous le nom de caillou d*eaü, 
ÏFafferkiefelj) le gühr calcaire coralliforme 
de daladtiforme* 

§. CXXXIV. 

V. La furface lijfe ed celle qui ne pré- 
fente aucune a (péri té” ni élévation; de cette 
forte font Hrématite fpécülaîre, la galène 
cubique, le fiuor en crydaux cubiques^ de 
plufieurs autres. 
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§. cxxxv. 

VT, On appelle furface rayée celle qui 
préfente de petites élévations presqu’imper- 
ceptibles, Te prolongeant en ligne droite ôz 
parallèlement. On ne la trouve guère que 
dans les cryllallîfations ; & la différence de 
direction, refpeclivement aux faces des cry- 
ffaux, donne lieu encore à des variétés que 
l’on diflingue comme il fuit: 

1. ) Le rayé en travers, quand les lignes font 
parallèles à la largeur des cotés du 
prifme, comme dans le cryflal de roche» 

2. ) Rayé en long, quand les raies font pa¬ 
rallèles à la longueur des côtés du cry- 
fla]. On a de cette forte la topafe de 
Schneckenflàn près d’Auèrbach en Saxe, 
le fchorl prifmatique &c. 

3-) Rayé diagonalement , quand la direction 
des lignes efl diagonale; par exemple, 
dans les cryftaux cubiques de cinabre 
d’Àîmaden en Efpagne, la mine de fer 
noirâtre écaiileufe ( Eifenglani) d’Alten- 
berg en Saxe. 

4.) Rayé alterne, quand les raies font à la 
vérité parallèles-aux côtés des faces d’une 
cryftallifation, fàns qu’elles aient néan- 
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moins une meme direction que les raies 
des faces voiflnes, mais au contraire une 
dire&ion oppofe'e. On en trouve un 
exemple dans les cryfhux cubiques de 
pyrite fulfureufe, dont la furface efl 
rayee. 

§, CXXXVI. 

VÎT, On nomme en barbe de plume une 
furface extérieure qui relFemble affez à h 
precedente, qui en différé feulement en ce 
que les rayures font place'es, fous un angle 
oblique, des deux côtes d’une ligne qui fe 
trouve au milieu, à peu près comme une 
barbe de plume, d’où lui vient fa dénomi¬ 
nation. On a de f argent natif du Mexique, 
en feuilles raye'es en barbe de plume, & du 
bifmuth natif raye en barbe de plume, que 
l’on appelle ordinairement bifmuth en plu¬ 
me (F cderwifmutfi), 

§. cxxxvir. 

VIIT. Le tricoté efl cette furface exté¬ 
rieure d’un fosfile foiide, qui efl formée 
de plufieurs lignes droites, fembîables à des 
liachures, dont les unes font parallèles, & 
les autres coupent les premières à angle 
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droit. On a déjà vu quelque choie de feiiî* 
biable, que nous avons Dominé” de même 
tricote / , en traitant de la figure extérieurs 
particulière, dé qu’il ne faut pas confondre. 
Je n’ai encore trouvé” d’autre fosfile de cette 
forte, que la mine de cobalt grife brillante 
(. Speiskoboh ) à furface tricote'e* 

3. DE L'ÉCLAT EXTÉRIEUR * 

$. cxxxvnt 

tJéclat extérieur eft le troifieme carac¬ 
tère générique particulier des fosfîles foli- 
des, dé en même temps le dernier de ceux 
qui forment l’apparence ou i’afpecl exté¬ 
rieur. L’éclat que nous obfervons à l’extérieur 
oii à la furface naturelle d’un fosfile 
foüde, efb le même que celui qu’on remar¬ 
que à fa furface intérieure de dans les fosfl- 
les friables dé fluides; puisqu’il n’y a d’au¬ 
tre différence, finon que dans l’une ou l’au¬ 
tre efpece, dans l’une ou l’autre variété", l’é¬ 
clat eff extérieurement plus fort ou plus 
foible qu’à i’inte'rieur, je traiterai donc eri 
général de ce caradere, dé je renverrai ici, 
lorsque j’aurai occafîon d’en parier dans la 
fuite. 


V éclat 
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L 9 éclat défigne eu général la maniéré 
dont un foffile le comporte par rapport à 
la lumière qu’il réfléchit, ce qui vient, foit 
du poli de fa furface ou du moins d’un 
grand nombre des parties qui la corapofent, 
foit de fa compacité. Le premier efi le 
principe des différens degrés à’intenfué 
de l’éclat* & le dernier de fes différentes 
efpeccs* 

§. CXXXIX. 

Vinunfïd de £ éclat ne peut etre déter¬ 
minée qu’au moyen de certains degres. 
J’en ai adopté pour cela cinq, qui font : 
très - brillant , brillant , peu brillant f fein - 
tillant } mat . 

§. CXL. 

On dit qu’un fofîlie e(\ très- brillant, 
lorsqu’il répand un éclat ébiouiffant que l’on 
apperçoit meme à une certaine dilîance. 
C’eft le plus haut degréd’intenfitéde ie'ciat, 
qui eft toujours produit par une furface unie, 
<5c le plus fouvent polie. On a de cette 
forte le mercure natif, les cryllaux d’anti¬ 
moine gris, la furface extérieure de la plu¬ 
part des cryllaux d’étain, le cinabre cryflal- 
lifé, la pyrite arfenicaie en cryflaux pris - 
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raatiques, la furface extérieure & fur* tout 
la catlure du cryftal de roche, la caflure de 
la galène (de celle particuliérement qui s 5 d’¬ 
là u ce en cubes), du fpat d’Islande, delà 
mine de plomb blanche & du fpat fluor» 

§. CXLL 

On nomme brillant un foflile dont Pé* 
clat s’apperçoit, à la vérité, de loin, mais 
que l’on obferve particuliérement de près. 
C’efl la fécondé efpece de brillant qui eft 
déjà un peu plus foible que la précédente, 
& qui fe trouve le plus fouvent avec une 
caflure anguieufe. Le fahler £ ou mine d’ar¬ 
gent grife efl brillant, de meme que la pra- 
fe & fouvent aufli le quartz, la calibre de 
la mine de cuivre vitreufe grife, du kupfer- 
nickel, de la pyrite arfenicale, du fpat pe- 
fant & de la plus grande partie des fpats 
calcaires, 

§. CXLIÏ. 

Un fosfile efl peu brillant quand on 
n’en remarque l’éclat que de près, & qu’il 
efl déjà un peu foible. On a de cette forte 
la mine de fer noire magnétique ( Eifen - 
l’argent natif, la caflure des cryftaux 


(Main, de la mine de cuivre grife ou fahl- 
de la pyrite fulfiireufe,du gypfe fibreux 
( Strahlgyps ), de la pierre néphrétique & la 
plupart des quartz, 

$. CXLIII. 

> On dit qu’un fosfiie efl fcintillant , quand 
il n’y a que quelques-unes de les très-pe¬ 
tites parties aggregées (qui en forment la 
furface) qui réfléchilTent une lumière foi- 
ble, De cette forte eft la pierre à chaux, 
la calibre de la mine d’argent rouge, de 
la mine de plomb compacte (£? Uyfchwdf ), 
de l’hématite, de la mine de cobalt brillan¬ 
te grife, de la pierre à fufil & de la pierre 
oliaire ( Topffiein ). 

' $. CXLIV. 

On appelle mat un fosfiie dont la fur- 
face ne réfléchit ahfolumentaucune lumière. 
La plupart des fosfiles friables font de cette 
cl a lîe ; parmi les fosfiles folides, fur* tout 
ceux qui ont une calibre terreufe, mais ja¬ 
mais les fosfiles fluides. On peut donner 
pour exemple : la malachite, la mine de 
plomb terreufe durcie (de Rautenkran £ à 
Johann - Georgen - Stadt), la mine de fer 

N ij 
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limonneùfe argilleufe, grife, rouge de bru¬ 
ne (de Wehrau dans la haute Luface), la 
terre ferrugineufe bleue, la calamine, la 
mine de cobalt terreufe, jaune, brune de 
îoiratre, la pierre de corne, la pierre d'a¬ 
zur, le liege de montagne, le tripoli, la 
craie, la marne, toutes les terres calcaires 
de beaucoup d’autres, 

§. CXLV. ' 

Il y a enfin dans les fosfîles, fuivant 
qu’ils (ont plus ou moins compacls, diver- 
fes fortes d'éclat. On en diflingue princi¬ 
palement deux efpeces ; la première fenom¬ 
me l'éclat ordinaire; la fécondé, l'éclat mé¬ 
tallique. A celle-ci appartiennent la plu¬ 
part des fubflances métalliques, telles que 
l’or natif, le mercure natif, l’argent natif, 
la mine d’argent vitreufe, le fakler la py¬ 
rite de cuivre, lagaiene &c. A la première 
efpece fe rapportent principalement les ma¬ 
tières terreufes, pierreufes & faiines; on la 
trouve dans toutes les pierres calcaires, les 
pierres vitreufes, les pierres de corne, les 
gypfes, les fluors, comme auffi dans la 
plupart des fubflances argilleufes de talqueu* 
fes, enfin dans tous les fels. 
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Table III. 


DE L'ASPECT L'EXTERIEUR DES FOSSILES SOLIDES. 


CARACTERES 

GENERIQUES* 


CARACTERES SPECIAUX. 


VARIÉTÉS 


En malle. 
Di flemme'. 


Derb . 

„ (En parties groflieres. 

Einge prengh 1 . > 

b b (En parties fines. 


Ligures communes. ^En morceaux an- In eckigten Stiik- (A angles aigus. 


Gemeine Gefalten 


ken. 

In Kœrnern. 
Angejlogen. 


La Figure exte'- 

rieure. 

Aeufstre Gejla.lt, 


^Figures particulières. 
Befondcre Gejîalten. ( 


L’apparen¬ 
ce extç- 
re. \ 
Aeufsere 
Anfehen. 


La furface exté¬ 
rieure, 

Aeufsere Ober- 
jlxche. 


guleux. 

En grains. 

Superficiel. 

Denti * forme, 

Fili- forme. 

Capillaire. 

Tricote'. 

Dendriti-forme, Baumfxrmig. 

Coralli-forme. 

Stalacfli-forme. 


(A angles obtus. 

(Gros. 

(Petits, 


Zcehnig. 
Dratfœrmijj. 
Ilaarfærmig, 
Gejlrickt. 


Tubuli-forme. 

Ramifie'. 

En^grappes, 


Zackig. 

Tropfjleinartig, 

Rcekrfœrmig. 

Affœrmig, 
Traubig. 


(Re'gulier. 

(Irrégulier, 


Globuleux, 




En rognons. 

Bulbeux. 

Renfonce'. 

Spéculaire. 

Lamelieux. 

Celluraire, 

Veineux. 

Crible', 

Carie', 

Amorphe, 

Rameux, 


Kuglich, 


Nierenfarmîg. 

Knollig. 

Gejlojfen. 

Spieglîch. 

In Blœttgen. 


Z'ellig. 


Adench. 

Durchlœchert. 

Zerfrejen. 

Ungeflaltet. 

Aejlig. 


fOvoïde. 
jSphe'roïdal, 
j Re'gulier. 

(imparfait. 

JPifi- forme. 

(En œufs de poiflbns. 
(Gros. 

(Petits, 


fA fix côte's. 
(Polygone. 

[A cellules rondes. 


( 


Figure re'guliere ou ^ 

cryflallifation. ( Voye^ : pour les cryfallifation & leurs ) 

■Regelmœfsige Gefait. ( variétés, la Table IFe. ) 

Inégalé. Uneben. 

Raboteufe ou grenue. Schrof , gekœrnt. 

En drufes. Drufg. 

Rude. Rauh . 

Lille. Glati . 


L’e'clat exte'rieur. 
Aeufsere Clan £. 


Raye'e. 


Gejlreift. 


[En travers. 

|En long. 
\Diagonaiement. 


In die Quere. 
In die Lange. 
Ueber^werg. 


En barbe de plumes. Federartig . 
Tricote'e. Gefrlckt. 


I Alternativement, Abwechfelnd . 




L’intenfite', 


< 


L’efpeee. 


Stœrke. 


Art, 


Très - brillant, 
Brillant. 

Peu brillant. 
Scintillant. 
jMat. 

[Éclat ordinaire, 
j Éclat me'talli- 


Sehr glœnr^end. 
Glœn^end. 

W enïg glæn^end. 

Schimmernd. 

Matt. 

Gemeiner Glan £. 
Metallijcher Glan 


Groh. 

Zarte. 

Scharfeckigt. 

Stumpfeckigt. 

Grob. 

Klein. 


Regelmœfsig. 

Unregelmeefsiy. 


Eyfœrmïg. 

Sphaeroidifch. 

Vollkommen. 

Unvollkommen 

Erbsfiermig. 

Roojjenfærmiy. 

Grofs. 

Klein, 


Sechsfeiticj. 

Vieleckigt. 

Rund, 
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4. dé l'éclat intérieur . 

§. CXLVr. 

Paflons maintenant à i ’aspect inté¬ 
rieur. des foffiles folides qui comprend IV- 
clat intérieur ? la cajfiure , & la figure des 
fragm&ns. 

On entend par afipeü intérieur tout ce 
que Ton peut obferver feulement à la vue, 
dans un loflile foüde, qui n’a plus la lur- 
face extérieure, & dont on a découvert une 
furface nouvelle oi revente en le caiFant à 
deflein, 

§. CXLVII. 

L ’éclat intérieur eft donc le premier des 
ca radie res extérieurs qui appartiennent à 
l’afpect intérieur ; mais en général il efl le 
quatrième des caracleres génériques parti¬ 
culiers que l’œil peut découvrir dans les 
foililes folides. 

Comme j’ai traite précédemment *) 
de l’éclat en ge'neral, je me contenterai d’y 
renvoyer le Ledleur, Je dois feulement 
ajouter ici que l’éclat intérieur eft bien plus 

N iij 

*) Voyez .le §. igpjufqu’à T 45. 
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sur que l’eclat extérieur, pour déterminer 
i’idee extérieure d’un foffile foiide. 

5, DE LA CASSURE.’ 

§. CXLVIIL 

La cajfure, que fouvent l’on nomme 
auHi ia flruéhire ou texture, ell le cinquiè¬ 
me caractère générique particulier des fofîi- 
les folides, & le fécond de ceux qui corn- 
pofent fon afpeét intérieur. On comprend 
ous ce nom la forme de la furface inté¬ 
rieure d’un foilile foiide; & cette forme de 
l’intérieur d’un foilile vient de celle des plus 
petites parties qui le compofent, & qui font 
réunies. Leur petitelfe fait que l’œil ne 
peut les diftinguer. Ces parties, ou tien¬ 
nent immédiatement les unes aux autres, ou 
forment de plus grandes parties que l’on 
peut, à la vérité, diflinguer à la vue, mais 
qui 11e parodient pas avoir les trois dimen- 
fions des folides, & qui reflemblent ou à 
des lignes, ou à des furfaees: nous les nom¬ 
merons parties dîfiin&es. D’après ces dif¬ 
férences, la ca(Tiare fe divife en quatre elpe- 
ces, favoir: la calïure compacte, la cafFure 


ation des fossile* 
ZwœlfecL 




Lœnge. 
B relie, 
h T œhe. 


rdinaiie. Ungewœhnlkher 
Sehr grofs. 

Grofs . 

C nne. Aiittlerer Grcefs 

-TTf 1 • 

i 



An tinander. 
Auf einander. 
ïn einander* 
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Table IV. 

DE LA FIGURE REGULIERE OU CRY ST AL LIS AT ION DES FOSSILES SOLIDES , 

f 


Figure primitive, 
Grundgefialt. 


Efpeces differen¬ 
tes. 


C 


L’icofaedre. 
ou dodécagone. 
Le dodécaèdre. 
ou icofagone. 
Le cube. 

{ou o&ogone. 
Le prifme. 

La pyramide» 

La table. 

.La lentille. 

La {Implicite'* 

La pofition* 


Zwœlfeck . 

Zwan^igeck. 

Achttch » 

Saule. 
Pyramide. 
Tafel. 

Linfe. 

Einfachheit. 
Stellung. 


(Simple* 

(Double. 

(Droite. 

(Retournée* 


Variations.. 
Abweichungen » 


< 


Ce qu’on doit ob- 
ferver dans les, 
cryftallifations 


X 


Tronquemenf. 

Abfumpfung. 


Le nombre des Zahl derFlachen. (Détermine', 
côtés. (Indéterminé'. 

L« grandeur des Grœfse der Fla~ (La longueur* 

chen .. (La largeur. 

Winckeh 


A / 

cotes» 


Les angles» 


La direction des Richtung. 
plans. 


Bifellemenf. 

Zufcharfunp. 


Alterations de 
cette figure. ( 
V eranderumjtn. 


L’endroit* 

La grandeur*. 

f 

r 

L’endroit. 

' La grandeur* 

aa 

L’angle* 


r 


L’endroit,' 


Les faces» 


Ort. 
Grœfse . 
Ort, 
Grœfse. 

Winckel.l 

J 

Ort. 

F lcech.cn . 


Pointement, 

Zufpitçjung. 


{ 

La terminaifon, Endigung. 
La grandeur, Grœfse. 
L’angle, Wincktl * 


(Semblables. 

(Différens* 

(Droite. 

(Courbe. 

(Aux angles. 

(Aux arrêtes* 

(Léger. 

(Profond* 

(Aux angles. 

(Sur les bords. 

(Foible. 

(Profond. 

(Moufle. 

(Vif. 

(Aux angles. 

(Aux faces desex- 
( tréVnitcs. 

[Le nombre, 
jLa grandeur re- 
{ fpedive. 

La figure. 

La pofition. 

(En une ligne. 
(En un point. 
(Foible. 

(Fort. 

(Moufle. 

(Vif. 


La grandeur des 
Cryflaux, ( 
Grœfse , 


{Longueur. 

Les dimenfions. >E ar g eUr * 
Ausdehnungen. ^Epai fleur. 


Lange. 
Br site. 
L/œhe. 


L’adhérence. 

Zufamenhang. 


Le degré. 

Grad. 


[Degrandeurextraordinaire. Ungewœhnlicher Grœfse. 
Très-grands. 

Grands. 

(De grandeur moyenne. 

Petits. 

Très - petits. 

Extrêmement petits. 


Aggrégés. 
Zufammenge ~ 
wachfen. 

'• Adhérens. 


Parallèles. 

L’un fur l’autre. 
L’un dans l’autre. 


Sehr grofs. 

Grofs. 

Minierir Grœfse. 
Klein. 

Sehr klein. 

Gan^ klein. 

An tinander. 
Auf einander. 

In einander . 


I 


j Adherens. ( 

1 Angtwachfen. I 
I Ifolés. ! 


* Loj'* 


Einfach. 
Doppelt. 

Rechts. 

Verkehrt. 

Feflgefe{t. 

Verfchieden. 

Lange. 

Breiie. 

Gleich. 

Verfchiedcn. 

Eben. 

Kugelflachig. 

An Ecken. 

An Kanten. 

Schwach. 

Stark. 

An Kanten. 

An Endfiachen. 

Schwach. 

Stark. 

Flach. 

S char f. 

An Ecken. 

An Èndfiachen. 

Zahl. 

Grœfse. 

Gefalt. 

Lage. 

in einer Linie. 
in einen Punkt, 
Schwach. 

Stark. 

Flach. 

S char f. 
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fibreufc , la ca/Ture finie 5 oc la calibre fiuïL* 
titée. 

§. CXLIX, 

La calibre compacte efi celle dans la¬ 
quelle on ne peut distinguer aucune partie 
feparement, parce que les plus petites par¬ 
ties font reunies immédiatement & fans in¬ 
terruption, Cette forte de calibre efi celle 
qu’on rencontre le plus ibuvent dans les 
folllies. Suivant les inégalités qu’elle pré- 
fente, on a les variétés ci-après: écailleufe 9 
unie y tefiacit , anguleufe & terreufe . 

CL. 

On nomme icailkufe cette variété de la 
calibre compacte, dont le plan n’efi pas in¬ 
terrompu par des inégalités fenfibles ou en 
grand nombre, mais où il y a, en divers 
endroits, quelques petites écaillés qui le 
font formées lors de la fradure du foffile, 
& qui font rendues fenfibles fur-tout parce 
que la lumière, en les traverfant, éclaire la 
couche au defibus. Ces petites lames ou 
écailles font plus fortes du coté par lequel 
elles tiennent au refie de la malle, & plus 
minces du coté oppofé. Cette calfure écail- 

N iv 
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leufe comporte toujours un certain degré 
de îraniparence au moins vers ies bords, autre¬ 
ment les écailles ne pourroient être apper- 
çues. Lorsque les faillies qui ont cette cas- 
fure, ont en même temps beaucoup d’éclat, 
& qu'ils lorit tranfparens ou demi-tranfpa- 
rens, on les nomme vitreux, La caffure 
écailieuie palTe au furplus à l’unie & à l’an- 
guleufe, quelquefois même à la teftace'e & 
à la terreufe. Quant à l'unie, il n’y a que 
très-peu de différence, de forte que l’on 
peut la regarder comme n’étant presque 
qu’une variété fecondaire. On diffingue 
encore dans la caffure écailieuie celle qui 
eff en écailles grojjïeres , & celle qui eff en 
écailles fines, La plupart des quartz, la 
prafe, le jade & la pierre calcaire à groffes 
écaillés appartiennent à la première efpece; 
la pierre de corne & la pierre calcaire à 
écailles fines font de la fécondé* 

§. CLL 

On appelle unie cette variété’ de la cas- 
fure compade qui n’offre point d’inégalités, 
ou qui n’en offre que peu qui font indéter¬ 
minées de la plupart plattes. Elle fait lepas- 
fage à la caffure écailleufe de à la caffure 
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teftacee. La cafTure unie ne preTente ordi« 
iiairement qu’un foi bie éclat ; auffi ne la 
trouve-1* on jamais abfolumetit tranfparen- 
te. On en a des exemples dans la galène 
compaéle Ç Bleyfchweif ), la mine de co¬ 
balt brillante grile ( Schlackenkobolt ), la cal¬ 
cédoine, la cornaline jaune, la cryfoprafe, 
la pierre de touche dcc. 

§. CLII. 

La calibre tefacée eft celle qui préfente 
des élévations de des enfoncemens d’un rond 
applati, dans laquelle, lorsqu’elle efl par¬ 
faite, on dillingue des cercles, comme dans 
les chamittes ou cames pétrifiées. C’efl de 
fa reflfemblance avec le teft de cette coquil¬ 
le, qu’on lui a donné ce nom, La calibre 
telïacée palTe ou à la calfure unie, ou à la 
calibre anguleufe,quelquefois aulfi à l’écail- 
leule, Lorsqu’elle ell en meme temps bril¬ 
lante', elle prend le nom de [conforme, 
(fchlackig). On obferve cette calibre dans 
la mine de cuivre vitreule, dans la mine de 
fer écaiileufe compacle (Eifenglanf) , le 
guhr de 1er compaéf pixiforme ( peckartiger 
Eifcnjlnur ), le crydal de roche, i’opale, la 
cornaline rouge, le caillou d’Egypte, le 

N v 
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bol de Striegau, la pierre à fufil, la lave 
noire compacte: c’eA dans ces deux der¬ 
niers foffiles que le caraclere de cette varié¬ 
té eA le mieux marque, 

§. CUIT. 

On dit qu’une caffure eA anguleufe, lors¬ 
que le plan eA interrompu par des parties 
l'aillantes allezgroffes & feiiAblement arigu- 
leufes. Elle fe trouve le plus ordinaire¬ 
ment & même pr efqu’uniquemeut dans les 
iubAances métalliques. Elle eA prefque 
toujours accompagnera d’un peu d’e'clat. 
Lorsque les inégalités iont conAdérables, 
on dit que le fofiiie eA à gros grain *), & 
•a grain fin iôrfqu’eiles le font peu. Cette 
caAiire fait d’ailleurs le palfage à la caffure 
teftacée & à la caffure terreufe. On la ren¬ 
contre dans la mine d’argent blanche, le 
fahlerz, la pyrite cuivreufe, la mine d’étain, 
]a pyrite arfenicale de la pyrite fulfureufe, 

*) On entend par grain les parties élevées 
que préfente dans fa caffure un foffile 
compaét qui fe rompt inégalement A 
la vérité on emploie cette expresfion pour 
indiquer toutes les caffures en généra! ; 
mais il vaut mieux ne s’en fervir que 
pour défigner cette variété. 
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quelquefois suffi dans le cinabre, la min^ 
d’argent rouge & le foufre natif, 

§. CLIV. 

La variété de cailure compacte, à laquel¬ 
le on donne le nom de tcrrcufi , efl celle 
dont le plan n’eiï compofe que de petites 
éminences rudes. Comme elle ne preTen- 
te qu’un afpedl terreux greffier, puisqu’elle 
appartient presque toujours à des terres dur¬ 
cies, les fosfîies dans lesquels on la remar¬ 
que, font communément fans éclat ni trans¬ 
parence. Cette cailure efl la plus ordinai¬ 
re dans les différentes fortes de pierres. El¬ 
le paf|e en partie à la cailure unie de en par¬ 
tie à la cailure anguleufe. On la trouve 
dans la mine de fer argilleufe (de Wehram 
dans la haute Luiace), la mine de plomb 
terreufe compacte, la marne compacte, l’ar- 
gille endurcie, le tripoli, la craie, quelque¬ 
fois auil! dans la )pierre calcaire, la pierre 
de porc dcc. • • 

§. CLV. 

La fécondé forte de caiTure des fofliles 
folides efl la cailure eibreuse: c’efl celle 
dans laquelle on peut difiinguer des parties 
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plus considérables, femblables à des lignes 
cjui feparent les plus petites parties re'unies. 
Ces fibres ne peuvent fe trouver que dans 
une fubfiance qui a été complètement dis¬ 
foute, au lieu que plutîeurs des fofiiles com¬ 
pacts dont nous venons de parler, ne font 
que deP fofiiles friables endurcis. Il femble 
cependant que les fofiiles à fibres n’ont pas 
été aufii parfaitement dififous, que ceux qui 
font leuiiietés, ou du moins que leur for¬ 
mation n’a pas été aufii tranquille; car une 
grande partie des fofiiles fibreux s’efi formée 
par fiillation; les autres iont en ma fie, & 
on n’en trouve presqu’aucun cryfialiife. 
Cette forte de cafiure a d’ailleurs peu dég¬ 
elât. Les fofiiles fibreux ont tout au plus 
quelque translucidité’, la plupart meme font 
àbfolument opaques. On lous - divife la 
cafiure fibreufe eu egard à la grojfeur des fi¬ 
bres, à leur direction & à leur pojïtion. 

§. CLVI. 

Pour ce qui efi de la groffur^ les faill¬ 
ies fibreux font ou à fibres fines , ou à fibres 
grojfes . Les premiers font ceux dont les 
fibres, dans la cafiure, font fi tenues, qu’à 
l’œil nud elles ne paroifient avoir aucune 
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epai fleur, tels que la mine de cuivre fatlnée, 
Ph e'matite noire & la mine rouge d’antimoi¬ 
ne. La fécondé divifion renferme ceux 
dont les fibres font allez fortes pour pouvoir 
être apperçues à l’œil nud, tels que la mine 
de manganèfe, le gypfe & le fel gemme* 
Cette efpece lait le pafîage du fibreux au 
fine'. 

§. CL VIL 

Par rapport à la direction, les fibres font 
ou droites ou courbes . Elles lont courbes 
dans Pbemaîite noire, le fel gemme fibreux, 
& quelquefois auffi dans le gypfe fibreux: 
elles font droites dans l’hématite rouge, la 
manganèfe fibreufe, & la mine d’antimoine 
fibreufe grife. 

§. CLVIIL 

Quant à la pofidon , les fibres font ou 
parallèles , ou divergentes, ou entrelacées . 

Parallèles > lorsqu’elles confervent re» 
fpedivement la même diredion, comme 
dans Phematite fibreufe rouge, le fel gem¬ 
me fibreux, l’amianthe Si le gypfe fibreux, 

Divergentes, lorsqu’elles tendent à un 
même point par Pune de leurs extremite's, 
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& à des points différais par l’atifre. On 
fous diviie cette variété" de caflure fibreufe 
cil fibreufe étoilée de fibreufe en b.uijfon. 
Dans la première, les fibres partent d’un 
centre commun, dt s’entendent egalement 
de tous les, côtes, comme dans i’he'matite 
noire ibladi forme, l’hématite rouge en 
rognons, la mine de cobalt blanc.ie brûlan¬ 
te pifi-forme, (de Giromagny dans les Vos¬ 
ges), le guhr calcaire eoràiliforme, la zeo- 
iithfe fibreufe étoilée &c. Dans la derniere, 
les fibres partent bienaufli d’un meme point, 
niais elles fe dirigent d’un feu! côté" ou de 
deux abfolument oppofés: les fibres du mi¬ 
lieu y font ordinairement plus longues que 
les autres, ce qui leur donne une forme un 
peu elancee: on en a des exemples dans 
les mines de cuivre fatiné"es de d’antimoine 
rouge. 

Entrelacées , lorsqu’elles font couchées 
dans toutes fortes de directions de fe crot» 
fent les unes les autres. La mine d’anti¬ 
moine grife préfente cette variété, 

§. eux, 

La troifieme forte de caffure efl îa enffure 
finie : elle efl toute conipofée de parties 
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longues &i étroites, femblables à des faces* 
pofees les unes fur les autres, ouïes unes 
à côte”des autres, & dans lesquelles fe fé- 
parent les plus petites molécules aggrégees 
du folîîle. Ces parties fe nomment firies, 
êc tiennent le milieu entre les fibres & les 
feuillets ; elles font proportionnellement 
allez longues & très-peu larges; elles ne 
paroiffent pas avoir de conflflance ; elles -> 
font ordinairement tout-à-fait pointues à 
une extrémité', plus epaifFes à l’autre, <5c 
presque toujours parfaitement droites. Le 
fine' fe trouve quelquefois avec beaucoup 
d’éclat, mais il n’a pas même une demi- 
tranfparence, C’efl avec le fibreux, dont 
nous venons de parler, le caracfere qui fe , 
rencontre le plus rarement parmi les fofil¬ 
les. On le fôus*divife fuivant la largeur 
de là pojîtion des firies, 

§. CLX 

A lVgard de la largeur ? le flriéeffou 
a fines fines ou à firies larges , Le premier 
efl lorsque les firies font fort étroites refpec- 
tivement à leur longueur, de forte qu'il fe 
rapproche beaucoup du fibreux auquel cette 
variété fait le paffage. On a de cette efpece 
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l’azur de cuivre firie, la pyrite Aflfureufe 
flriee, les fleurs de cobalt, la pierre calcai¬ 
re Ariée &c. Le Ane' à larges pries eA au 
contraire, lorsque les Aries font fort larges 
en proportion de leur longueur, & alors 
elles fe rapprochent beaucoup des feuillets. 
Cette variété’ fait aufli le paflage du Arie' au 
feuilleté’: on a des exemples de ces larges 
Aries dans la mine fulfureuie de bifmuth 
(Wismaihglanp), la mine d’antimoine grife 
(de S to liber g au Harz), le fehori verd, le 
guhr calcaire &c. 

§. CLXI. 

Suivant leur pofition, les Aries font pa~ 
tallèles , divergentes, entrelacées, j’ai in¬ 
dique' ci-devant (§. ffjfj'ce que l’on de¬ 
voir entendre par ces expresAons , & j’y 
renvoie le Leéleur; j’ajouterai feulement 
ici quelques exemples. 1/asbeAe eA le feul 
foflile que je connoifle à fines parallèles. 
Le firié divergent fe divife de nouveau en 
divergent en étoiles & divergent en buijfon . 
On a de la première forte la mine d’anti¬ 
moine grife de Schemnit { en Hongrie, des 
fleurs de cobalt, des pyrites fullureufes & 
de la ze'oiithe: on a de la fécondé la mine 
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de cobalt blanche brillante (■ Spelskobolt ) de 
Rcdens-Glück à Andreasberg au Harz, de la 
ruine d’antimoine grile, du fchori verd & 
de la pierre calcaire. La mine d'antimoine 
grile & le fchori verd fe rencontrent quel¬ 
quefois à lfries entrelacées. 


§. CLXII. 

On appelle ftuilktu la troifîeme & der¬ 
nière elpece de callure j elle efl propre aux 
faillies folides dont la furface intérieure 
préTente des parties femblables à des laces, 
qui ont à peu près autant de largeur que de 
longueur, ôc que l’on nomme feuillets. La 
plupart dés foiïiles feuilletés ont un éclat 
que l’on diflingue, fur-tout par le miroir 
qui réfléchit les lames ou feuillets. Pour 
l’ordinaire, ces feuillets font d’autant plus 
forillans, qu’ils fout plus unis, plus polis, & 
qu’ils le féparent plus facilement les uns des 
autres, lorsqu’on rompt le foilile. Comme 
l’on remarque la meme choie dans la plu¬ 
part des cryflallifations, il y a lieu de croire 
que les folflles de cette dalle, & particu¬ 
liérement ceux qui font bien Feuilletés, fe 
font formés en repos & dans un état de 
diflblution parfaite. La calibre feuilletée 
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fe trouve allez abondamment dans le régné 
minerai. On diftingue dans cette caiïure la 
direction <5c la pofition des feuillets. 

§. CLxur. 

La direction des feuillets, que l’on n’ob- 
ferve guere que dans ceux qui font un peu 
grands, efl ou abfoiument flatte ou courbe, 
La première n’a pas befoin d’explication; 
on la voit dans le wolfram, la blende à 
grands feuillets, la plupart des glacies - ma¬ 
ria, & dans prefque tous ies cryflaux feuil¬ 
letés. Les feuillets courbes fe preTentent 
de trois maniérés ; ou ils font courbés irré¬ 
gulièrement, ou ils font ondulés , ou ils font 
fphériques. On dit que la courbure efi ir¬ 
régulière , quand les feuillets font contour¬ 
nes dans une forme tout-à-fait indétermi¬ 
née, tels qu’on les voit dans la mine de fer 
noirâtre ecailleufe, la mine de fer micacée, 
le mica & le glacies - mariœ . Les feuillets 
courbes fe nomment ondulés , lorsqu’ils s’a- 
longenten fe courbant à peu près parallèle¬ 
ment en deux fens & formant comme des 
ondes. C’ell ainfi que l’on trouve beau¬ 
coup de mica, la molybdène d 'Âltenbercj 
en Saxe, le fpat calcaire caiciforme. On 
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nomme enfin feuillets fiphiriques ceux qui, 
foit entiers, foit en fragmens, preTentent 
une furface globuleufe; cette variété fe ren¬ 
contre dans l’hématite, le fpat caicajre & la 
pifoiithe de Carlsbad . 

$. CLXÎV, 

Par rapport à la pofiùon f les feuillets 
font ou parallèles ou divergeas» Les pre¬ 
miers font très-communs; on les remar- 4 
que dans toutes les cryfiallifations feuille¬ 
tées, dans le talc ou verre de Mofcovie, 
dans le fpat d’Islande, le glacies - maries. &c. 
Les derniers font plus rares; il s’en trouve 
ordinairement dans lesfoffiles à feuilletson- 
dulés, quelquefois aufïi dans les mica* 

6 . DE LA FIGURE DES FRAGMENS * 

§. CLXV. 

La figure des fragmens efi le fixieme ca¬ 
ractère générique particulier des fosfiles fo- 
lides, & le troifieme de dernier de ceux qui 
appartiennent à l’afpedî:intérieur. On entend 
par là la forme du contour des morceaux 
dans lesquels fe divife un fosfile folide lors- 

O ij 
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qu'on le cafle. *) On a des fragmens de 
diveries fortes, 

1. ) Des fragmens cubiques . On 2 vu, §§. 

104 ôc 114, ce que e’eft qu’un cube. La 
galène & le lei gemme fe divifênt en 
fragmens de cette forme; il y a auffi 
une efpece de charbon minerai, dont les 
morceaux font des cubes irréguliers. 

2. ) Fragmens rhomboï-daux . Cette figure 

eff décrite dans les paragraphes déjà ci- 
te's; elle e{L allez commune parmi les 
fos fi les foiides, mais de meme que la 
precedente & la fuivante, elle ne fe trou¬ 
ve guere que parmi les fosfiles feuille¬ 
tés. C’eft celle de la mine de fer fpati¬ 
que à larges feuillets, de la blende brune 

*) 11 y a pluiieurs fofîiles dont la calibre 
prélente à h fois diverfes efpeces de frag¬ 
mens. C’eft ce qui arrive au gypfe fi¬ 
breux , qui donne des fragmens fi¬ 
breux & des fragmens feuilletés. On 
peut le remarquer aulfi de l’hématite 
rouge & noire & du guhr calcaire. Les 
fibres font alors coupées fous un angle 
quelconque p^r les feuillets. Dans ces 
fofîiles chaque petite partie ifolée eft corn- 
pofée d’une fibre. & d’«n feuillet quitra- 
verfe manifeftement la fibre. 



des Fossiles. 


- 3 3 


Sc jaune à larges feuillets, du feldfpat, 
du 1 pat calcaire à double relia edi on, du 
glacies -mariœ dèc. 

-Fragmens pyramidaux . Cette figure 
a été décrite §. 106; je remarquerai feu¬ 
lement que ces fragmens font des pyra¬ 
mides -a trois cotés, Ôi que je ne les ai 
encore obtenus que du fpat fluor. Au 
furpius, on ne doit pas fe iaiffer induire 
en erreur, (1 on ne voit pas tout de fuite 
la forme propre des trois fortes de flag- 
mens dont nous venons de parler; le 
plus fou vent elle efl deguifée, parce qu’il 
y en a plufieurs adhérens les uns aux au¬ 
tres. 

4. ) Fragmens cunéiformes . ïls font longs, 

gros à une extrémité & pointus à l’autre* 
L'hématite rouge St la mine d’elain de 
Cornouailles, le divifent quelquefois en 
fragmens cunéiformes. 

s—s 

5. ) Fragmens en éclats ou en efquilles. Ils 
-font longs St greles. On a des exemples 

de cette caflûte dans -l’hématite rouge a 
fibres parallèles, dans F as b elle fl rie de 
dans une efpece particulière de Ichifle 
noir, 

O iij 
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6 . ) Fragmens en plaques. Üs font larges 
Sc minces, ordinairement un peu tran- 
chans aux extrémités» On les obtient 
du mica, du talc & de l’ardoife. 

7 . ) Fragmens amorphes ou fans figure de'* 
terminée, C’eft la caiïure la plus ordi¬ 
naire parmi les fofïïles folides : on la 
trouve dans le fahler £, la pyrite de cui¬ 
vre, la plus grande partie des mines de 
fer en roche, la galène à gros & petits 
grains {fpùfîger Bieyglanq ), le kupfer- 
nickel, la pyrite arfenicale & fulfureufe, 
le quarz, la pierre de corne, la pierre 
calcaire, la pierre à plâtre 6 c beaucoup 
d'autres. 

On doit d’ailleurs fe garder de pren¬ 
dre pour la figure extérieure d’un fofil- 
le la forme de ces fragmens, ainfi que l’ont 
fait plufieurs Mineralogifies à l’égard du 
fpat calcaire à double re'fraction. Quant à 
la caufe de la forme differente des fragmens 
des fosfiles, je crois qu’elle vient toujours 
de la forme de leurs plus petites parties ag* 
grégées, étant très-probable que dans cha¬ 
que efpece de foffile ces parties ont la mê¬ 
me forme que celle de fes morceaux en 
grand: 012 en efl presque certain pour les 
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trois premières fortes de caiFure en frag- 
mens réguliers *) 

7 * DE LA TRANSPARENCE . 

§. CLXVÏ. 

La tranfparence efl le feptieme carscie- 
re générique particulier que ion diflingue 
à la vue dans les fofliles folides, & on en¬ 
tend par - là leurs divcrfes maniérés de fe 
comporter en lailTant paffer la lumière. 

Le paffage plus ou moins libre de h 
lumière à travers un foilile vient de la difpo- 
lifion de fes parties fimpies dans leur sggré- 
gation. Un foflile fera donc tout-à- fait 
tranfparent, quand fes parties (impies feront 
arrangées de maniéré que tous les interval¬ 
les qui feront entr’elies, foient dans des di¬ 
rections droites, qui laiflent un paffage li¬ 
bre aux rayons de la lumière: dans le cas 
contraire il fera opaque. 

O iv 

*)' On peut voir à ce fajet l’excellent Ou¬ 
vrage de M. l’Abbé H au y, intitulé: Effai 
aune Théorie fur la firucture des cry- 
fiaux etc. Paris, 17S4. Note du Tra¬ 
ducteur. 
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Mais il faut trois conditions pour que 
les parties 11mpies d’un fofïîlé foient difpo- 
fées de maniéré à ce qu’il foit tout-à-fait 
tran[parent : 1.) que ces parties foient tel¬ 
les qu’elles puilfent prendre cette polïtion: 
2.) que, lors de fa formation, ces parties 
aient été dans l’état de fluidité', c’elï-à dire 
qu’elles aient été di flou tes allez parfaite¬ 
ment pour pouvoir s’appliquer les unes aux 
autres fuivant la force d’attraclion qui leur 
efl propre: 3.) que la dillolution dans la¬ 
quelle doit fe former le folïiie, foit dans un 
parfait repos. Car, à l’égard de la pre¬ 
mière, fi les parties d’un folfiie font telles 
qu’elles ne paillent jamais prendre la poli- 
tion requile, ie lolide qui en réfultera, fera 
toujours opaque, comme 011 le voit dans 
la plupart des métaux, lur-tout iorfqu’iis 
ont leur éclat métallique. D'autre part, fi 
ces parties font de nature à pouvoir prendre 
une telle polition, mais qu’elles ne foient 
pas parfaitement difîbutes, le fûilïle fera 
d’autant moins tranfparent que fes parties 
flmples auront été moins parfaitement- dis- 
ioutes. Enfin 11 , la dillolution étant com¬ 
plote, le tout n’efl pas dans un repos con¬ 
venable lors de la formation du folïiie, le 
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mouvement fera un obflacle à îa juxta-po- 
fîtion de fes parties fuivant leur attradiion 
"mutuelle. 

On voit par-là que l’on ne doit cher¬ 
cher la iranfparence parlaite que dans les 
fosfiies qui fe font formes après une dilïo- 
lution complette <& en repos. Aullî ne le 
trouve -1-elle guere que dans les cryflaux, 
lesquels ne prennent en effet leur aecroilî'e- 
ment que dans ces circonfiances, & qui font 
d’autant plus réguliers Sa d’autant plus trans- 
parens, que la diffolution était plus parfaite 
ÔL plus tranquille. 

Mais il arrive suffi quelquefois qu’un 
fofîije eft plus tranl parent à un endroit qu’à 1 
un autre; par exemple, les cryflaux de 
quartz font le plus fouvent tranfparens à 
leur foin met, & feulement translucides à la 
bafe par laquelle ils tiennent au rocher. 
Dans ce cas, les parties qui n’etoient pas 
parfaitement di flou tes, le font depofe'es par¬ 
ce que la force attraclive des furfaces fur 
lesquelles les cryflaux ont cru, s’efl trouvera 
plus forte que l’adhefion de ces parties avec 
le di flouant: d’où il fuit que plus la düîb- 
lution eft groffiere, plus il y a de parties 

O v 
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qui fe précipitent, & moins le crÿflal efl 
tranlparent. *) 

Il y a différens degrés de tranfparence, 
< 5 c pour les détermina^ j’adopte les cinq di- 
vifions fuivantes : tranfparent , demi-tr ans* 
parent , translucide , translucide aux bords ? 
de opaque . 

§. CLXVII. 

On appelle tranfparent un fosfile à tra¬ 
vers lequel on recomioît facilement tous 
les objets, que le morceau foit gros ou pe¬ 
tit. C’eft là le plus haut degre' de tranfpa¬ 
rence, qui ne fe rencontre, comme il a été 
dit précédemment, que dans les cryftaux 
de fur*tout dans les cryftaux pierreux. Le 
tranfparent fe divife de nouveau en tranfpa - 
rentjimple & tranfparent à double ri frac¬ 
tion . On dit qu’un corps n’a qu’une trans- 

*) WALLERiusparoît attribuer à une matière 
terreufe Vopacité que l’on remarque qoeî- 
quefois à la bafe des cryftaux de roche; 
il penfe que cette matière étoit mêlée 
dans la diffolution limpide qui a produit 
ces cryftaux, & qu’elle s’eft dépofée pen¬ 
dant la cryftaîlifation, à raifon de fa pe¬ 
lante ur. Syfcema mineralogicum, p. 
213. Qbferv.l . 
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CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

L’eclat intérieur. 
Innerer Glanç. 


CARACTERES SPÉCIAUX, VARIÉTÉS. 


(On doit appliquer ici ce qui a été dit dans ) 
( la Table ///, de l'éclat extérieur ) 

Écailleufe, 


Compacte. Dichte . 


Unie. 

(Tefiacée. 
Auguleufe. 


f 


Terreufe* 

Grofljeur. Starke (A fines firies* 

(A grofies firies. 

Fibreute. Faferig. /Direction» Richtunp, (Droite. 

' ' (Courbe. 


Splitterig. 
Eben, 
Mufchelich. 
Uneben. 
Erdig. 

Zarlfaferig, 

Grobfaferig. 

Gerade, 

Krumm, 


La caffure. Bruch 



Striée. 


L’afpeét intérieur.! 
lnneres Anjehen. 


Pofition. loge. 


(Largeur. G rcefse. 


Strahlig, 1 


jPofition. Lage. 


Direéfion, Richtung. 

Feuilletée, B/œtterig ( 

Pofition. Lape. 


s 

Figure des fragmens. 
Geflalt der Bruch- 
Jiiicke. 


Cubiques. 
Rhomboïdaux. 
Pyramidaux. 
(Cunéiformes. 
lEn éclats. 
lEn plaques. 
[Amorphes. 


Wurjîich. 

Rautenfœrmig. 

Pyramidalifch. 

Keilfœrmig . 

Splitterig. 

Scheibtnfœrmig. 

Unbejlim tri teck ig- 


I Parallèle* 

(Divergente. 

(Entrelacée. 
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(Divergente. 

[Entrelacée. 

(Plate. 

jCourbées irrégu* 
( fièrement* 


(Sphérique. 

(Parallèle. 

(Divergente, 


Gleichlaufend, 

Aus einander laufend. 
Unter einander laufend, 

Zartfirahlip. 

Breitfrahhg. 

Gleichlaufend. 

Aus einander laufend. 
Unter einander laufend. 
Eben. 

Unbefimmt krumm. 

Welle nfoz rm zg* 

Kugdfœrmig. 

Gleichlaufend. 

Aus einander laufend. 
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psrence (impie ou ordinaire, quand on 
voit à travers les objets (impies; il y a trans¬ 
parence à double réfraction lorsqu’on ap« 
perçoit deux images. Cette derniere pro¬ 
priété n’appartient qu'au fpat calcaire, connu 
Ions le nom de fpat d’Islande *) ; mais 011 

*) La double image des objets que donne 
le cryftal d’Islande, tdefi que la divifion 
de chaque rayon de lumière qui le traver- 
fe en deux parties qui éprouvent une dif¬ 
férente réfraétion : ce qui vient proba¬ 
blement de la forme des plus petites mo¬ 
lécules aggrégées de ce minéral. On 
l’efiaie facilement en marquant un point 
fur du papier; (i l’on met la pierre fur 
ce point, on le voit double, & le* deux 
images parodient toujours dans une di¬ 
rection parallèle avec la diagonale qui 
paiTe par les deux plus grand.' angles de 
la pierre, & qui va obliquement de l’une 
des faces fupérieures du rhomboïde à la 
face inférieure oppofée; de maniéré que 
l’image véritable eft toujours du côté de 
l’angle inférieur, & le fpeélre du côté de 
l’angle fapérieur. Lorfqu’en retournant 
la pierre, on change la pofirion de la dia¬ 
gonale, on change aufii la pofirion des 
images, & cela dans le meme rapport que 
fa pofirion. Leur éloignement eft tou¬ 
jours en raifon de i’épaifiéur de la lame 
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trouve bien d’autres foffiles transparens : tels 

font le diamant, le rubis, i’emeraude, le 

que traverfe le rayon vifuel: auffi cette 
diftance eft-elle à peine fenlible lorsque 
le cryftal eft mince. La ligne que don¬ 
ne cette diftance, & qui fe trouve à l’un 
des plans extérieurs de la pierre, eft en 
même temps la bafe d 5 un triangle qui 
traverfe le cryftal, fuivant la direction dia¬ 
gonale précédemment indiquée, & dont 
les deux côtés (qui font les deux rayons 
de lumière différemment réfractés) fe réu¬ 
nifient dans un point de la furface exté¬ 
rieure oppofée & toujours fous un angie 
de 6 0 40'. C’eft une preuve fenfible 
que le rayon de lumière fe divife à la for- 
face, & qu’il eft différemment réfracté. 

furplus, il n’y a aucun changement 
dans la diftance des deux images entre 
elles, ni dans l’éloignement auquel on les 
voit, foit que l’on tienne le cryftal près 
ou loin de l’œil en regardant l’objet. 
Lorfque l’on pofe deux de ces cryftaux 
l’un fur l’autre de maniéré que chacune 
des quatre faces latérales du cryftai fupé- 
rieur foit dans la même direftion que la 
face latérale correfpondante du cryftal in¬ 
férieur, on n’a également que deux ima¬ 
ges; mais la diftance de l’une à l’autre 
eft augmentée en raifon de l’épaiffeur du 
cryftal pofé deffos. Si l’on vient au con¬ 
traire à pofer les deux cryftaux l’un fur 
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faphîr, l’hyacinthe, le grenat de Bbheme, 
l'aigue-Hiarinq, la topafe, la cryfolite, Famé* 

l’autre de maniéré que chacune des qua¬ 
tre faces latérales de la pierre fupérieure 
fafle un angle aigu avec la face latérale 
du cryftal inférieur qu’elle'touche, les 
deux images fe rapprocheront, de manié¬ 
ré que fi les deux morceaux ont la me¬ 
me épaifleur, les deux images fe réuni¬ 
ront fur le même point & n’en feront 
qu’une. Quelquefois auffi il arrive que 
l’on voit jusqu’à quatre & même fat ima¬ 
ges en mettant le cryftal d’Islande dans 
une certaine direction ; mais cela vient 
de la réflexion des côtés. Ceux qui dé¬ 
firent une defcription plus détaillée de ce 
phénomène, peuvent confulter l’Optique 
de Newton liv. 3. queft. 25 et 26. 

Plusieurs ont attribué cetre double ima¬ 
ge des objets à une fêlure du cryftal; 
mais il eft évident qu’elle a une a litre cau- 
fe. 1.) Ce ne pourroit être une feule 
fêlure, il faudroit en admettre autant que 
de faces, puifque chacune produit le mê¬ 
me effet. 2.) S’il arrivait que dans un 
cryftal il y eût plufieurs fêlures les unes 
au deffus des autres, il y auroit plus de 
deux images : c’eft ce qu’on n’a pas en¬ 
core remarqué. g.) La fêlure feroit tan¬ 
tôt plus haut, tantôt plus bas, & ai.nfi la 
diftance des deux images qui en feroit 
l’effet t feroit variable; mais elle eit tou- 
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thifte, le crÿflai de roche, le glacits maria. 
(quoique piuileurs ne le foient fouvent qu’a 

jours fixe & déterminée. 4.) Si l’on brife 
un morceau de cryftal en cent morceaux 
ou meme plus, chacun des morceaux 
double les objets ; il faudroit donc, dans 
l’hypothefe dont il s’agit, fuppofer, ou 
que tous les éclats de chacun de cesfrag- 
mens étoient dans le cryfial avant qu’on 
le rompît, ou qu’ils fe font produits dans 
chacun à l’inftant même qu’on a brifé le 
cryfial entier. On n’adoptera pas aifé- 
ment cette fécondé fuppolition, & la pre¬ 
mière feroit en contradiction avec i’hy- 
pothèfe, 5.) Cette explication efi dé¬ 
mentie par l’expérience ci - deflus indi¬ 
quée, dans laquelle on voit clairement 
que le rayon de lumière fe partage à l’in- 
fiant qu’il tombe à la furfece du cryftal 
& qu’il s’y réfraéte de deux maniérés, 
puisque fi l’effet éroit dû à une fêlure, ce 
ne feroit pas à Ja furface, mais à l’inté¬ 
rieur qu’il commeoceroit. 

Remarque du Traducteur. On fait 
préfentement qu’il y a bien d’autres mi¬ 
néraux qui ont la propriété de doubler 
les objets, à la vérité dans un degré beau¬ 
coup moins fenfible. M. Brissokt pen- 
fe même que l’on peut en faire un carac¬ 
tère pour difiînguer les pierres fines. 
„Qu’on regarde (dit-il) un objet un peu 
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un foible degre), les lames minces du ver¬ 
re de Mofcovie, quelquefois aufll la mine 
d’argent rouge, les cryflaux de plomb blanc, 
ja blende brune de Ratiborfchit £ en Bohê¬ 
me, les cryftaux de fel gemme, le fuccin, 
les cryflaux de fpat calcaire < 5 c de fpat fluor, 
& une infinité d’autres. 

§. CLXVIIL 

On dit qu’un fosfiie efi demi tranfpannt 
quand on n’apperçoit les objets qu’à travers 

^éloigné au travers de l’angle d’une pier¬ 
re ; fi, par une feule face de cette pier- 
„re, on voit une double image de cet ob- 
s ,jet, elle n’elt sûrement pas orientale.” 
Il refaite de fes obfervations conformes 
à celles de l’iîluftre Buffon, qu’il n’y a 
que neuf pierres qui, comme les verres 
factices, ne caufent à la lumière qu’une 
feule réfraction, qui font le diamant, le 
rubis oriental , le rubis balais , le rubis 
fpinelle , la vermeille , le girafol , la to- 
pafe orientale, \efaphir oriental & le 
fpat fluor. (Pefauteur fpécifique des 
corps etc. Difc. prelimin. p. xnul) 

Pour ce qui eft du fpat d’Islande, oa 
peut voir l’Ouvrage déjà cité de M. l’Ab¬ 
bé Ha u y, qui a déterminé par le calcul 
les angles de fes cryltaux. 
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les morceaux qui font minces, & meme un 

i 

peu conlufement. Lu meilleure maniera 
de connoitrë la différence entre les fosilies 
tranfparens & les demi-tranfparens, efl de 
les pofer fur des caractères écrits ou impri¬ 
més, & d’obterver à quel degre on peut les 
diflinguer. Le demi-tranfparent efl très- 
rare parmi les fosflies. On en trouve ce¬ 
pendant des exemples dans l’opale, la cor¬ 
naline rouge & jaune, la calcédoine, i’aga- 
the grife (qui n’efl qu’une efpece de calce'- 
doine), quelquefois auiîî dans le quartz ÔC 
les cryflaux de fpat calcaire, 

§. CLXîX. 

Le fosfile translucide efl celui à travers 
lequel on ne peut rien diflinguer, que les 
morceaux en foîent gros ou petits, qui lais- 
fe cependant paffer affez de lumière pour 
eclairer un peu les objets. Ce degre' de 
tranfparence & le precedent fe trouvent fur- 
tout dans les fiiex appelles pierres de corne. 
Le foufre natif efl translucide, ainfî que 
l’ambre blanc *), le vitriol ou lulfate de fer 

natif» 

*) Il y a dans l’original: iveifser Bernftein, 
ce qui ne peut s’entendre du fuccin paie 

ou 
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natif, la plus grande partie du fel gemme, 
la plupart des quartz, la prafe, la pierre à 
fufil, la cryfoprafe, le jade, i’onix blanche 
ou cacholong, l’œil de chat, la zeoiite, le 
Ipat fluor ôc beaucoup d’autres. 

§. CLXX. 

On appelle translucide fur les bords un 
foffile qui ne biffe paffer que très-peu de 
lumière; ce que l’on juge en le prefentant 
en face du jour, parce qu’alors elle peut 
être apperçue à travers la partie la plus ex¬ 
térieure des arrêtes. Plufieurs confondent 
le translucide fur les bords avec l’opaque, 
mais c’eft fans fondement. On doit placer 
dans cette claffe les cryflaux d’etain, la rai¬ 
ne de plomb verte, le guhr de fer pixifor- 
me, la pierre de corne, le Speckflein de la 

ou blanchâtre qui eft plus tranfparent que 
celui que l’Auteur a placé dans la divifîon 
précédente fous le nom de Bemftein . 
Peut-être a-t-Ü voulu désigner ici cette 
efpece de fuif ou de Jpermet ceti natif, 
trouvé en Finlande, & décrit par M. 
Spoëring dans les Mémoiresde i’Acad. 
de Stockholm, année 1743. Note du 
Traducteur . 
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Chine, le feldfpat, la plupart des marbres, 
des fpats calcaires & gypfeux, quelquefois 
aufîi la mine d’argent rouge, & les blendes 
jaune, brune & rouge. 

$, CLXXL 

Les fosflles opaques font ceux qui nè 
laiffient pas paffier fenüblement la lumière, 
même lorfqu’ils font divifes en très-petits 
fragmens. C’eft ce qui fe rencontre le plus 
fouvent dans les foffiles , particulièrement 
dans ceux qui ont un éclat métallique (§. 
166), dans ceux qui ont la caffiure terreule 
(§. ï54)î enfin, dans la plupart de ceux 
qui font de couleur noire: tels font encore 
la malachite, l’hematîte rouge, la mine 
d’antimoine rouge, le jafpe, le caillou 
d’Egypte de. 

g. DE LA RACLUREï 

CLXXII. 

Il y a encore cette différence entre les 
divers foffiles, que quand on les racle avec 
un couteau ou autre corps dur, ceux-ci 
donnent une poulliere qui eft de même cou¬ 
leur qu’eux, ceux- là d’une autre couleur: 


céeft ce que nous appelions la raclure^ qui 
fait le huitième caractère générique parti¬ 
culier des fofilles fbiides* Four déterminer 
la couleur de la raclure, il faut conlulter es 
qui a été dit des couleurs en général dans 
la première feétion de ce chapitre (§§. 45 
— 54); je me bornerai à indiquer ici quel¬ 
ques exemples de ceux dont la raclure don¬ 
ne une couleur différente du fofîile meme. 
La raclure de la ruine d'argent rouge eü le 
plus iouvent d‘un rouge- cramoiil fômbre; 
celle du cinabre efi rougè-écarlate; celle 
de la mine de fer noirâtre écaiileuieeflcom- 
munemënt d’un rouge » cramoiil obfcur, 
mais elle tourne quelquefois fortement au 
noir; il en ell: de meme de la raclure de la 
înine de 1er micacée; dans le wolfram, elle 
eft d’un brun‘rougeâtre ; dans la mine de 
plomb verte, d'un blanc-verdâtre tirant un 
peu au jaune; dans la mine de plomb rou¬ 
ge* jaune-orangé; dans les cryflaux d’étam 
gris-clair; dans la blende noire 5 elle eft 
brune, tirant un peu ‘au gris ; dans les blen¬ 
des jaune* rouge St brune* elle eft blanche, 
tournant plus ou moins au jaune, quelque¬ 
fois auili au gris; celle de Faüdoife noire 
eft d 7 un gris-clair, En general, dans la 
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plupart des pierres de couleur noire ou mé¬ 
langée, la raclure ell de couleur blanche 
ou grife, qui le plus fou vent tire à la cou¬ 
leur propre à la pierre. Au furplus il n’efl 
pas toujours nçcelTaire d’entamer un foffile, 
pour reconnoitre la couleur de fa raclure; 
elle fe prefenre allez ordinairement dans les 
endroits où il y a quelque calibre. 

9, DE LA TACHVRE. 

§. CLXXIII. 

Des fosfiles fol ides que l’on prend avec 
les doigts ou que fou pâlie fur du papier, 
les uns lailfent quelques-'unes de leurs par¬ 
ties, les autres n’y lailfent rien. On dit 
des premiers qu’ils tachent , & des féconds 
qu’ils ne tachent pas : c’ell ce que j’appelle 
en general la tackure, qui, pouvant fervir 
à faire diflinguer les fo,(files, forme le neu¬ 
vième caraclere générique particulier, à. le 
dernier de ceux que l’on reconnoît par la 
vue. Au furplus, les foffiles folides qui 
tachent, font en petit nombre: on a de 
cette forte la pierre rouge, la mine de bis¬ 
muth écailieule, la plombagine, la mine 
noire de manganèfe & lâ craie noire. 


bes Fossiles, 


249 


10 . DE LA DURETÉ. 

* 

§. CLXXIV. 

Après les caracleres generiques particu¬ 
liers que l’on découvre à la vue dans les 
folîlles folides, viennent ceux que l’on peut 
reconnoître par le toucher; & le premier 
efl ta dureté, qui fait le dixième dans le fy- 
ftême general. 

• . . . * t ^ 0 l i 

§. CLXXV. 

Lorsqu’on manie divers foiîiles, on 
s’apperçoit bientôt (pour fe fervir des ex- 
preilions familières) que les uns font plus 
doux, plus mois que les autres. Par exem¬ 
ple, un morceau de gypfe efl beaucoup plus 
doux au toucher, qu’un morceau de quartz. 
Nous remarquons encore mieux cette diffé¬ 
rence lorsque, pour l’obferver, nous ar¬ 
mons nos fens de quelqu’inflrument conve¬ 
nable*): c’efi ce que le Mineralogifte ap- 

P iij 
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*) Les inftrumens dont s’aident les Miné- 
ralogiftes dans cet examen, font le cou¬ 
teau pour les foffiies demi-durs & ten¬ 
dres, le briquet pour les durs, & la lime 
pour ceux qui font abfolument durs. On 
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pelle l’examen de la dureté, & eu égard u 
cette propriété, nous dîviferons les fofliles 
foüdes eu durs y demi- durs } tendres & très* 
tendres* 

§. CLXXVL 

On appelle dur un fosfile qui ne fe lais* 
fe pas entamer au couteau, ou plutôt qui 
lait feu avec l’acier. On ne trouve ce de* 

T * 

peut encore fe fervir du couteau, pour 
çonnoître !a raclure & la duéfrlité. Pour 
avoir un néeelifaire minéralogique com¬ 
plet, il fuffit d’ajouter à ces inftrumens, 
ï.)ime loupe, dont on a fou vent befoin 
pour déterminer la forme extérieure &la 
caffure, ce qui fe fait très-bien avec un 
feul verre ; 2,) un petit flacon d'eau- 
forte ; j'indiquerai dans le dernier chapi¬ 
tre quel eft fon ufage ; 3.) un aimant 
que, pour plus, de commodité, on peut 
faire arranger de maniéré à fervir de bri¬ 
quet. Si l’on y joint encore un chalu* 
meau,afîn de faire promptement quelques 
effais fur les minéraux à l’aide du feu, on 
a tout ce que l’on peut defirer. On trou¬ 
ve de ces néceffaires tout faits & bien 
conditionnés chez M. Schubert, Mé- 
chanicien de l’Académie des Mines, à 
Freyberg. 
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gre de durete que dans les foilîles abfolu- 
ment aigres (Jprœde ). Oïi di(lingue en* 
core dans les losfiles durs ceux qui font en¬ 
tamés par la lime , ceux qui U j'ont très-foi- 
b le ment, & ceux qui /<e le font pas du tout . 
A yette derniers divilîon appartiennent le 
diamant, le rubis, l’emeraude j on peut 
placer dans la féconde la topafe, le cryfhl 
de roche, Faméthifle, la pierre à fufil, la 
calcédoine, la cornaline &c. qui cedent un 
peu à la lime ; parmi ceux fur lesquels la 
lime agit, on a la mine de cuivre blanche, 
la mine de fer e'cailleule, Phematite, la plus 
grande partie des pierres ferrugineufes com¬ 
pactes, rouges & brunes, les cryfiaux d’e- 
tain, la plupart des mines de cobalt brillan¬ 
tes grifes ( Speiskobolt ), les pyrites arfeni- 
çale oc fuiphureufe &c. 

§. CLXXVIÏ. 

On donne le nom de demi-dur au fos- 
file folide qui ne fait pas feu avec l’acier, & 
qui felaifie un peu entamer avec le couteau. 
De cette nature font le fahlerz, la mine de 
cuivre rouge, la mine de fer fpatique, la 
mine terreuie de plomb durcie, la plupart 
des blendes, la mine de cobalt blanche bril- 
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lante, Parfenic natif, le kupfernickel, la 
pierre calcaire, la plupart des fpats calcai¬ 
res de des guhrs calcaires, le fpat fluor, la 
zeolite, le bafalte de beaucoup d’autres. 

§. clxxviii. 

Les fosfiles folides tendres font ceux qui 
fe laiilent facilement entamer au couteau, 
mais qui ne reçoivent aucune impresfion 
avec l’ongle. Tels font la mine d’argent 
blanche, la mine d’argent vitreufe, la plu¬ 
part des mines d’argent rouges, la mine de » 
. cuivre vitreufe, l’azur de cuivre, la plupart 
des mines de fer limonneufes ( Raf&neifen * 
Jlein), la galène, la mine de plomb com¬ 
pare {ftteyfchweif} , les mines de plomb 
blanche de verte, Ja blende rouge phofpho- 
rique (de Scharfenberg près Meiffen), le fuc- 
cin, le fpat pefmt en barres ( Stangenfpaty t 
le mica, l’asbefle, la ferpentiue die. die. 

$. CLXXIX. 

On appelle très-tendres tous les fosfi- 
les folides qui non feulement feiaiffent en¬ 
tamer avec le couteau , mais fur lesquels 
l’ongle peut faire impresfion. De cette 
forte font la plupart des cinabres folides, 
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les métaux cornés ou muriafes métalliques 
natifs, la mine debifmuth eeailJeufe, la mine 
d'antimoine grife, la plupart des mines de 
cobalt terreules foiidifiees, les fleurs de co¬ 
balt, l’oxide d’arfenic natif, le re'algar, le 
foufre natif, la poix minérale, la plupart 
des charbons de pierre, la pierre à plâtre, 
le glacies mariez , le talc, la plombagine, 
la plupart des manganèfes, la fleatite {Spuk » 
Jlein ), l’ami an the, la craie dec. 

§. CLXXX. 

Mais ces divers degrés de dureté font 
tellement fujets à fe rapprocher l’un de l’au¬ 
tre, que non*leulement on trouve chacun 
d’eux changé très-diverfement, mais aufîl 
que l’on rencontre le plus fouvent des fos- 
files de deux degres de durete différent, 
quoique voifins, lesquels s’éloignent peu 
des deux, de font le padfage de ces deux 
degres. Par exemple, la pierre ferrugî- 
neufe magnétique dure de l’opale, ont à peu 
près la meme dureté” que le kupfernickel de¬ 
mi-dur de le balalte: la pyrite cuivreufe 
demi-dure de la malachite fe rapprochent 
pour la dureté” du fpat pefant tendre de de 
la mine de plomb blanche; de même la 
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mine chargent ronge tendre & le fuccin fis 
rapprochent du cinabre très-tendre ôc du 
ioufre natif. Il efi donc important de dé¬ 
terminer-la durete d’un fosfile, d’indiquer 
non-feulement le degré principal de dureté 
auquel il appartient, mais encore le rapport 
de dureté avec les fosfiles connus du même 
degré', & de remarquer lorsqu’un fosfile fait 
le pa liage d’un degré à un autre. Ainfi l’on 
dira par exemple que le fahierz ou mine 
d’argent grife efi demi - dure , cependant 
plus tendre que le fahlerz de cuivre, & plus 
dur que la pyrite de cuivre; le fuccin efi 
tendre & fait le paflage aux fosfiles très- 
tendres. 


31. DE LA SOLIDITÉ * 

§. CLXXXI. 

On entend par folidiîé mie certaine eô- 
héfion des parties fimpiës d’un fosfile folide 
entr’elles, & l’on trouve qu’eu égard à cet¬ 
te propriété, les parties intégrantes d’un fos* 
file folide font ou cohérentes & abfolumenC 
immobiles refpecfiivement les unes aux au¬ 
tres, ou cohérentes & cependant mobiles à 
un certain point, quoique difficilement. 
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Dans le premier cas, on les appelle aïgrcs 9 
St dans le fécond, qui e/l en meme temps 
un premier degre de fluidité, St qui fait le 
paflage des fosliles foüdes aux fosfiies flui¬ 
des, on les nomme ductiles . La plupart 
des fosfiies foüdes font aigres, Si il if y en 
a que très-peu qui foient ductiles. Ceux- 
ci ne iont jamais durs; ils ont commune* 
ment l’éclat métallique, St ils font ou par¬ 
faitement ductiles 9 ou un peu ductiles . Les 
premiers font ceux qui non - feulement fe 
coupent en tranches minces, niais encore 
s’étendent fous le marteau ôt fe laiflent 
plier: tels font l’or St l’argent natifs, les 
mines vitreufes, les me'taux cornet ou mu* 
riates métalliques, Je cuivre St le fer natifs* 
Les derniers au contraire font ceux qui ne 
s’étendent point fous le marteau , ou du 
moins qui ne s’étendent que très-peu fans 
ca (fer, . d’ailleurs ils fe laiflent couper en 
tranches minces : de cette nature font le 
bifmuth & Larfenic natifs. 

32. DE LA FLEXIBILITÉ . 

§. CLXXXII. 

Les fosfiies folides fe diflinguent encore 
en ce que les uns fe plient fqil en grands, 
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fuit en petits morceaux; d’autres au con¬ 
traire fe brifent, dès que l’on veut changer 
leur direction. On nomme les premiers 
flexibles , Ôc les féconds non flexibles, La 
flexibilité forme le 12e* caradere générique 
particulier des fosfiles folides, ôc le 3 e. de 
ceux que l’on découvre par le toucher. Il 
n’y a qu’un petit nombre de folfiles flexi¬ 
bles. On diilingue encore dans ceux-ci la 
flexibilité fimple ou ordinaire , ÔC Inflexibi¬ 
lité élaflique. Un fofliie n’a que la flexibi¬ 
lité' fi mple, lorfqu’étant plié, il conferve la 
courbure qu’on lui a donnée; les métaux 
parfaitement ductiles appartiennent à cette 
divifion, ainfi que les fibres de l’amianthe, 
ôc le talc en lames minces. Le fécond gen¬ 
re de flexibilité a lieu, lorfque le ffosfile re¬ 
prend de lui-meme fa première direction 
aufli-tôt que ceflé la force qui le courboit: 
elle ne fe trouve que dans le mica Ôc même 
dans la variété que l’on nomme verre de 
Mofcovie. 

I3. DU HAPPEMENT A LA LANGUE. 

§. CLXXX 1 IL 

Lorsque l’on porte fur la langue les fosfi- 
les folides, quelques-uns pompent i’iiumi- 


s 
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dite St y adhèrent, les autres non. Cela 
s’appelle happamnt à la langue^ St c’efï le 
dernier caradtere générique particulier qu’on 
obferve par le toucher, St le treizième des 
caradleres en general. Il n’y a que très* 
peu de fosfîies folides qui happent à la lan¬ 
gue, & ce font le plus communément ceux 
qui font tendres St qui ont la cailure ter* 
reufe. Ou peut prendre pour exemple 
l’ochre ferrugineufe durcie, le liege de mon¬ 
tagne St Fargiile folide: le tripoli de la craie 
happent aufli à la langue, mais foiblement, 

14. D V S O N. 

$. CLXXX 1 V. 

Le T4 e St dernier caraclere ge'nerique 
particulier des fosfîies folides efi le /0/2; c’eft 
en même temps le feul caraclere extérieur 
que l’ouïe fade reconnoitre. Il n’y a que 
très-peu de fosfîies qui donnent du ion 
lorfqu'on les laide tomjber, St on ne trou¬ 
vera guere que l’arfenic St l’ardoife qui 
aient cette propriété. 


1 
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Des CARACTERES EXTERIEURS 

II» Dis FojJiUs friable s 0 

§. CLXXXV. 

On appelle fosfiles friables ceux qui font 
cOtfipofés d’une quantité de parties aggré'- 
gées tellement petites, qu’on ne peut en 
examiner aucune par elle-même, de qui. 
n’adherent point entr’elks, ou du moins 
fi foiblement que l’on peut facilement les 
feparer avec les doigts(§. 61): de cette for¬ 
te lontla plupart des terres proprement di¬ 
tes, les autres font comptées avec raifoü 
parmi les foffiles iolides. 

j’ai fait une cîaffe particulière des foin* 
les friables, quoiqu’il bien des égards ou 
puifie les confidérer comme appartenons à 
la clafle des fosilles- folides, parce que les 
friables ont quelques caracleres extérieurs 
que l’on ne trouve pas dans les folides* & 
que, d*un autre coté, il leur en manque 
beaucoup que l’on rencontre dans les autres, 
tels que Pafped extérieur eu entier, la cas* 
fure, la figure des fragmens, la transpa* 
rence, la raclure, la dureté, la folidite, la 
flexibilité & le fou (§, 63)» 
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§. CLXXXVL 

Parmi les caraderes géneriqües partie 
culiers qui fervent à diflinguer les fosfiles 
friables, viennent d’abord ceux que l’œil 
peut reconnaître, favoir: l'éclat^ l'afpcci 
des parties St la tachure . Viennent en fuite 
ceux que l’on oblerve au toucher; c’ell-à* 
dire la friabilité St le happeinent A la lan* 


ï.) De £ Éclat* 

' §. CLXXXVIL 

On peut voir dans les §'§. 1 3 g 145 
ce que c’eft que l’éclat extérieur en générais, 
& comment on détermine ce caradere; je 
remarquerai feulement ici que les foffiies 
friables ne fe trouvent jamais doüéîs d’un 
grand e'clat, mais qu’ils font communément 
ou fcintillans , tels que YEifenram , les ter¬ 
res micacées j quelquefois aulli les mines 
de manganèle friables; ou mats ? comme 
les oxides de plomb natifs ( Bleyockeif le 
guhv calcaire {medalla faxi) s et les terres 
calcaires St argiileufes. Les friables mats 
font les plus communs» 


2 6o Des caractères extérieurs 
2 .) De tAfpecl des parties . 

§. clxxxviil 

Lorfque l’on regarde avec attention les 
parties des foffiles friables, on voit que les 
unes reffemblent a une poulîiere prefque 
impalpable, que les autres font comme de 
très-petites écaillés : ou nomme les premiè¬ 
res pulvérulentes, & les autres écailleufes . 
C'efl: le fécond cara&ere générique particu¬ 
lier des foflllés friables, ôc on le nomme 
l'afpecl des parties . La fécondé iorte eff 
celle qui le trouve le plus rarement. C’efl 
à elle qu’il faut rapporter l’ Eifenram & la 
terre micacée: la première efpece efl la plus 
commune. On en a des exemples dans la 
mine de cuivre terreufe noire ( Kupfer - 
fchwœr^e), dans les oxides de plomb natifs, 
les ochres ferrugîneufes, les terres calcaires, 
le guhr calcaire &c, 

3.) De la Tachurt» 

§. CLXXXIX. 

J’at déjà dît (§. 173) ce que l’on en¬ 
tend par ce mot. j’obferverai feulement 
ici que tous les foffiles friables tachent; 

c’efl- 
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c'eft-à-dire, qu’ils s’attachent aux doigts 
& les teignent plus ou moins: par exem¬ 
ple, ï’Eifenram tache beaucoup plus que la 
mine de cuivre terreufe noire, & les oxides 
de plomb. 

4.) De la Friabilité, 

§. CXC. 

La friabilité efl le quatrième cara&ere 
générique particulier de ces faillies, & le 
premier de ceux que l’on peut reconnoître 
par le toucher. On entend fous ce nom 
la différence qu’il y a entre les foffiles fria¬ 
bles, eu égard à l’adhéïence des parties dont 
ils font coinpofés. Ou ces fosfiles fe trou¬ 
vent fans aggrégation fenfible, & alors oa 
les appelle defaggregès ; ou leurs parties ad* 
herent foiblement, & on nomme alors ces 
folTil es àggrégés. Ceux-ci qui ont encore 
divers degiés d’adhérence, font le pailage 
des fosfiles friables aux fosfiles folides. La 
plupart des oxides de plomb < 5 c la terre fer J 
rugineufe bleue font de la première lotte, 
ainfi que les efilorefcences du kupfernickel 
j& fouvent les terres calcaires: on a de la fé¬ 
condé forte les oxides de cuivre bleus, la 
mine de 1 er iimonneufe [Modérer f), VEijen- 

Q. 
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ram, le guhr ferrugineux, les fleurs de ko 
bait (liobolîbefchlag) , la plupart des gulirs 
calcaires Ôi les argilles. 

* 

f. Du Uappement à la langue. 

$. CXCL 

Le happement à la langue efl le cht* 
quieme & dernier caracflere générique par¬ 
ticulier des fosfiles friables. On peut con- 
fulter à ce fujet le §. ïg3* Je dois feule¬ 
ment obferver que bon ne peut faire uiagô 
de ce caraeflere qu’à l’egard des fosfiles ag- 
gregés,& qu’il ne faut y avoir recours qu’a¬ 
vec précaution, 

il y suroît du danger pour la faute" de 
l’employer a reconnoitre quelques métaux, 
qu’il efl: facile d’ailleurs de difiinguer par 
d’autres moyens. Le happement efl le 
plus marque" dans les fosfiles srgilleux. • 

III. Des Fcjjiles fluides . 

§. CXCII. 

On appelle fosfiles fluides ceux dont 
les parties Amples font parfaitement adhé¬ 
rentes & mobiles refpecfrivement entr’eliesj 


4 
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cette mobilité efl: telle, que leur propre pe- 
fanteur fuffît pour les faire changer de po- 
iltion dès que i’efpace le permet, <X c’eib 
cette propriété' que Fon nomme fluidité. 

Les foïliles fluides 11e présentent qu’uu 
petit nombre de caradleres génériques par¬ 
ticuliers, lavoir: l'éclat, la tranfparence 
la fluidité* 

I. De l'Éclat. 

§. CXCIIL 

L'éclat efl le premier ccr^tflere généri¬ 
que particulier que ia vue iaile diflinguer 
dans les fofliles fluides. J'ai traite' en de¬ 
tail de ce caradïere §§. 138 — J 4 5, & j’y 
renvoie le Le Fleur, en obfervant feulement 
que Fon ne rencontre point dons les foïliles 
fluides les derniers degres d’eclat, Ôi que 
le mercure coulant efl; le feul fluide pour¬ 
vu de l'éclat me'tallique, 

2. De la Tranfparence» 

§. CXCIV. 

La tranfparence efl le fécond caraclere 
générique particulier que l’œil découvre 
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dans les fofliles fluides. Comme je flai de- 
cidt §§. i<f() — 171, je me bornerai à re¬ 
marquer qu’il n’y a pas autant de divers 
degres de tranfparence dans les fofliles flui¬ 
des, que dans les fofliles folides, & que 
Pon n’a befoin que de trois degre's: le trans¬ 
parent, le trouble qui comprend tous les 
degre's intermediaires, & L'opaque, Le 
phénomène de la double réfraction n’a pas 
lieu avec les fluides tranfparens. 

3. De la Fluidité. 

§. cxcv. 

La fluidité efl le 3 e caractère générique 
particulier des fosfiles fluides, & fe recon- 
nort par le toucher. Nous obfervons, en y 
promenant le doigt, que les parties confli- 
tuantes de quelques » uns font refpe&ivement 
entr’elles plus mobiles que celles des autres. 
On nomme les premiers fluides parfaits , & 
les autres fluides vifqueux. Le vifqueux 
fait le paflage au ductile, La plupart des 
fosfiles fluides font de la première forte; je 
ne connois que la poix de montagne qui 
foit de la fécondé. 
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ON OBSERVE 


Dans les Fosfiles friables 


Dans les Fosfiles fluides 
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DU TOUCHER OU DU GRAS (au 
toucher). 

§. CXCVI. 

Après avoir traite de la couleur, de la 
coîieTion & des caractères génériques par¬ 
ticuliers des fosfiles folîdes, friables de flui¬ 
des, je pafle aux autres caractères génétiques 
communs. Le troifieme de ces caractères 
efl le j iras : on diflingue les fosfiles en gras 
& non-gras. Les premiers (ont ceux qui 
au toucher femblent un peu gliffans, de fe 
rapprochent par là des corps auxquels on 
donne ordinairement le nom de gras-, on 
appelle non-gras ceux qui au toucher ne 
parodient nullement glillans: cette derniere 
forte efl la plus commune. Ce giflant des 
premiers peut provenir, du moins dans les 
fosfiies folides de friables, d'une certaine 
forme feuilletée ou ecailleufe des plus peti¬ 
tes parties réunies de de leur peu d'adhéren¬ 
ce. Elle parolt propre aux fubflances in¬ 
flammables & talqueufes. Les fosfiles gras 
au toucher font : YEifenram , la plombagi¬ 
ne, le talc, le fpeckfiein, la terre à foulon, 
la poix minérale, le naphte dec. On comp¬ 
te au contraire parmi les non-gras prefque 

QJij 
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tous les terreux, les Tels, les terres calcai¬ 
res, les gypfes, les (pats fluors <5c beaucoup 
d'autres. Op peut regarder comme une 
clpece de gras l’apparence fpecuJaire que 
quelques fosiîies, tels que la mine terreufe 
de cobalt, prennent par accident, 

DU FROID * 

§. CXCV1I. 

Le froid des fos files fait leur 4 e carade- 
re générique commun. En effet, lorfqtron 
les touche, on remarque qu’il y en a qui 
font toujours plus froids que les autres, de 
cette gradation de froideur paraît être en 
raifon de la dureté’ de de la pefanteur; par 
exemple le naphte, l’huile de pétrole & la 
poix minérale, l’ambre, les charbons de 
terre, la craie de. font les moins froids;, 
l’albâtre, le glacies-marics, la ferpentine de 
le fpeckflein le font davantage ; le marbre, 
le Ipat calcaire à double refradion, de d’au¬ 
tres le font encore plus: le plus grand de¬ 
gré de froideur fe trouve dans la pierre de 
corne, le hornftein, & les fübdances vitreu- 
fes, dont le diamant efl la plus froide. On 
doit d’ailleurs obferver que, pour faire ufage 
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de ce caradere, en comparant des foililes, 
il faut qu’ils aient été auparavant expôfés à 
]a meme température. Cette iinpretlion 
de froid eftutiie fur-tout pour recomioitre 
4es fos fil es travailles, dont on ne pourroif 
par cette raifon examiner ni la cafiure, ni 
la dureteC* comme dans les ftatues de por¬ 
phyre, de marbre ou d’albâtre, ainil que 
dans les gemmes & pierres vitreufes taillées, 
que ce caradere fait très* bien diflinguer 
des pierres fadices. 

DE LA PESANTEUR. 

§. CXCVIIL 

La pefanteur efl le 5e caradere généri¬ 
que commun ; on le reconnoit par le tou¬ 
cher, & c’efi le dernier que l’on découvre 
avec ce fens. On apperçoit de loin la cou¬ 
leur d’un foifile; en le touchant, on peut 
recomioitre l’adhérence de fes parties de 
d’autres caraderes, mais ce n’efi: qu’en le 
fou le vaut avec la main que l’on peut juger 
de fa pefauteur. 

§. CXCIX. 

Quelques-uns ont mis la pefanteur au 
nombre des caraderes que l’on découvre à 
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la vue, parceque le plus fouvent on la dé¬ 
termine au moyen d'une balance, & qua- 
lors on fait ufage de les yeux. Mais il faut 
faire attention que tous les caractères exté¬ 
rieurs des fosfiles doivent proprement être 
obfervés immédiatement par nos feus, que 
nous aidons feulement quelquefois par des 
inftrumens. De là il réïuite évidemment 
que, quand nous fommes réduits à n’em* 
ployer que nos organes, la pefanteur ne fe 
découvre pas à la vue, mais au tad* 

§. CC. 

On appelle pefanteur cette propriété' des 
corps, par laquelle ils tendent à s’approcher 
du centre de la terre avec une force propor¬ 
tionnelle à leur matTe, 

On objedera peut-être que la pefanteur 
des fosfiles, étant la comparaifon de leur 
tendance réciproque vers le centre de la ter¬ 
re, appartient proprement aux caraderes 
phyfiques. Mais s’il efi vrai que la pefan¬ 
teur des fosfiles ne tombe pas immédiate¬ 
ment fous les fens, elle a cela de commun 
avec d’autres caraderes extérieurs, tels que 
la couleur, l’éclat, qui ne font fenfibles 
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qu’à l’aide de la lumière; < 5 c comme nous 
pouvons reconnoître la pefanteur au ta cl, 
fans employer aucun autre corps, j’ai pen- 
fe que cela étoit luffilant pour l’admettre 
au nombre des cara&eres extérieurs des fos- 
files, c’ed-à-dire de ceux que nous pou¬ 
vons découvrir par nos iens leuls, 

ccr. 

On détermine la pefanteur d’un corps, 
foit en prenant fon poids fous quelque vo¬ 
lume qu’il fe préfente, c’ed ce que l’on ap¬ 
pelle poids abfotu ; foit en comparant ce 
poids avec celui d’un autre corps d’égal vo¬ 
lume; ce rapport nous donne ce qu’on 
nomme pefanteur fpécifique. C’ed celle 
dont il eft ici quedion comme caraélere ex¬ 
térieur des fosfiles ; car elle ed la meme 
dans tous les individus d’un même fosfile, 
au lieu que le poids ablolu varie dans cha¬ 
cun d’eux en raifon de fon volume* 

§. car. 

La pefanteur fpécifique d’un corps étant 
toujours en raifon de la matière ou de la 
malle qui entre dans fa compofition, on 
peut la regarder comme le caracdere exté* 

Q^v 
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rieur qui nous indique le plus sûrement la 
différence de compofition des fosflles, Cm 
comme il n’arrivera jamais, ou du moins 
que très-rarement, que des fosilies decom* 
podtion differente aient une même quanti¬ 
té de matière, c€ par confequent la meme 
peïânteur fpécffique, on peut presque tou¬ 
jours affurer que leur compofltion eft dif¬ 
férente, dès que leur pefanteur fpecifique 
mefr pas la même. Il y a des fosilies que 
fou diffingue facilement à l’aide de ce ca¬ 
ractère, quoiqu’ils ie reffemblent presque 
parfaitement d’ailleurs, comme la mine de 
bifmuth ecailleufe , la mine d’antimoine 
gris-de-plomb feuilletée &c. dcc. 

§. CCIII. 

/ 

Mais ce caractère extérieur elf un de 
ceux qu’il eil fouvent très - difficile Si même 
presque imposable d’obferver dans quel¬ 
ques individus. On peut à la vérité déter¬ 
miner parfaitement la pefanteur d’un fosfile 
bien pur, c’ed-a-dire exempt de mélange; 
mais il efl plus ordinaire de le rencontrer 
uni à un ou plufîeurs autres. On doit alors 
effimer la pefanteur du fosflie qui y eO mê¬ 
lé, pour pouvoir juger celle du fosfile que 
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■l’on veut connoître ; il faut pour cela être 
très-exercé à l’obfervatîon, & encore ne 
peut-"on avoir que des à peu près. Quel¬ 
quefois auifi le fosfîie à examiner eft telle¬ 
ment dllleiminé & enveloppé dans d’autres 
fosfiles, ou il n'y en a qu’une fi petite quan¬ 
tité mêlée avec beaucoup d’autres, qu’il efi 
abfolument impoflible de faire üfage de ce 
caradere. 

$. C CIV. 

Pour déterminer la pefanteur fpécifique 
d’un corps, on le compare à l’eau fuivant 
la méthode ordinaire, <% on voit quelle efl 
la différence à volume égal. Afin de met¬ 
tre plus d’exaditude, on divife la pefanteur 
de l’eau en mille parties, & en cherche à 
combien de ces millièmes eft égalé la pelan- 
teur du corps que l’on veut connoître. Cet¬ 
te expérience peut fe faire de diverfes ma¬ 
niérés; celle qui efi le plus en ufage, efi 
de pefer le corps dans de l’eau difiillée à 
une tempe'rature convenable. •) 

*) Les procédés pour déterminer la pefan- 
• teur fpécifique des corps, fe trouvent dans 
tous les Ouvrages élémentaires de Phy- 
fique. 
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Mais ce moyen & tous ceux qu;em¬ 
ploient les Phyficiens pour connoltre la pe- 
ianteur fpeci Pique des corps, ne font pas 
praticables en Minéralogie. Comment 
pourroit-on avoir toujours fous ia main les 
appareils & les in ft rumens neceffaires? ôc. 
dans quel cabinet feroit-il permis à un Mi- 
neralogifle d’eüayer ainfl les morceaux? 
Ajoutons qu’il faudroit auili. beaucoup de 
temps pour tons ces préparatifs, fans parler 
de bien d’autres inconvéniens. 

Nous fotnmes donc réduits fur ce point 
à ne confulter que nos fens; or en foule- 
vant avec ia main le fosfile, dans lequel nous 
cherchons à reconnoître ce caradere, le 
tad doit nous dire quelle efl fa pefanteur 
eu egard à fou volume, que nous jugeons 
en meme temps de l’œil. 

§. CCVl. 

La comparaifon avec l’eau , indiquée 
p : ecedemment, donne avec allez de .preci- 
fion la pefmteur fpecifTque des divers fosfi¬ 
les ; mais d’un autre cote il efl difficile 6c 
meme presqu'impoffible de retenir dans fa 
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mémoire les nombres qui expriment les pe- 
finteurs fpécifîqties ainfl déterminées; de 
plus, cette précifion n’efl nullement néces- 
faire, & le tact feul ne pourroit la donner. 
C’eft ce qui m’a engage' à ramener toutes 
ces différences de pefanteur fpe'cifique a cinq 
degrés que l’on recomioltra facilement, que 
l’on retiendra fans peine, quand oq les au¬ 
ra vus une fois dans la defcription de quel¬ 
que fosfile. j’ai indiqué d’abord le rap¬ 
port de chacun de ces cinq degrés avec la 
pefanteur de l’eau pore; fai place'à Sa fuite 
un allez grand nombre d’exemples des fos- 
files qui s’y rapportent, & qui font pour- 
la plupart dans l’ordre de leur pefanteur re- 
fpe&ive» 

§. CCVII. 

Les cinq degres de pefanteur fpe'cifique 
des foffiles font fuma géant l’eau, léger, mé¬ 
diocrement Défautj pefant Sc très -pefant, 

I») Les fosfiles fur nagea ns font tous ceux 
qui font moins pefans que l’eau, & par 
confe'quent relient au deflus. Tels font 
le naphte, l’huile de pe'trole, le iiege de 
montagne, la terre calcaire blanche pure, 
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nommée lait de lune, Si i'Eifénram 
brun. 

2. ) On appelle légers les fusilles dont la pe¬ 
la n te ur fpecifîque cfl de 10 OO à 2000, 
Peau étant prife pour 10C0. Toutes les 
fubflances inflammables appartiennent à 
ce degre' ou au precedent, Il faut comp¬ 
ter parmi les le'gers le fuccin, la poix mi¬ 
nérale, les charbons de terre, le jayet, 
le foufre natif, le bol de Striegau, l’opale, 
la plupart des albâtres Si des gypfes, la 
mine de cobalt terreufe Sic. Sic. 

3. ) Les îosfiles médiocrement pefans font 
ceux dont la pefanteur fpécifîque cfl de 
2000 à 4000, Peau étant prife pour 1000. 
Ce degre' de pefanteur efl propre fur- 
tout à la plupart des pierres. On a de 
cette forte le mica, le mcdulla faxi(Stcin~ 
mark ), le glacus- maria, la marne, l’a- 
mianthe, la ferpentine, la pierre à fufil, 
Pagathe, la cornaline, le quartz, le cry* 
fiai de roche, le taie, le marbre, le 
fpeckftein, le trapp, la topafe, le fpat 
calcaire à double re'haciion, le lapis la- 
zu'lt, la pierre d’azur, le fpat fluor, la 
malachite, le reajgar, le diamant, le ba* 


laite, l'œil de chat, h plombagine, la 
mine d’antimoine grife &e. 

4, } On nomme pcfans les fosflfes, dont la 
pefanteur fpécifîque eft à celle de reçu 
pure, e (limée de même, comme de 
4000 à 6000. Ce degré de pefanteur 
efl celui des minerais. On a de cette 
forte la manganèfe, la mine de fer argil- 
leufe, la mine de fer fpadque, la mine 
de plomb rouge, les blendes, la pyrite 
de cuivre, l’oxide de plomb endurci, la 
mine de plomb verte, le fpat pelant, le 
falxlerz, la mine de plomb blanche, la 
mine de cuivre vifreuie gris-de* plomb, 
la pyrite fuifureufe, la mine de cuivre 
rouge, l'hématite, la mine d’argent rou¬ 
ge, le mifpickel &c. Sic. 

5. ) Les fosfiles très-pefans font ceux dont 

la pefanteur fpecificjue furpaffe celle d’un 
volume d’eau fix fois suffi conOdérable; 
C’efl à cette divifion qu’il faut rapporter 
en particulier tous les métaux natils. On 
déligne le plus fouvent ce degré, ainli 
que le précédent, fous le nom de pefan- 
teur métallique. C'eft celle de la plu¬ 
part des mines de cobalt brillantes, blan¬ 
ches éc griies, du ■wolfram, de la mine 
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d’argent vitreufe, de ia mine de bifmuth 
ecailieuie, de l’arfenic natif, du kupfer* 
nickel, de la galène, du cinabre, des 
cryfhux d’e'tain, du fer natif, du cuivre 
natif, du biimuth natif, de l’argent natif, 
du mercure natif, de l’or natif, & de 
quelques autres. 

§. CCV 1 IÎ. 

On voit par* là que, pour faire entrer 
3 a peianteur fpécifîque d’un folfile dans fa 
delcription extérieure, il fuffira de.détermi¬ 
ner celui de ces cinq degre's ci-defius qui 
lui convient, < 5 c fi l’on veut y mettre plus 
d’exadlitude, d’indiquer encore quel efi le 
rapport de fa pefanteur avec celles d’autres 
fosfiles connus du même degret On dira, 
par exemple: la mine de plomb verte efi 
pins pçfante que la pyrite de cuivre, mais 
elle efi plus légère que le ipat pefant. Il 
n’en faut pas davantage pour caraeferifer 
un fosfile par fa pefanteur; & fi l’on defire 
furabondammentune détermination precife, 
on peut la chercher par ia méthode indi¬ 
quée dans le §. 204. 
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DE L'ODEUR. 

§. CCIX. 

Vodeur efl le fixieme cara&ere généri¬ 
que commun des fosOles. Il y en a en ef¬ 
fet qui ont de l'odeur par eux* mêmes, & 
d’autres inodores 9 ce qui fait le plus grand 
nombre. L’odeur des premiers fe manifefte 
ou fpontanemenf, ou feulement après avoir 
ete frottés avec force. On diflingue enco¬ 
re l’odeur urineufey comme celle de la pier¬ 
re puante, qui, étant frottée, répand une 
odeur approchant de celle de l’urine de chat; 
l’odeur bitumineufe de la poix minérale, de 
l’huile de pétrole; l’odeur fulfureufe qui ac¬ 
compagne les étincelles que l’on tire de la 
pyrite fulfureufe en la frappant avec le bri¬ 
quet; l’odeur arfenicale que donne la pyrite 
arfenicale dans les mêmes circonflances. *) 

*) On trouve de plus l’odeur argilleufe , 
dans une table manuferite faite d'après 
les leçons publiques de M. Werser, U 
qui nous a été communiquée par M.d’Eu- 
huyar, lors de fon pafiage à Dijon: 
nous fuivrons d’autant plus volontiers 
l’exemple de ce Savant, que cette odeur 
eft réellement très * caraétérifée, & qu’el¬ 
le fert tous les jours à faire reconnaître 

R 
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DE LA SAVEUR . 

§. ccx. 

Enfin Pou remarque que quelques fos- 
files mis fur la langue ont de la faveur, <$C 
que d autres iont abfolument infpidcs* 
E k je ôc dernier cars cil ere générique 
commun des fosfiles, & on le nomme en 
général la faveur. 

Dans les fosnles qui font impresflon 
fur Porgane du goût, k faveur eft encore 
différente. On diftingue la faveur afirin- 
gente ou flyptique, comme dans le vitriol 
ou fulfàte de fer natif; la faveur douceâtre, 
comme dans le fchifte alumineux qui a été 
expofé a 1 air; h faveur falèe , comme dans 
le fel gemme; la moire (Saffohle) ; la fa¬ 
veur alkaline, comme dans Palkali natif de 
Dobrezin en Hongrie ; la faveur fraîche 7 

des minéraux que Pon fait tenir en cer¬ 
taine quantité de Pargüle, iorfqu’on porte 
défi us ia vapeur humide & chaude de l’ex¬ 
piration. Nous la rapporterons donc 
dans la Table VIII, quoiqu’il n’en foit 
pas fait mention dans les additions qui 
nous ont été fournies. Note du Traduc¬ 
teur. 
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VARIÉTÉS* 


'er* 

'er> 

■ineufe. Urinœs. 

umineufe, Bituminœs . 
lfureufe» Schweflich. 
fenicale. A rfénikalifchi 
gilleufe* T ho ni g, 

iringente» Zufammengichcnd» 
luceâtre. Süfslich. 

lee. Salÿg. 

kaline. Laugenhaft . 

nere. Bitt&r. 

gilleufe» Thonig* 










Far le toucher. 
Gefùhl. 


Par l’odorat. 
Gtruch. 


Par le goût, 
Gefchmack. 


Table VIII. 

Pli gras , du froid , du poids , de l'odeur & de la faveur des Foffiles. 
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Le gras. 

Fettigkeit, 

(Gras. 

(Non gras. 

Le froid. 

Kœlte. 




[Surnageant. 

(Léger. 

Le poids. 

Schwerl. 

[Peu pefant. 


CARACTERES SPÉCIAUX. 

~^Fett. 

Mager. 


VARIÉTÉS* 


It. 


[Très - pelant. 
Avec odeur. 


1 L’odeur. Geruck, { 


Inodore, 


(La faveur, Gefchmack, 


jAvec faveur. 

I 

[ïnfipide. 


Schwimmend. 

Leicht. 

Niche fonderlich fchwer, 
Schwer. 

Aufserordentlich fchwer, 
Mit Geruch. fUrineufe 


U rinces. 


(Bitumineufe. Bituminœs. 
[Sulfureufe, Schweflich. 

I Arfenicale. d rfenikalifch. 
[Argilleufe, Thonig. 

Ohne Geruch, 

fAftringente, Zufammen^iehend. 
jDouceâtre, Sufsiich. 

Mie Gefchmack. J Sale ' e *. Sal VS- 

| Alkaline. Laugenhaft, 

jAmere. Bitter. 

(Argilleufe, Thonig, 

Ohne Gefchmack , 
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comme dans les terres nitre'es ; la faveur 
amere , comme dans le fel amer on fuifate 
de magneiïe natif; la faveur argilleufe, com¬ 
me dans toutes les terres argilleufes. Il 
n’ett pas plus posflble de bien décrire les 
diverles fortes de faveurs, que les diverfes 
fortes d’odeurs: on ne peut guere Jes con- 
noître que par fa propre expe'rience. La 
faveur fert principalement à diflinguer les 
fubttances falines. On doit d’ailleurs con- 
fulter ce caractère avec précaution, & e'vi* 
ter de le chercher dans les fosfiles qui pour- 
roient nuire a la fan te', comme ceux qui 
tiennent du mercure, du cuivre, du plomb 
ou de i’arfenic. 

\ 0 

Conclusion de ce Chapitre, 

Tels font les caradteres extérieurs par 
lesquels on doit diftinguer les fosilles. On 
fera peut-etre tenté' quelquefois d’en ajou¬ 
ter un ou deux dans la claife des caractères 
fpéciauX ou des variétés ; mais les caractè¬ 
res génériques font complets, & les exem¬ 
ples qui s’y trouvent reunis, feront bientôt 
cefler i’incertitude que pourroient laitier 
quelques defcriptions, 

R ij 
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Il ny a au furplus qirun examen Dru* 
puleux & un long üfage qui puifient don¬ 
ner la connoifiance parfaite de ces caractè¬ 
res, qui ett bien plus importante que ne le 
penfent la plupart des Mineralogifies. Pour 
fiacque'rir , il leroit très-avantageux aux 
commençans de fe former une collection 
de fosfiies, difpofée fuivant le fydème des 
caradteres extérieurs, de maniéré que le Ca¬ 
talogue de la colle&ion fût en même temps 
la table de tous les exemples rapportes fous 
chaque caradtere Ipecial & fous chaque va* 
rie'te. Ils auroient ainfi la facilite de com¬ 
parer fur les fosfiies mêmes les caractères 
Spéciaux de chaque caractère générique & 
leurs variétés; ils en (alfiroient parfaitement 
les différences; enfin le rapprochement de 
divers fosfiies, comme présentant le même 
caraclere ipecial ou la même variété’, leur 
en donneroit la plus juife idée. 
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CHAPITRE V. 


Des defcriptions extérieures des Fojjiles . 


§. CCXII. 

Tf 

JL^a defeription extérieure d’un fosfîle 
n’eft autre choie que l’expreflion littérale de 
l'idée extérieure que nous en avons. 

Cette defeription efl parfaite, quand l’i¬ 
dée que l’on fe forme de fou exteneur, eft 
complette, < 3 c qu’on l’exprime clairement 
& dans un ordre convenable, 

La perfedion d’une defeription exté¬ 
rieure dépend donc de l’obfervation des 
trois réglés ci - après. 



2§2 DES CARACTERES EXTERIEURS 

§. ccxm. 

PREMIERE REGLE GÉNÉRALE. 

Toute d&jcriplion extérieure d'un FosJiU *) 
doit renfermer x tous Us caracleres exü~ 
rieurs que l'on peut y reconnaître & ex“ 
aclement détermines. 

Pour le conformer à cette régie, il faut 
favoir d’abord combien il y a de caradleres 
extérieurs à obferver dans un fosfile, de en 
fécond lieu avec quel degré de précifion 
chacun de ces caracleres peut être déter¬ 
mine. 

Le tableau qui contient tous les caradie- 
res genenques, fervira à remplir le premier 
objet. Par rapport au fécond, on peut fui- 
vte ce qui efl dit dans le chapitre prece¬ 
dent pour tous les caradleres génériques 
qui peuvent être détermines. 

C’efl par là qu’on atteint l’exactitude Sc 
la perfection dans les deferiptions exte'rieu- 
res, qui fans cela font abiolument inutiles. 

*) Quand on parle d’un fosfile en général, 
cela doit s’entendre d’une efpece. 
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§. CCXIV. 

SECONDE REGLE GÉNÉRALE. 

Les caractères extérieurs qui doivent entrer 
dans une defcription extérieure , doivent 
être déterminés avecprécifîon & dans un 
ordre JyJtèmatique ; Ce fi -à- dire , qui ils 
doivent fe fuivre dans le même or dre y 
dans lequel ils fe préfentent naturelle- 
ment . 

On manque à cette réglé quand on. rap¬ 
porte les caractères qui donnent l’idée ex¬ 
térieure d ? un fosfile, les uns au genre, les 
autres à l’efpece, êc d’autres encore aux va¬ 
riétés; de même lorsqu’on ne range pas 
ces caractères dans un ordre convenable, de 
forte que ceux qui tombent les premiers 
fous nos feus, ne fe trouvent qu’au milieu 
ou même à la fin de la defcription. 

L’obfervation de cette réglé procure au 
contraire les avantages fuivans. 1.) On voit 
d’un coup d’œil toute la defcription & il 
ir échappe aucun des caractères, ce qui ar¬ 
rive facilement lans cela; 2.) les idées que 
l’on prend d’une pareille defcription ne font 
pas incohérentes ; 3.) ces idées s'accorda¬ 
it iv 
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ront avec celles que donnèrent Pékamen du 
f os file même ; 4.) ces deferiptions font ain- 
fi bien plus faciles à retenir. 

Mais pour cela il faut, lorsqu’on fait 
une femblable delcription, avoir devant les 
yeux le fyflême de tous les caractères ex¬ 
térieurs, & les difpofer dans le même or¬ 
dre. 

§. ccxv. 

TROISIEME REGLE GÉNËRALË. 

Chaque caractère extérieur doit être indiqué 
dans la defeription par une dénomina¬ 
tion fixe y appropriée & convenable. 

De cette maniéré les deferiptions exté¬ 
rieures feront toujours intelligibles. On 
peut fe fervir pour cet effet des dénomina¬ 
tions que j’ai données dans le fyflême des 
caraifteres extérieurs, & que j’ai toujours 
choifles parmi les plus ufitees & les plus 
convenables à la choie. 

§. CCXVI. 

Pour abréger ces deferiptions, on peut 
ie dilpenfer de faire mention des caractères 
exteneurs qui ne fe trouvent pas dans la 
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plus grande partie des fosüles, & que l’on 
ne pourrait rappeller que négativement; 
tels que la tranfparence, la tachure , la foli - 
dite f h flexibilité, le happe ment à la langue, 
le fon , le gras, Y odeur & la faveur, 

§. ccxvir. 

Il efl encore fort avantageux dans une 
defcription, d'écrire en majufcules ou de 
fousfigner l’expreflion des caraderes princi¬ 
paux, pour y déterminer particuliérement 
l’attention du Ledeur. Les caraderes prin¬ 
cipaux font ceux par lesquels un fofiiie fe 
dillingue de ceux avec lesquels il a le plus 
de rellémblance. Tels font, par exemple, 
dans la mine d’argent blanche (Wéifsgiltig- 
erfa la couleur, I’éclat, la cassure, 
la dureté; dans la urine de fer noirâtre 
écailleufe ( Eifenglan ^) , la couleur, la 
raclure, la dureté; dans les cryflaux 
d’e'tain ( Zinngraupen ) la raclure, la du¬ 
reté, le poids ; dans la pyrite fulfureufe, 
la couleur & ia dureté; dans la pierre 
à fufil, I’éclat, la cassure, la trans¬ 
parence; dans la plombagine (Waflerbleyf 
la couleur, la cassure, la tachure, 
le gras; dans la pierre puante (Stinkfleïn), 

R v 
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ia couleur êc Codeur; dans le fpat pe- 
fant, ia dureté & le poids» 

§. CCXVIIL 

Je vais rapporter maintenant quelques 
exemples *), pour éclaircir ce que je viens 
de dire de l’arrangement des defcriptions 
extérieures. 

Fa h le iiz. 

Le fablerz eft d’une couleur gris-de- 
fer, qui approche fouvent du gris * de - plomb. 

Il fe trouve en mafTe, difTemine, & en 
cryftaux pyramidaux à trois côtes 

Ces cryflaux ont une iurface liffe ; 

Extérieurement bnllans 3 

*) J’aurois volontiers donné un plus grand 
nombre d'exemples de defcriptions exté¬ 
rieures; mais ma collection ne m’en a 
pas fourni les objets. C’efc auûî la rai- 
fon pour laquelle je n’ai décrie que des 
variétés, à la vérité choifîes parmi les plus 
refiemblantes, dans les trois derniers ex¬ 
emples oppofés, pour réfuter l’opinion de 
Vogel, dont il a été fait mention dans 
la remarque fur le paragraphe 16. 

**) Ce qui forme un tétraèdre. Note du 
Traducteur . 
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A l’intérieur, quelquefois brillans, quel¬ 
quefois peu brillans ôt quelquefois 
fcintillans. 

En général le fakkr^ a l’éclat métalli¬ 
que; 

Il efl le plus fouvent anguleux dans la 
calibre, quelquefois aufîî uni; 

Il fe cafie en morceaux, dont les angles 
font indéterminés ; 

s * 

Sa raclure efl ordinairement d’un gris-de- 
fer obicur, fouvent d 5 un brun-rougeâ¬ 
tre foncé; 
demi-dur; 
aigre; 

& péfant. 

Variétés, 

D’une couleur gris-de-fer qui tire au 
gris - de - plomb ; intérieurement brillant, 
anguleux dans la calibre, & meme d’un 
grain groffier; donnant à la raclure un gris- 
dé-fer obfcur. 

En malle; 

En petits cryflaux pyramidaux à trois 
côtés. 
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D’un gris-de-fer, intérieurement peu 
brillant, anguleux dans la calibre & même 
d’un grain greffier, & donnant à la raclure 
un gris - de - fer obfcur. 

En malle ; 

D’un gris - de - fer, intérieureme nt fein- 
tillant, anguleux dans la calibre, & donnant 
à la raclure du brun - rougeâtre obfcur, 

Ën malle. 

MINE DE PLOMB VERTE . 

Elle efl ordinairement verte; rarement 
jaune, Sz tourne du verd - olive au verd- de- 
ferin & même au jaune-citron. 

Elle fe trouve en malle ou en cryflaux 
prifmatiques à llx cote's; 

Ces cryflaux ont une furface lifïe; 

Ils font brillans à l’extérieur, 

Intérieurement cette mine efl peu bril¬ 
lante, & fouvent feulement fcintillante; 

En general fon e'ciat efl ordinaire; 

La caflure efl anguleufe & d’un grain 

fin; 

Elle fe caffie en morceaux dont les an¬ 
gles font indéterminées; 
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Elle eil communément tranfparente, 
quelquefois presque opaque. 

Sa calibre ed d’un blanc-verdâtre; 

Elle eft tendre ; 

Tout-à-fait aigre; 

Nullement grade au toucher; 

Sa pefanteur plus grande que celle de 
la pyrite de cuivre, moindre que celle du 
Ipat pefanb 

Variétés, 

En malle, intérieurement fcinu liante, 
fort peu tranfparente fur les bords; 

D’un verd-olive: 

Ou verd-de-ferin. 

En crydaux prifmatiques hexaedres; 
exte'ri sûrement brilians, peu brilians à l’ex- 
erieur, traofparens, 

I.) En crydaux de moyenne grandeur, 
fouvent aufïi en petits crydaux, d’ail¬ 
leurs aulïi bien croiies que divergeas ; 

D’un verd-olive; 

D’ua verd-de-ferin» 
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1 ; * « . , 

2*) En cryftaux petits, fouvent très - pe¬ 
tits, 6c un peu gros, qui forment un 
faifceau pyramidal ifole. 

D’un verd- olive, qui tourne un peu 
au rougeâtre. 

3. ) En petits cryftaux, quelquefois très- 
petits, quelquefois un peu gros, qui 
fe trouvent ou ifoles ou grouppés les 
uns fur les autres ; 

D’un verd-olive; 

D’un jaune -citrin, qui paroît tenir 
un peu du vferd- olive. 

4. ) En très-petits cryftaux comme de la 

moufle ; 

D’un verd - de - ferin ; 

D’un jaune-citrin qui tire un peu 
au verd-olive. 


/ / 


MINE de plomb rouge . *) 

■■ 

Elle eft d’un rouge-mordoré’; 

Elle fe trouve en mafîe; 6c plus ordinai¬ 
rement en cryftaux prifmatiqües à quatre 
côtés ; 



*) J’ai eu occafîon. d'examiner un morceau 
intéreffant de cette mine, qui eft fort rare 
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Qui ont la furface lifTe; 

Elle eft brillante auili bien à l'extérieur 
qu’à l’intérieur 5 

Elle a un éclat ordinaire ; 

Elle efl feuilletée dans la cafïiire, ce 
qu’il n’eft cependant pas toujours facile de 
reconnaître ; 

Elle fe rompt en morceaux dont les an-’ 
gles font indéterminés; 

Elle efl tranfpar.ente£ 

Sa raclure efl d’un jaune-orange 5 

Elle efl fort tendre, cependant elle ap¬ 
proche de l’état que l’on nomme iimple- 
ment tendre ; 

Elle n’efï point gratis au toucher; 

Pour la jtefanteur, elle approche des 
corps peu pefans* 

Variêtés* 

En inafTe. 

•x 

En cryflaux prifmatiques quadrilatères 
ûbliquangles, de moyenne grandeur ôc qui 
ont crû les uns fur les autres. 

chez nous, dans la belle collection de 
minéraux de M # Schreeer, 
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VERRE DE MOSCOVIE . 

li eft d’un gris-jaunâtre paie, qui pa¬ 
rent tirer un peu au brun ; 

Il fe trouve en ma (Te ; 

Sa fur face eft inégalé; 

Il eft peu brillant à l’exteneur; 

Intérieurement fort brillant; 

Et presque d’un brillant métallique; 

Il montre, dans fa caffure, de grandes 
feuilles de courbure indéterminée; 

Il fe rompt en plaques; 

Les gros morceaux font translucides fur 
les bords, les plaques minces font tranfpa* 
rentes; 

Sa raclure eft blanche; 

Il eft tendre & cependant approche du 
demi - dur; 

En lames minces il eft flexible & e'iafti- 
que; 

Il n’eft pas gras au toucher: 

Ni froid ; 

Il eft peu pefant & approche meme du 


TALC 


% 


des Fossiles, 293 

Talc . 

Il ed d’un blanc-verdâtre5 
En maflfe. 


Il eft intérieurement fort brillant, & 
d ? un éclat ordinaire, mais qui approche 
beaucoup de Péclat métallique; 

Il ed en grandes feuilles de qui font on¬ 
dulées ; 

Il fe rompt en lames; 

Les gros morceaux font translucides 
fur les bords, les lames minces font trans¬ 
parentes ; 

Il efl fort tendre & même plus que le 
g! a ci es - mariœ ; 

En lames minces il ed flexible; 

Il ed gras au toucher; 

Il ed un peu froid ; 

Il ed peu pelant, il Ped pourtantplus 
que la pierre à fufil, mais plus léger que 
le fpat fluor, 

GLA CI ES - MARIÆt 

Il ed d’un blanc*clair; 

En mafle; 


S 
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Ii a une furface inégalé ; 

A l’extérieur il eft à peine brillant ; 

Fort brillant à l’intérieur; 

Mais en général d’un éclat ordinaire; 

Il eftcompoféde grandes feuilles unies; 

Il fe rompt en morceaux rhomboïdaux; 

Il eft tranfparent; 

Fort tendre ; 

En lames minces il efl flexible élaftique; 

Il efl un peu fonore ; 

Il n’eft pas gras au toucher ; 

Il efl un peu froid, cependant moins 
encore que le talc; 

Il efl peu pefant. 

§. CCXîX, 

Il me refie encore à dire quelque choie 
des caractères chymiquts y phyjïqu&s & e/72- 
pyrlques (§. 14). Quoique ces caractères 
ne conviennent pas à tous les fosfiles, on 
peut cependant les employer dans quelques 
occafions, & c’en eft àfTez pour leur don» 
lier place dans un fyftême minéralogique,, 
après la defcription extérieure d’un jfoftile. 


2.95 


des Fossiles* 

$. CCXX, 

Parmi les caracleres ckymiques * les es- 
lais avec les diiToivans acides font les plus 
ordinaires, & ceux qui fe font le plus 
promptement ôi le plus facilement. C/eft 
ainfi, par exemple, que Pou fe fert d’acide 
nitrique ou eau-forte, pour voir il un fos- 
iîle, fur lequel on en met, fait effervefcence 5 
ce qui arrive avec la mine de cuivre loyeu- 
fe, la malachite, l’azur de cuivre, la mine 
de plomb blanche, la mine de plomb noire, 
la mine de plomb terreufe folidiûe'e, la ce- 
rufe native, & toutes les efpeces de terre 
calcaire. 

On fait ufage d’ammoniaque ou slkall 
volatil, lorsqu’on foupçonne qu’un foiliie 
tient du cuivre, pour obftrver s’il le difïbut 
& fi la diffolution prend la couleur bleue. 

Soupçonne -t-on qu’un folhle tient du 
plomb? on le fait digerer quelques iüfrans 
dans le vinaigre diüille, & on goûte la dis- 
folution (cependant avec précaution) pour 
juger fi elle a la faveur douceâtre que don¬ 
nent ordinairement les mines de plomb, 

§. CCXXf. 

Parmi les caracleres phyjîques , l’un des 
plus en ufage efl de frotter un fosfile &- 

S ij 
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d’obferver s’il attire les corps légers, tels 
que de petits morceaux de papier, ainiî que 
cela a lieu avec le fiiccin & plufieurs autres 
fubflances. On reconnoit encore plufieurs 
mines de fer, en ce qu’elles font attirables 
à l’aimant; de cette efpece font les mines 
de fer en roche noires & rouges, la pyrite 
ferrugineufe de le Dole ferrugineux. Enfin 
il y a des fosfiles qui deviennent lumineux, 
foit lorsqu’on les frotte plus ou moins for¬ 
tement, comme quelques efpeces de blen¬ 
des , foit lorsqu’on les fait rougir au four¬ 
neau comme Je fpat fluor, foit lorsqu’on 
les expofe quelque temps au foleil, comme 
on Paffure de plufieurs minéraux. 

§. ccxxir. 

Le caradlere empyrique que Pon recher- 
che le plus ordinairement, efl fonde fur les 
couleurs que Pon fait appartenir particulie'- 
rement à quelques fubflances métalliques; 
par exemple, le bleu ou le verd pour les 
mines de cuivre, le brun pour la plupart 
des mines de fer, le rouge-fleur-de-pé¬ 
cher pour celles de cobalt, de le blanc pour 
Parlenic. 
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Minéraux indiqués pour fervîr d'exemples 
des divers ' car acier es extérieurs. 


h 

-Agathe, pages 244. 274. 

Agathe d’Islande. Voy. Lave. 

Aigue-Marine, p. 106. 124. 241» 

Albâtre, p. 266. 267. 274. 

Alkali natif, p. 27g'. 

Alun, p. 159. 

Amalgame natif, p, 162. 

Ambre blanc, p. 244. 266. 

Améthyfte, p. 104. 165. 1 66. 24r. 251, 
Amianthe, p. 95. 205. 253. 255. 274. 
Antimoine natif, p. 93. 

Ardoife, p. 100. 234. 247. 257. 

Argent arfenical, p. 95. 

Argent corné (Mûri a te d' Argent natif'), 1 84. 
Argent natif, p. 83. 95. 125. 140. 141. 143, 
144. 145. 146, 147. 191. 194. 196. 255. 
276. 

Argüle, p. 97,, 120. 203. 257. 262. 

Arfenîc, jaune, v. Orpin. 

Ar r enic natif, p. 125. 152, 159. 252. 253. 255* 
2^7- 276. 2^9. 296. 

A c brfte, p. 109. 20g. 232. 252. 

Azur de cuivre, p. 103. 105. 208» 252. 295. 
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5 a fui te, p. ioo. 164. 183. 2>2. 253. 2 74* 
Bérïl, p. 106. iïo. 

Beurre de montagne, p. ni. 

Bifrauth natif, p. 125. 15g. 191* 255. 276. 
Blende, p. 100. 116. 12 r. 149. 230. 232. 246, 
247. 251. 2 76. 296. 

Blende phofphorique, p. 252. 

Bol, p. 114. 202. 274, 

C^acholong, voy. Onîx. 

Caillou d’Egypte, p. 126. 150. 201. 246. 
Calamine, p. 113. 1 r 4. 115. 196. 

Calcédoine, p. 97. 98. 112. 141.150. 188.201. 
244. 25r. 

Cerufe native, p. 295'. 

Charbon de pierre, p. 83. 140. 232. 253. 266. 
Chaux de Bifmuth, ou Oxide de Biimuth, p. 
^ Iïo. 113. 187- 

Chaux ou Oxide de Nickel, p. 103. 

Chaux ou Oxide de plomb, p, 123. 
Chryfobéril, p. 110. 

Chryfolite, p, 109. 24T. 

Chryfoprafe, p, 107. 108, Iïo, 20t. 245, 
Cinabre, p. 117. ng. 141. 163. 190. 193.203, 
247. 252. 234. 276. 

Cobalt, p. 119. 122. 146. 155.296. 

Cobalt teftacé, p. Ï25. 152. 

Cornaline, p. 115. 117. 123. 124/141. 20T. 
244. 251. 274. 

Craie, p. 94. 131. 196. 203. 248- 253. 257, 

266. 

Cryifaux d’Antîmoine , p. 193. 

Cryftaux de Plomb blanc, p. 243. 
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Cryftal de roche, p, 92. 12T. 164, 166. i6g. 
169. 176. igo. 183. 184. 187. 190. 194. 
201. 238» 242. 251. 274. 

Cryftaux d’Efcain. Voÿ. Mine d’Etain. 

Cuir fosûle, p. 120. 

Cuivre natif* p. ïiy. 147. 159. 255. 276, 279, 


33 iamant, 

243. 251. 


p. 92. i66. 170. 185. 188. 240» 
274* 


TT* 

JCiifpnrara, p. 120. 259. 260. 261. 265. 273. 
Emeraude, p. 107. 234. 251. 


JPahlerz, p. 99. 165. 166. 16g. 194. 195» 
196. 202. 234. 251. 254. 275. 286. 

Feldfpat, 94. 119. 233. 246. 

Fer natif, p. 159. 255. 276. 

Fer fpéculaire, p. 155. 

Fieu'rs de Cobalt, p. 83* 208. 253. 262. 

Fluor, p. 97. 104. 105. 106. 107. 112. 163. 
170. 183. 184. 186. 189 * r 94 * 196. 233. 
243. 245. 252. 266. 274. 296. 


Galène, 


p. 83. 96. 134. 140. 146. 148. 154 . 


*58. 163. 166. 170. 173. 
284* ig6. 187. 189- * 94 - 
234. 252. 276. 

Girafol, p. 243. 

Gl actes - Maricc, p. Ç2. I§ 3 » 
242. 253, 266. 274. 293. 


178. 179 - T S 3 * 
196. 201. 232. 


230. 


231. 233. 
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Glimmer, voy. Mica. 

Glimmer vert, p. 107, 123. 134. 

Grenat, p. 1x0. 117, 124. 142. 187.241. 
Guhr calcaire, 94. 97. 104. 147. 14g, 149, 
189. 206. 208. 232. 259. 260. 262. 

Guhr ferrugineux, p. 121. 201. 245. 262. 
Gypfe, p, 1x9, 187. 195. 196. 205. 232. 266. 
274 * 

jOEématite, p. 120, 12r. 124. 147. 148. 152, 
156. t g8. 189- 195.205,206.231. 232.233, 
246. 251. 275. 

Hornblende, p. 100. 

Hornftein. Voyez, Pierre de corne. 

Huile de Pétrole, p. 131. 266. 273. 277. 
Hyacinthe, p. 116. 241. 


Jade, p. 200, 245. 

jafpe, p, 97. 104. 113. 114. îi 6. Ilg. 120» 
122. 246. 

Jayet» p. 100. 274. 

JC.upfernickeî, p, 117. 146. 194. 234. 252* 
253, 261. 276, 


Lapis - Lazuli, p» 103, 274. 

Lave, p. xoo. 202. 

Liege de montagne, p, 114. 196. 257. 273, 


x^Xaîachite, 


xTJLasacmte, p. 107. 123. 
253, 274. 295. 


152. 195, 246. 
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Manganéfe rouge, i ig. 253, 

Marbre, p. 126. 246. 266. 267. 274. 

Marne, p. 97. 19 6. 203. 274. 
fiîedutta faxi, p. 274. 

Mercure natif, p. 95. 131-. 193. 196. 276. 279. 
Métaux cornés. Voyez Mariâtes métalliques. 
Mica, p. 99. 122. 165. 184. 230. 231. 234. 
252. 255. 274. 

Mine d’Antimoine grife, p. 96. 185, 205. 206. 

.2,0g. 229. 2)3. 27O. 274. 

Mine d’Antimoine rouge, p. 119. 205. 206. 
246. 

Mine d’Argent, p. 123. 165. 194. 202. 252. 
254. 285. 

Mined’Argent rouge, p. 123. 143. 165. 166. 

175. T95. 203. 243. 246. 247. 254, 275. 
Mine d’Argent vitreufè, p. ioï. 131.143. 144. 

145. 156. 158. 159- 163. 196. 252. 275. 
Mine de Bifmmh, p. 83» 96. 20%. 248- 253. 
270. 275. 

Mine de Cobalt, p. 99. ioo. 101. 150, 170. 

192. * 

Mine de Cobalt brillante, p. 95.99. 151. 157. 

195. 201. 206. 229. 251. 275. 

M ine de Cobalt terreufe, p. 196. 253, 266. 
27 4. 

Mine de Cobalt tricotée, p. 150. 

Mine cornée, p. 163. 

Mine de Cuivre, p. 296, 

Mine de Cuivre grife, voyez: Fahlerz. 

Mine de Cuivre blanche, p. 323. 251. 

Mine de Cuivre rouge, p. iî 8. 187. 251. 275. 
Mine de Cuivre farinée, p. 107. 205. 206. 


ALPHABÉTIQUE. 

Mine de Cuivre foyeufe, p. 1S5. 295. 

Mine de Cuivre terreufe, p. 260. 261. 

Mine de Cuivre vitreufe, p. 83. 96. 194. 201* 

252. 255. 275. 

Mine d’Etain, p. §3. ioô. 121* 164. 166. 173* 
176. 179. 183- î84- 186. 193. 194.202.233. 
245, 247. 251. 276. 285* 

Mine de Fer, p. 83. 98. 99. IOT* 120. 151. 

155. 16$. 194. 203. 234. 275. 296. 

Mine de Fer écailleule* p. 83* 99* 163. 190* 
201. 23Ô. 247. 25Ï, 285* 

Mine de Fer limoneufe, p. 98. Î14. 120. 122. 

148. 149* 157 - * 58 * 197 * ^52* 261. 

Mine de Fer de marais, p. 121* 159. 

Mine de Fer en grains, p. Î51. 

Mine de Fer micacée, p, 100. 101* 230, 247. 
Mine de Fer ochreufe, p. 120. 

Mine de Fer fpatique, p, 83, 121, 163. 166. 
184. 232. 251. 275. 

Mine de Manganèfe, p. 99. 150. 205, 248» 

253. 259. 27). 

Mine de Molybdène, p. 96. 97. 230, 

Mine de Piomb, p. 96. 98, loi. 116. 164.279. 
295 * 

Mine de Plomb blanche, p, 94. 164. 169. 176, 
194.252.253. 275.295. 

Mine de Piomb compacte, p, 96. 155. 195. 
252, 

Mine de Plomb jaune, p. 113. 

Mine de Plomb rouge, p. 115. 164, 247, 253. 
275. 290. 

Mine de Plomb terreufe, p. 195. 203. 251. 
295. 
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Mine de Plomb verte, p. 107. 110. 164. 245» 
247. 252. 275. 276. 288. 

Mîfpiekel, p* 9v 164. 174. 184. 275. 
Molybdène, voy. Mine de Molybdène. 

Mm ire, p. 278. 

Mûri a te de Cuivre, voyez: Glimtner vert. 
Mariâtes métalliques natifs, p. 83, 97» 253. 
255. 

N.phte, p. 265. 2 66. 273* 

Odire, p. X14. T2î. 125. 257.260, 

Œil de chat, p, 245. 274. 

Onix, p. 245. 

Oolithe, p. 151. 

Opale, p. 95. iog. ïl2. 141. soi, 244. 253» 
2 74* 

Or de chat, voy» Mica. 

Or natif, p. 83. iï 2. 141. 142. 145. 156. ï84* 
196. 255. 276. 
ürpin, p. îi 2. 115. 116. 

Oxide (chaux) de cuivre bleu, p. 261* 

Oxide de Nickel, p. 10g. 

Oxide de Plomb, p. 253. 259. 260, 261. 275. 

ÎPapier de montagne, p, 120» 

Pechftein, p. 110. 

Pierre d’Azuf, p. 103, 196. 274. 

Pierre de Bologne, p. 141. 

Pierre à Chaux, p. 94. 97. ïoo. 140. 1 $y 196* 
200. 203. 203. 229. 234. 252. 
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Pierre de corne, p, 97, 106.124» 149. 196. 20ô« 
234. 244» 245. 26 6* 

Pierre égyptienne, voy . Caillou d’Egypte. \ 
Pierre ferrugineufe, p. 251. 253, 

Pierre à fufil, p. 97. 100. 130. 141. 153» 395^ 
202. 245. 251. 274. 283. 

Pierre néphrétique, p, 109, 195» 

Pierre oilaire, p. 195. 

Pierre à Plâtre, p. 234, 253. 

Pierre de porc, 203. 

Pierre puante, p. 277. 285, 

Pierre rouge, p. 248. 

Pierre à ruban, p* 126. 

Pierre de touche, p. 201* 

Pierre vîtreufe, p- 196» 

Pifolithe, p. 25s. 231. 

Plomb fpéculaire, p. 154» 

Plomb vert, p. 184. 186* 

Plombagine, p. 97. 99. 24g. 253. 265* 274* 
283 - 

Poix minérale, p. 83*122. 253. 264. 265, 266. 
274.277. 

Porphyre, p. 267. 

Fraie, 109, 165. 194. 200. 243. 

Prehnite, p. iog. 

Pyrite, p. 123. 131. 152. 183. igp* 296. 

Pyrite arfenicale, p. 83. 9 S* 167. 171. 136,193. 

194. 202. 234* 251. 277» 

Pyrite cuivreufe, p. 83, iîx. 123. 140, I 96. 
202» 234, 253. 254. 275. 276. 

Pyrite globuïeufe, p, 130, 
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Pvrïtë fulfureufe. ü. 113^41*145. 156. 162. 
'163. 171. 183. 187. 191. 195* 202.208*234. 
251. 275. 277. 285* 



Quartz, p. 94. 95- 97* Uo. 14T. 142. 150. 
T56. 164. 165. 166. 168. I80. 186. 189.194* 
195, 200. 234. 237. 244. 245. 274. 



Rubis, p. ng. 166. 240. 243, 25Ï. 

Sable ferrugineux, p. 142+ 296. 

Saphir, p. 102. 242. 243. 

Schifte, p. 83. 97. 100. lor. 233. 278. 

Schori, p. 100. 109. no. 164. 171. 186. I9 0i > 
Schorl vert, p. 208. 229. 

Sel gemme, p. 102.140. 163. 205. 232* 243* 

245. '278. 

Sélénite, p. 180. 

Serpentine, p. 109. 110. III. 252. 266. 274. 
Silex, p. 153. 

Soufre natif, p. 83 - m. 203.244. 253. 254. 
274. 

Spat calcaire, p. 94. 95. 98* no. 112. ÏI4. 
156. 157. 163. 165. 167. 168. 17I'. *83*184. 
194. 230. 231. 233. 234. 239. 243. 244. 

246. 252. 266. 274* 

Spat d’Islande, ou à double réfraction, p. 194. 

231- 239. 243. 

Spat fluor, voy. Fluor* 

Spat gypfeux, p. 246. 


Spat 
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Spafc pefant, p. 119. 165. 166. 169. 174. 194. 
2 j 2 . 253. 275. 276. 

Speckltein, p. 94. 140. 245. 243. 265. 266* 

274- - v 

Speifskobolt, voy. Mine de Gobait brillante. 
Succin, p. 94. 112. 115. 243. 252. 254. 274» 
296. 

Sulfate de Baryte natif, voy. Spafc pefant. 
Sulfate de Cuivre natif, p. 105. 

Sulfate de Fer natif, p. 244. 278* 

Sulfate.de Magnéiie, p. 279; 


Talc, p. 84* 95* 231. 234. 253. 25?. 265. 
274. 293. 

Terre admirable, p. 104. 

Terre argilleufe, p. 259. 279. 

Terre à foulon, p. 265. 

Terre à Porcelaine, p. 94. 

Terre calcaire, p. 196. 259. 260. a6i t 2660 
273. 295. 

Terre ferrugineufe, p. 102. 103, 196, 261. 
Terre micacée, p. 259.260. 

Terre nitrée, p. 279. 

Terre talqueufe, p. 106. 

Terre verte, p. 106. 110, 

Topafe, p. 114, 121. 164, 183* 187. 190. 241, 
243.251.274. 

Tourbe de poix, *22. 

Tourmaline, p. 109. 

Trapp, p. 274» 

Tripoli, p. 98. 196, 203. 257. 


Tableau; 


^'/ éfmèille, 243. 

Verre de Mofcovie, p, 231. 243. 253. 2p2 
Vitriol» voy. Suifate. 


w 


olfram, p. 100. 230. 247* 275. 


éolithe, p. 94. 206. 20g. 245, 252. 

% -• -■! 

Fin de la Table* 
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